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AVX PVISSANCES 

DE LA TERRE, 
honneur & Gilut, 

• • ■ 

» 

E titre que îay 
graue furie front de ^ 
ce petit Hure, don- f&M 
nera Jû]eB à beau- 
coup de difcourirfùr 
une queflion qui en 
peut naifîre : car on dira que ft T>ieu 
a fait la puiffanec , que ceft à luy 4 
en prendre la proteBion. Ceft pour- Hj»m> 
quoy Çfnejtus parlants de Dieu, com- 
me ouurier de cet «vniuers, dit qu'il /e-> 
deffind de toute forte de mal qui luy 
puijfc nuire , cela principalement* 
m oui regarde , car de *verité <~voui 

ejlesen la garde de l éternel , comme 

Sii) 
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Ffiù». i6. Daniel <vous le ntonftre en ces mots\ 
LcScigncur eftle protecteur de 

p/«im. i 7 . mavic,de qui auray-jc peur? M ais 
crojez.au/Jt que le Seigneur èft def- 
fenfeur de tous ceux qui ont ef- 
perance en luy ? Qpefloit tl donc 
le/ôm } dira quelqu'un y de <voftre def en- 
fe> put/que toute perfonne qui efperts 
enDteu , a Dieu pour fa defince ? &* 
pourquoy auez.njous pluBofl entreprit 
la defenje des puïjfances que de tout 
autre qui peut ejlre offensé ? qui «vous 
a donne' ceHe Sharge ? pourquoy (vous 
/ y eftes wom prefent'e fans y ejlre ap- 
pelle ? Je puis refyondre que mes dif- 
cours font pleins en plupeurs lieux de 
ma iuHifcation : neantmoins afin que 
ie rende rai/on au monde de ce que i'ay 
fcit pour le bien de tous , je rcfbon- 
dray que ie fuis homme ni au bien 
à la mérité pour la gloire de Dieu : 
que ie fuis obligé en ceHe qualité 
, d'apporter , & contribuer du talent 
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que Dieu ma donné , au bien commun 
tout ce qui fera de mes forces, la loy 
de Dieu qui commande charité m y 
appelle, la loy de nature qui liel'hom* 
me à l'homme <fyn lien famft& fa- 
crcjriy imite : la loy des hommes m y 
prouoque y par laquelle eft introduire 
le defence & protection de celuy qui 
eft outragé , contre celuy qui wiolen- 
ta & outrage, il eft bien wray quts 
Dieu efl la garde des hommes , (fe- 
cialemene dcsTHnces, du bien def 
quels dépend le bien de tous les au- 
tres : & à cejle rai/on la defence des 
puijfancestire auecfoy celle d % <vn Cha- 
cun : mais Dieu a laijjc d l'homme \<l> 
puiffance de fe rendre dieu d t hom- 
me : ceft a dire bon , doux , gra- 
tieux . cefte puiffance eft fouuent dé- 
tournée peruertie au contraire d^j 
fafin\ft) Àe Dieu ilfe rend pire qù*vn 
loup rauijfant . éclataient des imagi- 
nations mal conceûes y qui luy font 

aiij 

* 



naiflre en bame des opinions qui traî- 
nent après foy nxne grande fuitte de 
defafires y il faut rompre ces efforts par 
leur contraire , ceft à dire par la lu- 
mière de l'entendement efclairêe du 
ï6$pritdeDieu\ il faut emprunter ce - 
fie lumière de fa parolIefainBe y feloru 
quelle eft prife entendue par kE- 
glife. ce que layjhit à mon pouuoir , au 
peu de temps que ïay en d ejbauêher 
ce petit table au, fans ornement y ftnoru 
du zele &* de TajjèBion que ïay au 
bien de mon Prince , en qui Dieu à mis 
le bien du peuple : &au corps du peu- 
ple , te juy la plus petite parcelle qui y 
foit. On dira que ie de u ois laiffer ceHe 
Charge aux autres plus experimen - 
tez^yplus qualifie^ plus excellents que 
moy ; ie ny porte point d 'empêche- 
ment \ mon petit ouurage ne leur peut 
apporter d ombrage, car il aie corps fi 
petit quil ne fait ombre quàla plume 
de/on asaheur, laquelle comme difoitj 
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tvn ancien fit fi point trempée dans k*> 
Jèns , ^voulant dire dans la mo'ùelle 
de l'entendement purnfié : mais aujji 
nefl elle pas trempée aufang, comme 
celle de Dracon Leoiflateur des Athe- Jnftotti. i, %: 

.. , 7 j poùt. c-vb. 

mens , qui a toute faute oraonnoifv i^,^, Ai. 
ne peine capitale, ne trouuez. donc 1 ***- 5 ' !- • 
point étrange que ie wous defjènde par 
Dieu ,par nature, & par la tu/lice des 
gents t &* des citez.» car comme créa- 
ture de Dieu & JujeB à nature & 
à la juflice njniuerfeh &* particu - 
Itère , ie fuis tenu non feulement d'y 
obéir : mais aujfi comme créature in- 
tellectuelle, capable de iuger le bien & 
le mal par fes cau/es , de montrer 
pourquoy cela m'oblige s dautant que 

l'entendement ne fait rien fans caufe 

&fansraifon. le proteHequeceneft 

pas moy qui vous deffind, carie fuis 

trop fiibte: mai) iefuis comme la plu- • 

me qui de foy n'a aucun mouuement , 

ains de la main qui la manie, ne con » 

a uij 
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ftdercz.pai que te fois <vn particulier» 
O* que «vous efïes fouuerains . caries 
raifons fie ïay peintes icy font tirées 
au wifde la loy qui wom commande, 
en quoy s'il y a du bien, ie recognoy de - 
nantie ciel & deuant mous qu'Un eft 
pas de moXy s'il y a du manquement 
eu du iïtce , ie le tiens à moy l'ad- 
ttoiie pour tel. was majeftezjônt ar- 
mées d'orne multitude d'hommes ) qui 
font dt/po/e^à tout moment Sexpofer 
leurtie pour la conferuation de la vo- 
flre , ne w oui affeure^pas en ces ar- 
mes la , elles ne fint que pailles ou 
roufeaux.àl'ejgardde l'amour de vos , 
peuples qui (vous eft indubitable ,fî 
<vous les purgez^des frnta/iiqnes opi- 
nions qui les animent au contraire de 
leur bien & de y offre feruice. ne mac- 
cufez. point Jauoir rien fait au de jfui 
de ma 6harge s car ily wa aujfidemon 
bien J entant que la conferuation de 
mon Roy eji le repos non feulement* 
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du Roy &* de fon peuple en gênerai : 
mau aujji de moy & des miens en 
particulier . fuppofez^ ie hjow prie que 
ïay amajïc les pierres pour drelfer tau. 
tel d'Apollon en Delos s que Itythago- ^ c ^ i Jm 
ras a adoré feul entre tous cmx des 
Tayens, dautant qu'Une syimmo- 
loit aucune rviBime i iamaùjàngny 
a ejlè refpundu, & â ce fie rai/on ejloit 
appelle l'autel fainEt^ aujji ay-\e re- 
cueilly des pierres ça & labour drejfer 
<vn monument en <vos palays y qui 
Vous aduertira t ou/tours dejlre benings - 

doux, non feulement a vos peu- 
ples y ains à tous étrangers qui feront ^ _ 
. en <vos terres, damant que tout ainfi De » teron *°* 
que vos <£Ma\eftez^ font fdmïïes > &* 
aux Jujets & aux eflrdngers , aujji . , 
leur deuez^ orous juftice cb* mifericor- 
de. Imitez^ les Athéniens qui receu- 
rent en leur arille les fis d'Hercules 
Chajfez^ & pourfuiuis de toutes parts, 
ils eurent pitié de ces Princes afflige^ 
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(£? firent drejfer <vn Autel qu'ils nom- 
mèrent des Hcraclides, il eftoit con- 
facré à la miferkorâe , Dieu y eftoit 
imploré auec larmes & prières ardan- 

ThcZ'd tes f am autre °^ Atlon ' Le but de mes 
difcours n'efl que clémence O mijê- 
ricorde ; je prie au Roy des Roys qu'il 
ru oui face la grâce de luy offrir en Sa- 
crifices <vos coeurs , embrajiz. de fin 
cÂmour , tSf* ne retirants rien que 
juJlice,pour le bien des troupeaux qu'il 
njoM a donnez^ en garde comme per~ 
petuels depofitaires d'<vn tbrefir fi 
précieux , &* receuez^ en fin nonu 
ce petit prefent que je wons offris 
commet 



Voftrc très -humble fcrui- 
tcur, A. Lé Cle*.c. 
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A V LECTEVR. 

S A L V T. 

t 

M y Le&eur , le temps a efté fi 
bref, quei'ay donné parparciece 
petit liuret aux Imprimeurs, les- 
quels m'ont tellement preflTé que 
ie n'ay pas eu moyen de faire ce que ie 
pouuoys bien auec le temps ; vous trou- 
uerez des fautes en quelques endroits , qui 
font efchappées en l'impreffion, ie vous 
prie defuppleer parvoftrebon jugementà 
ces deffe&uofitez ,vous contribuerez du 
voftre au bien public : ne jugez point fil 
vous plaid de mon œuure que vous n'ayez 
tout leu, car il eft impofïîble déjuger d'vne 
partie conjointe &c vnie à fontout, fans 
voirie tout duquel elle tire fon eftre,fivous 
rencontrez quelque obfcuritc , prenez la 
peine d'arretter vn peu, vous l'entendrez, 
oupaffantoutreen vn autre endroi&,vous 
trouuerez 1 eclaircilfement.peut eftre trou- 
uerez vous en deux lieux diuers vnemefme 
chofe : mais ce n'eft pas à mefme propos, 
faiâes moy ce bien de trouuer bon ce que 
i'aydrelTé pourferuirà vôus&àmoyd'af- 
feurance & de repos à faduenir , ce que 
nous ne pouuons impetrer que par la grâce 
de Dieu , en laquelle ie le prie de vous 
maintenir, A Dieu. 
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IN LIBRVM A. CLAR,I 

S I L V I I. 

IjpatriJ, indigetes terrt 5 populique D 

pati-umque 
Vna faim décora alta fait , patriœque 
p m'entes , 
J)eIifUhumanigeneris , yàfort* Deotum 
Etgentu^ugujli Reges, atque optima magni 
Jncrement4 louis , pr&fentiaquc ^AEtberis alti 
Rumina : qu* facrœ Themidos facma pet 
crbem 

Jura datù , Legumque *Wrà Dracula , pacù 
MmUt , &* ad numéros populi Tabularia 
iuflos. v 
Hinc licet tterno yejîrum conterminx ulo 
Gloria, &* bumani fit faSla pqtentia regni 
^EquaDeum imperio^ acfummi louis &mu- 
la fceptri^ 

Regia Maieftas toto pulcherrima mundo : 
Vt late in terris cœlo dominantis ab alto 
Perfbnam , mmufque Vei 3 mentemque^ 

manumque, 
F**) im omne decus référât diadcmate facr$ , 
Tantaquemagnarum Jubeat molimina rerum. 
lAttamen èspgioTrotitatittotmonJlr* R4- 

ratbro , 
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Infjn&zqucErcbipcJtcS} qu&moYegigantutn 

Bella mouent fuperis , nimmm firalibus an fis 
Terrarum injnltant domink , flammafqut 
miniflrant 

Fulmine Julphureo , faiptà/tut fanguine ddro, 
Vtpatriam in patrU Patrem, ciuefque rebelles 
In Reges animent >• Vïuoffte ad fat a Ucef* 
fanu 

îte poli opprçbrium y terr.trum dedecus orb$> 
' Jte bominum Ubes perdigna ^icberonte j>rg+ 
funio 

Tartareiquelacut diris damnanda tenebrisl 
Vindicte à tantisC iAKv s l>ùs SilvivS 
orci 

Prbdigijs, Heroes , digni felkibiu aime 
Fortune, fatique modu melioribm "Vri. 
JH<ecpial>eriloqui,perdo£taque pagina dari 
Eurhitad meriti fummuwfïos culmen bonorù, 
Et legum excelfos iuflù imponithabenù. 
Non untum calamo yobù Mariana ma- 
ligno 

Verogat^ ingenio quantum "\o$Siluius ornât 
f Huic ergo a yobh maneant fua prtmia digna, 
' Çuaktdilliptefux proprio perfxculafato 

Nempe labor meriti genium yiftumt habcibt. 

« 

D. Sanclarvs. Mathem. arc. 
ProfeiTbrRegius. 



Extrait à* Ttimlege du 7(oy. 

Ovys parla grâce de Dieu Roy 
de France & deNauarre, A nos 
amez& féaux Conleillers les gens 
tenans nos Cours de Parlement* 
Preuoft de Paris, Baillif de Rouen , Séné- 
chaux de Lyon, Bordeaux, Thouloufe & 
Poitou, & leurs Lieutenants, & à tous nos 
autres Iufticiers & Ofliciers qu'il appar- 
tiendra, Salut. Noftre bien avmé Georees 
Lombart marchand Libraire à Pai is , nous 
a fait remonftrerqu'ilarecouuert vn liurc 
intitulé , LaDefence des fuifancesde U terre. 
Par . Le Clerc, Efcuyer Jieur de U 
Fcrefi , ^tdaocAt en Parlement, lequel il fe- 
roit volontiers imprimer : mais il craint 
qu'après l'auoir expofé en vente , autres 
Imprimeurs &c Libraires de ceftuy no- 
ftre Royaume , le voulurent femblable- 
ment imprimer, oufufcitaiïent leseftran- 
gersàcefaire, & par ce moyen fruftrer le- 
dit Lombart de fes frais &'mifes. Pour à 

?uoy obuier , & afin qu'il fe reiïente du 
Iruid de fon Iabeur,il nous a tres-humble- 
mentfupplié Se requis luy permettre faire 
imprimer ledit Hure en tel cara&ere & vo- 
lume que bonluyfemblera, & interdire à 
tous autres Libraires Se Imprimeurs de 
1 imprimer,& aux étrangers d'en apporter, 
vendre ny diftribuer en aucune manière 
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que ce foie, 8c S ces fins luyo&royer nos 
lettres necertaires. N o v s à ces caufes de- 
fïrantl'aduancement de lachofe publique 
en ceftuy noftre Royaume , & ne voulant 
permettre que ledit fuppliant foit fruftré 
de fes frais &mifes, Vous mandons & en- 
joignons par ces prefent es , que vous ayez 
à permettre , comme nous permettons au- 
dit Lombart d'imprimer ou faire imprimer 
ledit liure, vendre de diftribuericeluy, fans 
qu'aucun autre le puifle faire,durant 1 e ter- 
me de fix ans après qu'il fera paracheuc 
d'imprimer , fans le confentement dudit 
Lombart , fur peine aux contreuenans d'a- 
mende arbitraire, applicable moitié à nous 
& l'autre audit fuppliant, confifcationxfi- 
ceux, defpetis , dommages & interefts. De 
ce vous donnons pouuoir & mandement 
fpecial , nonobftant oppofitions ou appel- 
lations quelconques , pour lefquelles ne 
voulons eftre différé. Donné à Paris le 19. 
de Iuillet Tan de grâce mil fix cens 
& de noûre règne le premier. 

- 

Par le Roy en/on Confcd, 

POVSSEPIN. 
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D E F EN C E 

DES PVISSANCES 

DE LA TERRE. 

■ 

Que le peuple na çoint fait le Roy, 
mais Dieu immédiatement ; &* 
partant qu'il ne le peut dejfairi, 
contre le premier Argument de 
lean *%fartana. 

i • 

C H A P . I. 



'Homme a beau re- 
chercher des excu- 
fes pour pallier fes 
erreurs y & colorer 
fon ignorance , aux 
chofes qui concer- 
nent fon bien:c'eft 
en vain qu'il trauaille à ombrager , les 
images de fa fantaifie, &àpemdreles 

A 
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% La defencc 

idoles qu'il adore en fon ame,& qu'il 
chérit plus tendrement qu vne mere 
fes petits, de l'amour defqueis elleeft 
affôlee.caril en eftle pere,illeur ado- 
nél'eftre , tel que peut auoir vne chi- 
mère armée des fiâmes fabuleufes 
queluy font vomir les Poètes, Plus 
mal-heureux eft-il qu Jxion, premier 
entre les Grecs fouillé du fang de 
l'homme 3 à qui Iupiter a tant fait de 
"•bien 5 qu'il Ta expié luy mefme de ; 
l'homicide qu'ilauoit commis, ôduy 
ayant communiqué les honneurs du 
ciel, fefgara tant en fes penfees, qu'il * 
ne peut (comme dit Pindare) digérer 
fa félicité 5 iufqu es à attenter à la ma- 
jefté de Iunon$ mais penfant embraf- 
fer cefte Deefle.il fouilla vne nuëe fai- 
te à la femblance de Iunon,d' vn infâ- 
me &c honteux adultère : d'où font if- 
fus les Centaures > fils monftrueux de 
fon imagination furieufc 5 & qui n ont 
rien de liiomme que le vilage où l'ap- 
parence extérieure . Ceft icy l'image 
de l'ingratitude que ie veui reprefen- 
ter. Carie grand Dieu ayant comblé 
l'homme d'vne infinité de biens, &C 
rayant fait femblable àfoy , qui eftla 
vérité, luy aiant donné les moyens de 
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des pmjfances delà terre. j\ • * 
k prendre, & delà. conferuer 3 néant- s 
•* moins le retire de Tes voy es,& deflors 
il commance a frayer le chemin de U 
- perdition; dans lequel plus ili'aduan-, 
ce 5 plus il iè recule de (on bien $ com- 
raeau contraire Celuy qui continue a 
fuiurele premier fentier que Dieu luy 
amonftré, T'approche dauantagé du 
dernier point de fa perfection ; tout 
ainfi que les mathématiciens démon- 
ftrét que deux lignes tirées dvnmef- 
me centre plus elles font eftendues ^ 
dau tac plus f'efloignent elles l'vne de ' 
Taurre , car la puiffance de l'intelleâ: 
> qui juge du vray & dufaux, eftpuifee 
dvne mefime fource, &c l'objet au- 
quelelle le porte, , neft quVp: telle-^,^ 
ment quu ne peut failbr, pourueu^j ..de**i* 
qu'il ne fécarte de fon propre obje^ m *-**t* f- 
eftant celle partie immortelle & pçr- " 
petuelle. Partant quelle iuftification - 1 ' - 
peut auoiri'homme errant & ôpinia- epUte*i Ar, 
iîre 3 compagnondelafolitude&inu~^ 
tile au bien , que les Payens mefmes 
ont recogneu eftre né a la vérité , f Âfi* 
jfc chauffe des opinions bizarres 5 qui ^ftÔt. Y t. 
n'ont autre fondement que le iens*bfi e •sfrl 
autre principe , que le .mouucment I- **** ,M ' 
dVne faculté qu il a corrompue > 8f 
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4 I<4 defence 

émancipée au mefonge: certes îl n'y a 
Hclebore qui puiiïe purger fes folies, 
aucune forte de facrifice qui puifle 
expier fes fureurs, car la marque efi: 
toute euidenteque ce font des fruiâts 
nez de faux,de la volonté de la chair, 
& derhomme,commeileftefcriten 
r$4M.i. l'Euangile. Ce n'eft donc fans caufe 
ceiHsmtab*- que cet ancien philofophe Thebain 
U * a dit que l'opinion eft caufeàPhom- 

* 0 me opiniaftre de fa ruine, à laquelle il 
fe porte comme vn aueugle courant 
inortt. Tro à la fofle, Dion bouchedor le compa- 
re à celuy qui a mal aux yeux, qui ne 
peut voir la lumière du Soleil fans 
douleur^mais les ténèbres ne luy font 
aucun mal ; ainfî celuy qui cft preue- 
nu de quelque faufle opinion,ne peut 
entendre la vérité qu'auec douleur & 
impatience, /i faut-il pourtant qu'il 
l'oye, afin qu'il puiffeauoir quelque 
reffentimcntdelafaute, & que ceux 
qui liront à Paduenir fes eferits, reco- 
gnoiflent qu'il a grandement failly, 
aiant enfanté Se mis en lumière vn 
ferpent, qui peut de fa langue enueni- 
mee emprifonnerles cfpritsignorâts, 
le parle de IeanMariana, l'opinion 
duquel a eftélâns controuerfe iugee 
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despmjfancesdelaterre. j 

facrfle & pernicieufe, par la faculté de 
Théologie en Sorbonne, condannec 
par Arreft de la cour de Parlement, 
TArreft exécuté , leliurc deMarîana 
ayant efté rais au feu par l'exécuteur 
de la hautejuftice : à quel propos doc 
dira quelqu'vn, prenez-vous la peine 
de renuerfer ce qui n'eft plus, & d'é- 
toufFer ce qui cft efteint & n'a plus de 
vie? c'eftcôme tuer vn homme mort, 
& defehirer vn cadauèr.mais qui con- . i ' 

iiderera que le mal n'eft pas du tout 
aflbupy que les exemplaires de ce li- 
me font entre les mains des hom- 
mes, & qui eft le pis que lésâmes a- 
breuees de cefte opinion veneneufe, t 
n'ont encores pris latidote de ce poi- 
fo , trouucra que c*eft la raifô qui peut 
feule rompre les efforts d' vne opiniô / 
mal conceuë , non les puiffances hu- 
maines. Car Dieu mefme, qui en las***/* 4 ; 
création d' vne fi noble fubftance, luy D t°* 
a donné liberté de choifir & appré- 
hender le bien ou le mal , ne force ' • . , 
point ce qu'il a fait fi libéralement li- 
bre s tellement que les effe&s d' vne 
mauuaife volonté fepeuucnt empef- 
cher, non la volonté: il faut que tout 
ainfi qu'elle a eftéfurmontée par vne 

A «j 

t s 

. é — 

■ 
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6 ' Ladefence 

conception de hntclleft defbandé 
defon principe & de fonobieét, elle 
1 bit guérie par la redu&ion & le refta- 
blifleraenc de cefte partie comme 
enfon élément. Hercules tuàScy lia, 
dautatu qu'elle luy auoitdefrobéles 
bœufs deGcryon: Phorcus le pere 
de cefte monftrueufe fille, fitbrufler 
fon corps & la refufeita de fes cèdres, « 
& en fit vn mal immortel aux mor- 
tels , comme ctiante Lycophron en 
la Cafîandre : aulîi par lauthorité fa- T 
crée des Théologiens &c de la Cour 
fouueraine, l'erreur eft abatu, mais il 
y a danger qu'ilnefoitde rechef ani- 
me' par les feux de tant de furies infer- 
nales^qui auec leurs torches ardentes 
ne ceflent de troubler noftre repos. 
A c efte fin il faut renuerfer les appa- 
rences defquelles fefertTauthetir de 
cefte finiftre opinion, afin que nous 
puifïïons édifier vn monument qui 
férue au monde, pour fe régler doref- 
nauant à croire ce qui eft légitime- 
ment approuué : ic m'attens qu'on 
fattacquera à ma profeflion & quil 
eft malfeaptà vn Aduocat de repren- 
dre vn d'autre profeflion: mais eftant 

allume du defir de la vérité , & de la 

■ ' ■ . 
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notiftrer à ceux qui l'ignorent 
"ur vn faiâ: jugé par la Cour > je 
3uis fan* outrepafler les limites de 
cna condition trai&er ce poin£t 5 y ap- 
pelant tout ce qui eft ncccflaire 
pour la conui&ion de ccfte fauffeté. 
On ûc peut nyer que Mariananc fe 
férue clargumcnts tirez tant des hi* 
ftoircs profanes , qu'autres moyens y 
qui font fortefloignez delà Théolo- 
gie, qui n'eft fondée que fur la vérité 
diuine. quand ic me feruiray des rai- 
fons Theologiques 3 c'eft auec telle 
modeftie 5c tant de refpeft, queie me 
foumets entièrement au jugement de 
la fainde faculté &dcl'Eglife 3 eftant 
enfant d'obeilTance , comme i'en ay 
fait la proteftation. Ceuft efté vn 
grand bien pour tous 5 que ce monftrc 
animé par vne faufïe intelligence 
n'euft jamais veu la lumière du mon- 
. de , ^ins euft efté eftouffé dés fa naif- 
lance. Mais il n'eft pas pluftoft venu 
à ma cognoifsâce que i'ay mis la main 
àloçuure, eftimant eftre de mon de- 
uoir de porter del'eau pour efteindre 
le feu qui va rauageant & deuorant la 
tranquillité, tant deiVniuerfel, que 
du particulier : car chacun y a inte-v 

- n ^ * m _ 
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reft notable en fon particulier^ tous 
en gênerai : & fpecialcmept les Roys 
& Princes > aufquels Dieu a donné le 
gouuernement des peuples. Il eft dé- 
die à Philippes III. Roy d'Efpaigne : 
il femble qu'il Ta faiét examiner par 
fonconfeil, &permjs de l'imprimer 
fans confiderer que la confequence 
tire dire&emetàlaviede$Roys,fou$ 
vne maxime generalle, qu'il eft per- 
mis de tuer vn Roy :, non , ie ne puis 
croire qu'vn Roy donne les armes 
contre foy , mais quelque particulier 
de fon confeil luy a fait entendre que 
ce liure eftoit bon, fans l'àuoir exami- 
né:Car il eft certain que la Loy de na- 
ture inuiolablc donnée de Dieu,por- 
tc toute créature à la conferuation de , 
fonindiuidu, ceft pourquoy iem'é- 
bays que le Roy d'Efpaigne a fouffert 
en fon Royaume naiftrevn enfant fi 
horrible, qui peu à peu croitfant (par 
la nourriture que luy baillent ceux qui 
fe plaifentaux nouuelletez,& de ceux 
qui font comme infeâez par conta- 
gion ) peut produire des eflfe&s di- 
gnes de fon origine & indignes de • 
tout homme de bien* Qui fadreffe à 
vn Roy en peut autant faire à l'autre : 
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(î eft il des magiftrats, & delà, le « 
[mal rampe iufques aux particuliers 
qui ne fe pourrôt affeurerrvn de l'au- 
tre craignansvn chacun , qu'vnnefc 
tienne offenfé de l'autre , car qui 
entreprend d'offenfer quelqu'vn il 
viurpe comme tyran , le droiéfc de x 
la liberté. Bref, voila le fainét lié de la 
focieté humaine malheureufement ; 
violé, iniu ft em en t rompu, & impi eu- 
fement fouille defang:nous enauons 
desmonumentsfuneftesenlaperfon*^ 
ne de feu Hen r. y troifîefme noftrc^ 
Roy, & tout recentement dcfonluc-»^"*'^- 
ceffeur H £ n r y quatriefme. Maria- 
na loué le parricide commis en la per- confiimmm. 
fonnedu Roy Hen r y troifîefme 

n en feroit pas moins du dernier $ fM 
car c'eft vne a'âion femblablc,cfclofc *• ^ 
dVnc raefine conception % voicy les Zm^cïw* 
termes qn'ila mis en fon liurc, Demie- R*xUc* y m* 
rement en la France, a efll drefe^n noble e*™J£™" 
{eivnement£L vn peu z^tcsjinfigneàlame- d$c4tomitrom 
moire & mifèrable, HENRT de ce nom^V^t 
troifie/me Roy de France fftttP 9 parlamam a*c*ium % m 
dl>n mqyne luy *yant enfonce ions les entrait 
les"vn coujleau empoifonné: fpeSladeinfeEi , 'prises Z- 
en peu mémorable $ mais pat lequel les Princes «*t»rjmfhs 
font infbrwfts , que les efforts impies ne tom - £JJ 
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N bent point impunément. Mais en quoy 
eonfifte la nobleffe de cet exemple a- 
bominable , finon en fon abomina- 
tion^ la noblefTe afon cftre de la ver- 
tu , il ne fe peut dire ny penfer vn a<ftc 
plus vilain, plus ord, plus difforme 
que celuy qui anéantit le chef de la 
noblefTe , qui fouille fon autheur d'vn 
parricide deteftable : & qui efTay e de 
renuerferla forme del'Eftat. De vé- 
rité il eft infigne; car il porte vne mar- 
que honteufe qui ne peut eftre effa- 
cee,tant pour la grandeur du Roy, fur 
qui le malheureux a décoché le traift 
de fa fureur, que pour l'enormitédu 
forfait, mais il feroit expédient que 
la mémoire enfuft enfeuelie au tom- 
, beau de Poubly; toutesfois il n'y a 
moyen d'étouffer ou cacher ce qui 
touche de fi près aux grands de la ter- 
re,& à tous les peuples. Le Sénat d'E- 
phefe ordonna que le nom de ce fee- 
lerat incendiaire, qui auoit bruflélç 
Temple de Diane pour f acquérir de 
la réputation, fuft englouty au centre 
des ténèbres, & neatmoins le nom en 
eft veuu à la pofteriré: & fçauons qu'il 
fappelloit Eroftrate : ce fage Roy &: 
*RomX? m legiflatcut eut graadq caifpn de ne 
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point faire de loy contre les parrici- 
. des, dau tant que leur eftabliffantvne 
peine , il les aduertiïfoit que cela fe 
pouuoitfaire : demefme, lesPerfeSHf>Wtf./.i. 
qui ont eftimé qu'il n'eftoit poflible 
de trouuer au mode vn fils meurtrier 
defon pere,que filarriuoitfemblable 
chofe il falloit croire que cet enfant 
cftoit fuppofé ou engendré d adultè- 
re, neantmoins il fe trouue des exem- 
ples d'vne fi enragée impieté,qui l'ap- 
pellera mémorable, ne communique 
il pas au ce elle ? car la parole eft mar- Atri n oH i / 
que de la chofe 3 & truchement delà, je 
volonté : ce que vousapprbuuezde' «• 
parole, vous Fauez défia fait de volô- 
té : autrement fi l'aéte eft de foy per- 
nicieux , comme il eft ,& que vous le 
jugiez ainfî, vous ne dcuezny dire ny 
elerire qu'il eft mémorable, car ce qui 
n 'eft pas bon à faire, a eft pas bon à di- l 
re. mais il ne faut point déguifer , Ma- 
nana défend appertement cet exécra- 
bie affaflinat, & menace les Princes r^. 53. r« 
par cet exemple : voicy ccquil eferit Jg^^ 
après, L'audace fon ieune homme a rejlably mm iuutnU 
' certainement enbrt fies affaires prefque depto- ; ad 

f J % « r tempus breuc 

re^ ; lacques Clément de nom , Sec. vn *rteteer*m$i 
peu après, ayant appris des Théologiens défi cu ~ 
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quels il f'ejloitfurceenquis, quonpouuoitiu- 
~rip»t9ÀTheoJlemcnt tuer lin tyran^Sz peu z^tzs^infigne 

ÊaL VtHs er * t - 4 ir eHr4nce ^ C coura g e > a tt e mémorable:^! es 
rinnum lirt il dit que Clément fe reiouïffoit gran- 
dément entreles coups & les playes, 
w?Zrft"n- pour auoir raçhetjé de fon fang lali- 
^î/TT" berté de fa patrie , & de fa nation : 8c 

apr essayât tué le Roy jlf acquit line re - 
putation fort grande > & prelqueauffi toft 
il dit que ce Clément de nom 5 & d'ef- 
fe& plus qu inclemcnt 5 eftoit d'vn ef- 
pritfimplc.il appelle les affaires dé- 
plorez , lors que le Roy doit eftrere- 
ftably en fa ville capitale,que la Fran- 
ce agitée de flots impétueux, de fedi- 
tion couuerte d orages , fecouee 
parles tourbillons violents dVn peu- 
ple démefurementpaffionné : entre 
tant defclairs 6t tonnerres efclatans 
gto $ Omdt^ detoutes parts, & menaças le Royau- 
me de feu Se d'eau : comme le nauire 
d' Ajax qui fut brifé & bruflé , Aiax 
ayant eftê trauerft du foudre eflanec 
par Pallas, & jette dans les eaux:c eft 
lors que les affaires font prefque dé- 
plorez : car ils ne dépendent que du 
Roy, qui eft principe ^es a<âions de 
fon Royaume. Troublez le principe, 
toutice qui en dépend eft troublé : 
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mais reduifez les affaires à leur prin^ 
cipe 5 quieftrvniquereffort des mou- 
uements de toute la machin e,tant f en 
fautqueles affaires foient déplorez, 
qu au contraire les puiflànces defu- 
niës en vne diuifion fi danger eufe, le 
recueillent en leur centre, les parties 
fe reûniffent à leur tout, les membres 
à leur chef , les eaux à leur Océan, les 
nombres à leur vnité , les intelligen- 
ces à leur vérité. Et tout ainfi qu'en k 
nuid les eftoilcs commandët , les pe- phiîo /mUttt 
tits flambeaux paroirfent en leur fplé-<k mmm 
deur, priais le foleil venât à dorer Tho- mftndi * 
rifon de fes rayons falutaircs, qui eft 
Pvnique lumière du monde, image 
de l'éternité , fymbolc de juftice, 
marque fenfible de la puiffance & 
bonté diuine , auffi toft difparoiflent 
les petits f eux obfcurcis par la gran- 
deur de celuy duquel ils ontemprun- 
; té leur lumiere:ainfi aux tumultes po- N . 
pulaires & mouuements indiferets 
dufujeâ contre fon Prince^ la nuiâ 
enuelope les affaires , les eftoilles cô- 
mandent , & laueuglement règne 
pourle peu de clarté qu'elles rendent, 
& le peu devertu qu elles ont en leurs 
influences: mais le Prince eft reinte- 
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gré par vn interdit diuin, contre ceux 
qui vfurpent aucun de fes droits 5 par 
le moment de reformation, comme 
les Iurifconfultes parlent du rcftablïf- 
— fement d'vn qui a efté par force dé- 

^ pouïllé de Ta poflelfion^&i rappellent 
moment 5 pource qu'il faut deuanc 
toutes choies, &: au pluftoft le remet- 

ijïdormfo. 5. tre enla jouïflance qu'il auoit. Ils ap- 
ztymoi. ( i.pellent cela le bénéfice du moment, 

mfJrilT/r. ^ âutan ^ queceluy qu'on a forcé d'a- 
bandonner fa poifeflîon, eftauffi toft 
qu'il a formé la plainte, réintégré nô- 
z.-vW^.r^. °bftant aucun droit de feigneurie ou, 
^ luiiegttjcrj, propriété quifoitalleguee,& fans re- 
1 ceuoir aucuneappellation 5 &mefme 
que celte plainte eftrcceuë de per- 
sonnes incapables , pour monftrer 
combien la reftitution d'vn poflef- 
. feur eft fauorable en iuftice , & la for- 
cey eft odieufe. Donc les affaires né 
• font déplorez au cas que le Prince 
fpolié foit reftitué. Mais comment 
eft-il poffible que ce Clément ait ap- 
pris des Théologiens de Paris , qu'il 
pouuoit tuer le Roy ? car il ne peut . 
parler d'autres ? N'eft-ce point vnc 
impofturedont on veut tacherl'hon- 
neur de la faculté de Sorbonne?non: 



• 
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Carores qu'il euft attenté aimpropc- 
rcr ce mefïaità ce$bonspcreslà,ce 
feroitvn coup donné en vain, com- 
me qui voudroit frapper le ciel d'vne 
pierre ou fleche,quiretomberoitdeC 
fusluy. LaSorbôneajugéceftepro^ 
pofition faufle . peut eftre veut-il ap- 
peller Théologiens les Iefuiftes qui, . 
lors eftoient à Paris , mais ils defad- 
uoûentMariana. qui que ce foit il eft 
indigne du nom de Théologien: 
queft-ce Théologie , finon là feienec 
des faines, comme il eft efcritcnla 
Sapience? Les ûindls font innocents c*t- 10. 
des mains comme diéfc le Prophète ***** 
Roy, or celuy qui confeille ou ex- 
horte au fang, ne peut eftre innocent 
des mains : car quiconque fait faire il 
fait iuy mefme , comme tiennent les 
Iurifconfultes. Mais ïl y a bien plus, 1. 1. $ Aie* 
car qui confeille le meurtre eft meur- € 'PJF**i» 
trier, & eft la caufe efficiente de ce 
forfait Ariftote en fa Metaphifîque L.+.c.ifô 
ou il traite des caufes , dit que celuy $ ct^ç^ux 
qui confeille eft caufe efficiéte de l'a- 6 ioc T. 
àion , qui eft enfuiuie du confeil, 2a^L° 
comme le médecin eft la caufe effi-^ 
ciente au malade, du changement de y m iowS 
maladie en fanté , & la femence eft ttwvtoc , o- 
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SevHoupxH caufc de la plante: voicy les termes, 
JjMrm&o- m4U U femcnce , &> le mel cin , & celuy qui 
Khç a donné ionfcil,efl entièrement ce qui fait ton- 

oiaç ' tes éofes , J ou procède le principe du change- 
» **«**. m(m ou ie UrreJ{ Saina Clemcnt Ale- 
xandrin pour monftrcr la faufleté des 
dieux des Gentils,apporte le tefmoi- 
gnage d'Euripide qui introduit Ore- 
ftes fe plaignant d'Apollon, quiluy 
auoit confeillé de tuer fa mere , & en 
eonfequence de cela , dit que c'eft 
Apollon luy meûne qui l'a tuée:com- 
ment donc fera innocent des mains 
celuy qui confeiliera de tuer ? com- 
ment fera -il digne d'eftre appellé 
Théologien, veu que le meurtre tend 

à la mort de l'ame, je dy non feule-. 
1 • ment de celuy qui confeillé, & qui le 
fait par fa main , mais aulfi de celuy 
qui eft faifî d'vne mort foudaine fi 
pernicieu(e,querEglife prie Dieu or- 
dinairement de nous en garder ? or U 
Théologie eftlafciécc de falutjcom- 
s.ute. i.i, mc {\ y a en rEuangile,donc celuy qui 
donne aduis pour la perdition de l'a- 
me n'eft pas Théologien: n'eft-ce pas 
enfeigner le menfonge, puis que cela 

\ eft contraire au droit diuin qui eft* 
fondé fur la mefme mité:or la Théo- 

logic 
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îôgic eft la fciencç de vérité fdon t ^ rt 
làiâ: Paul, Mais tant C'en faut que ce 3 . 
confeiller foit Théologien 5 qu'il ne 
mérite pas feulemét le nom de Chre- 
ftiea: le principal point de la Loy de 
Dieu cft de 1 aymer , pource qu'il eft 
àymabk de loyroefme: eftant tout 
bfcau, tout bon, &toutparfai&:puis 
que noftre eftre eft de fa bôté : qullen 
eftaufficonferué;touteftdeluy 3 par 
luy & en ïuy 5 plus parfaitement fans 
comparaifon 5 qu e U créature n cft en 
foy mefmer & dauantage qu'il nous 
aayméauantque nous l'aymaffions, 
fans aucun mérite de noftre part: que "v 
dy-je sas merite,il nous a aymez char- 
gez de demejriteSj car quand il a en- s. îm**.b. 
uoyé fon fils cen'apas cftcpour garâ-^ 1 *' 5 * 
tirlesbons 5 maisles mauuais:comme 
le médecin eft pour les malades 5 non 

pourlesfains.AinfiqueleSauueurdit 
en PE:UangiIe,il eft venu pour faire re- 
uiure ce qui eftoit mort , & recouurcr 
ce qui eftoit perdu: il nous a donc ay- 

mé n ayant efgard à nos offenfcs, & ne 
deuons nous pas à fon exemple ay- 
mer mefme ce qui nous aofFenfé?iî 
vous détruifez ce qu'il a edifié,fî vous 
brifez ce qu'il a moulé à fon image, 

B 
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vous ne raymezpas :ains vous ren- 
dez tefmoignage de la, haine que 
vous luy portez: carceluy que vous 
auez en haine eft auffi bien fon ouura- 

ge Comme vous: cet homme vous a 
grandement offencé,cefte playe vous 
a animé à la vangeance pour ce que 
vous vous aymez & vous voulez du 
bien > & ce qui vous offence vous4uy 
defirez du mal. cela fe refoud en ce 
point que pour vn defir iniufte vous 
abandonniez l'amour de Dieu &c de 
voftre prochain 5 & par confequent 
le voftre melme-: dautant qu'il vous 
S. M4th* j.ieweau précipice de voftre malheur, 
la voix de vérité en l'Euangile nous 
commande nopde nepashayr 5 mais 
d'aymer no$ ennemis &c défaire du 
bien à ceux qui nous portent hayne, 
fiÉ de prier pour ceux qui nous pour- 
fuiuent & nous affligent de calom- 
nies, le mot grec lignifie ceux qui 
nous contraignent & forcent noftrc 

tiniWo*- voloiu é P ar vnc c $ ccc d'hoftilité, 
ravera- car ce mot vient du mot quifignifie 
gev« h? en guerre , c'eft à dire par force dar- 
âfîoç. mes , 6c ne peut çonuenir qu'au plus 

puiftànt qui offence vn plus petit. 

Dieu rendrailon de fa faih&e Loy, 
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Câr fi vous n'aymez que vos amis ce- 
la vous eft cômun au ec tous lesmef- 
chants,partant vous n'en aurez aucu- 
ne recompenfe , mais fi vous aymez 
vos ennemis,voftre recompence fera 5 
grande, commeily a en fain&Luc & * 
ftre\les fils du Tref haut; parce cju il cjlbe- 
ningy me/mes furies in*Y*ts & malings-.foye^ 
donc rnifeticor dieux , comme l/oflre ptre eft 
miJericordieux.Et en quoy gift la miferi- 
corde, finoncnlacompafliondece* 
luy qui eft miferable? Or il n'y a point ' 
de plus grande mifere que celle quj 
boleuerle lame aux précipices de 

fa ruinejCar c'cft ce qui eft de meilleur 
en l'homme :* il faut auoir pitié delà 
perte d e l'h o m m e. car m efm es les A n* 
ge? qui font plus parfaits que l'hom- 
me, ont compaffion de facheute ainfî. 
quetefmoigneHieroclesforP^ 
te comme attriftées de la ruine 
de leur coufin. il appelle l'Ange 
coufîh de l'homme , dautant qui! 
efhfoit de deux parties , dont \het 
ne «qui eft le iugement eftfcmblable 
à l'Auge, par laquelle il peut fvnic à 
Dieu comme l'Ange: Tau tre pleine de 
pâlEos qui n eft pas immotteUecom* 
ine pi emierc^mais fuiette à la motî f 
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& à corruption, c'eft icy le lien que la 
prouidencea eftably pour accoupler 
les parties de l'vniucrs à ce qu'il n'y 
euft rien de vague ny d'errant^rien de 
répugnant en foy , comme il feroit fil 
ny auoit rien qui alfemblaft la natu- 
re de l'Ange auec la befte : com- 
ment pourroit on dire le monde 
vn , & fait à l'image de fon créateur 
qui eft vn,s*ilyauoit des natures con- 
traires qui ne fulTent liées par vn 
' moyen tenant des deux, afçauoiren 
partie de l'intclleâuel,& en partie du 
fenfuel. çomme difeourt fort do&c- 
éwont %6. mcnt ^aximus Tyrius où il parle du 

* démon de Socrrates ; FAnge donc a 
pitié de l'homme, & l'homme n'en 
aura pas ? il rompra ce fain&licn que 
Dieu a mis au monde pour nouer vnc 

amitié entre des parties contraires 
dVne liaifon fainâc Scinuiolable? qui 
vous offenfera ne luy rendez pas mal 
pour mal , car laLoy de Dieu le dé- 
fend expreffement. qui rend le mal 
pour le mal , fait plus grand mal , car 
outre le mal qu'il fait en ofFen&nt par 
vengeance , ilfcandalife ceux qu'il 
deuoit édifier par patience &c fe con- 
ftituë juge en la caufe^xigeant la pei- 
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nedutortquiluyeftfait. auffi le Sage 
le menace, que le mal nefe retirera ® 14 ' 
point defamaifon: dautant qu il luy 
a crée' ce mal volontairement, mais 
on dira , il faut faire iuftice du mef- 
chant , &fi le Magiftrat n'y donne or- 
dre, pourquoy voulez vous empef. 
cher quVn autre ne la face? ie refpon- 
dray à cela cy après, mais en paffant 
ie diray que celuy qui a efté traitté in- 
iuftement,doit donner à fon ennemy 
à boire & à manger, car en cefaifant 
Tious'luy amafp^Jur U telle des charbons ar- vrouerb. % j. 
dents y le Seigneur yous le rendra dit le 
Sage , lai/Je^ moy U Engeance ( dit le Sei- 
gneur) &ieferayiyfliçe. Sainét Paul aile- omm*. 31. 



lacholere, & de nourrir noftrc enne- 
my , allègue cette menace des char- 
bons ardents , adjouftant vne fenten- 
ce diuin c ; Ne fqys point Vaincu & abbatu 



gant cette loy de Dieu qu'il ne fe faut 
pas deffendre , mais qu il faut céder à 




du mal y mais far le bien furmonte le mal. 
Bref qui rend le mal pour le mal,fe 
vangefur foy mcfme.car il en eft payé 
félon fon démérite. Donc quelle 
raifon à Mariana d'appeller Théolo- 
giens ceux qui ont donné aduis au fu- 
jeft de tuer fon Roy, fous prétexte 




Biij 



%% Ladefence 

Mf*û*ï. qu'il leur dcfplaifoit ? maleiiêlion fut 
*ïous qui tire^ t iniquité comme par cordeau* 
delranitê, & k péché comme le lien du cha~ 
riot (dit le Prophète) c'eft à dire qui 
par vos moyens & railbns illicites i 
. forcer les volontez des hommes 
vains à pécher, comme fi vous les ti- 
riez ainfi que par les cordes on tire vn 
chariot.il pourfuit difant maledeCiion 
fur 1/ous qui dittei le maleftre bicn& le bien 
ejire mal y qui mette* ténèbres pour lumière, 
' . & lumière pour ténèbres , qui mette\l'amer 

pour le doux, le doux pour F amer: maledi- 
âlion fur Itous qui ejles figes à Ifosyeux &• 
V&fKrh.ij. prudents enuers "vous mefmes:\c Sage dit 
que quiconque iuftifte l'impie eft a- 
bominable deuant Dieu 5 ceftiufti- 
fîervneimpieté que de donner aduis 
de la commettre, fiquelqu'vn ferc- 
iouïtdela cheuteoùruinedefon en- 
- 1 nemy, il defplaift au Seigneur^qui re- 
tirera la cholerc de l'affligé & la tran- 
fportera fur celuy qui f en eQouït 
protKri.14. combien plus fera- il defplaifant à 
Dieu s'il procure fa ruine? la ioy de 
Dieu & de nature deffêd de faire à au- 
- truy quece qu'on voudroit eftre fait 
à foy-mefme,jugezfincerement,vou- 
d rie z v o u s bien qu e p o ur au oir offen- 

» • 
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Ce on vous fift perdre la vie Se l'ame ? 
Mariana recognoift que les vnsap- 
prouuent cefte opinion , & les autres 
qui excellent enlaloûangedc prudé- 

ce 6c.de dodrine 3 lareprouu enrayant 
peut eftre oublié ce qu'il auok dit 
que les Théologiens auoient refolu 
cet article 5 fans parler d'aucune di- 
uerfité d'opinions, fi ceux qui ont de 
la prudence & delà dodrine blaf- Pag. 
ment cefte refolution , il f enfuit que 
ceux qui la tiennent font imprudents 
& ignorants, car des contraires on ti- 
re confequenecs contraires* donc 
Mariana profane le fainét nom de 
* Théologie , Pattribuant aux autheurs 
d' vne extrême impieté , & feandalife 
le peuple Chrcftien,qualifiant d'vn ti- 
tre fi excellét entre les Chreftiens,les 
confeillers d'vna&e plus que barba- 
re, & fingulier en fon abomination. 
De vérité il euft efté plus à propo s de 
monftrcr que cefte opinion eft fin- 
guliere & tenue de peu de gens^qui fc 
foient acquis quelque réputation 
parmy le monde , fans la fortifier & 
l'édifier fur la multitude de tant de 
perfonnçs de nom, s'ils ne font mani- 
feftement attaints & conuaincus par 

B* . . . 
1UJ 
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leurs propres eferits. l'homme fage 
s*il ne peut abolir le mal cft tenu de 
l'amoindrir à fon poûuoir. mais ce 
n'eft point entrer au fond de la ma- 
tière , il faut venir aux mains & ne 
farrefterplus à ces efearmouches lé- 
gères , voicy le premier argument 
qu allèguent ceux que Mariàna ap- 
• . c ^ pelle les patrons & protecteurs du 

?/*'^£"p eu pl e > certes t* république'^ de laquelle U 
vide ortum puijfance Royale a fon origine , les affaires 
\tf?irft2n% requerans , peut appeller le Roy en iugement 
êxigenùhm^ fil refuse fa fanté , le defpcii lier de fi 

Zîîîri f foJe S Principauté : & ** P oint tellement tranfportc 
& fi famtatï au Prince les droits deUpuiffmce^ quelle ne 
refpvtt fri» . r e r oit Ye r €YU i e ^ ne p[ us grande puifTance.ce 

ap*M (bol/art' 3 J -, r \ ^ r j t 

mmm "ïtd in que no ^ conf lierons a impo/er des tributs , 
fnnctpem i* à eJUblir des Loix pour iamais : queU 
$f*njmt , vt république a t ouf tours retenu, en J orte quenen 
non ftbimùo- de ce qui efl 4 n tien ne peut ejlre change \finon 

t'otïjutTZldP 4 * nous ne difputons pasqucldoit 
nigdibus efire le confentement , mais néanmoins les 



impirtndis, noHUe4UX tributs font ml s de la Volonté des 
\emfus a peuples , les Jioix font eflablies , & ce qui efl 



dauantage par le ferment du peuple les droits 
^Rem^fkmpeÀ c commander \ combien qu 'héréditaires , font 

reùnmjfe, yt ntfieiw volutdte muftri ab amtquo mhtlpofstt.de nnjchj* 
ffuala ejfi cUbeat, non ds(putamus. fed pop» lis umenvolcnttbui > tribut* 
nouaimperantvr , Itgesconftttiêuntur. Et quodefîétmpfaspùfuii/acr*» 
mento ma tmperanât q/étmvis bfreditaris/uccej/ori confirmantur. 
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confirme^ an fucceffeur. il appelle repu- 
blique ce qu'il appelle peu aupara- 
uant le peuple, il y a pourtant bien 
de la différence : car le peuple gou- 
ue'rné fous vne monarchie Roya- 
le n'a point feparement de republi- 
que, delaquclle le chef eft le Roy 5 les 
membres font le peuple deftingué & 
diuifé par fes ordres» il faut en ter^ 
mes de difpute éuiter toute equiuo- 

2ue , & vfer de termes en leur propre 
gnifîcation. la différence eflfentiellc 
de la republique eft la fouuraineté, 
car comme diioit Sencqueceftlamc 
dvn Eftat que le commandement 
fouu erain , ou félon d'autres c eft Fe- 
fprit vital, la matière eft vn corps 
compofe deplufieurs familles , la fin 
eftle bien commun, aflemblez le tout 
vous trouuerez que republique eft 
vn corps vniuerfelde plufieurs mem- 
bres animé dVn Empire fouuerain au 
bien commun, cela ('appelle par les 
Grecs 7tdAiç laformedel'eftatTOotaTa* 

& la fciëce de bien gouuerner toAitjkiî 
ic ne m'eftonnepas qu'il fc foitmef- 
pris en ces termes , car prefque tous 
ceux qui ont eferit en Latin & Fran- 
çois dépuis vn alTez longtemps C'y 
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font trompez. Or le peuple enl'Eftatr 
Royal nepeut eftre fouuerain 5 autre- 
ment ce feroit diuifer ce qui eft indi- 
uifiblc, comme eft le foleil , & par 
confequent ce feroit le defoler, car 
il eft dit parla voix diuine denoftrc 
S.Mdtth cm. oracle, que tout Royaume diuiféfera 
. defolé, parlant m efmc des efprits qui 
fe font diuifez de la celefte vnion & 
compagnie des bons, il ne peut eftre 
toutau Roy ôctoutau peuple: car ce 
font parties extrêmement différen- 
tes, comme il appert par l'indiâion 
de Mariana,la reigle de droit nous en- 
feigne que deux nepeuuentfoiidai- 
rement eftre en pofTeffion d'vne mef- 
me choie, il eft certain qu'où le Roy 
n eft point fouuerain , il n'y a point 
v ^^°i proprement d'Eftat Royal , le Roy 
Artft.yuih. n eft point Roy fil n eft fouuerain 5 a- 
*• bufez tant qu'il vous plaira des noms, 

mais il faut toufïours retourner à Pef- 
fencedes chofes. ileftdoncimpoffi- 
blc que le peuple & le Roy comman- 
- dent cnfemble : Comme fi les bras & 
les pieds vouloient auoir comman- 
dement où auec le chef, où pardeflus 
* Iuy. comme fi le Mouton vouloit par 

tager l'empire des animaux auec le 
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Lyon, le Pigeon auec l'Aigle, le Tut> 
botauec le Dauphin. Ainiî le peuple 
nefe peut appelleriuftement républi- 
que ayant vn Roy, que f'ileft pouffé 
à vne telle tage que de luy trancher lo 
cours de fa vie , il demeure dans vn 
vaiffeau fans Pilote : ou pluftoft vn s 
corps infenfible dépouillé de la vie, 
mais il a penfé fubtilement obuier à 
cefte raifon , par ce qu'jl dit que la 
puiflance Roy aie eft y fluë de la repu- 
blique , que conclud-il de là ? rien du 
tout finon que la republique eft la 
mère , le Roy eft fon enfant, que la 
mere puifle étouffer fon fruift, enfan- 
glanter fes mains du fang de fon en- 
tant , & rauir la lumière du monde à 
celuy qu'elle a mis au monde, aucun * 
bien fenfé ne le penfera, tant f'en faut 
„ qu'il le dife. Efcoutons la voix de 

Dieu parlant par fon Prophète , lét/ti*.^ . 
femme peut elle oublier fon enfant , quelle 
ri*yt pitié du fis de fon 1/entre} ne croy ons 
point la fable de Medée que les Poè- 
tes introduifent égorgeant fes enfons 
qu'elle auoit eu de Iafon , enragée de 
ialoufië . car ce font fixions tragi- 
ques qui reprefentent les faillies dV- 
ne ame abandonnée à toute extrerai- 

» • 
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tragédie plus fanglante & cruelle, le 
mefme aucheur vn peu après dit non 
de foy, mais d'Hippeus Hellanicus &c 
Eumelus Hiftoriens antiens & de 
foy , que Corinthe auoic cfté baftie 
par les predecefîeurs de Medée , & 
par fuceflïon le Royaume eftoit é- 
cheu à elle & àfes enfans : les dames 
Corinthiennes ne peurentfupporter 
FEmpire d'vne Princeffe barbare & 
forcicre. les Corintiens dreflentdcs 
embufches à fes enfans 5 les pourfui- 
uenc iufques au Temple de Iunon 
Acra?e 3 oùils penfoientauoirtrouué 
vn afyle & refuge a fleuré : neâtmoins 
ils font tuez dans le Temple. De là la 
pefte fur les enfans de la vile : recours 
à TO racle qui leur commande d'ex- 
pier l'abomination .'commife contre 
les enfans de Medée. Crcopholus 
n'efcritpasainfî, maisilconcludque 
les Corinthiens ont tué les enfans de 
Medée; & afin de fe purger au monde 
dVnfigtandfacrilege , ils ont reietté 
fur la m ère ce qu'à grand peine vn 
barbare feroit fur fon ennemy mor- 
tel. Laiiïbns donc les fables, cher- 
chons les Hiftoires, &noustrouuc- 
rons qu'vne mer e ne peut auoir la 
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<jui puhTé tremper au bien ou y parti- 
ciper. C'eftpourquoyilnefauttrou- 
uer cftrangc que plufîeurs grands ont 
facrifié leurs biens , leurs enfans, leur 
viemefrae, pour le bien deleureftat 
ou de leur peuple. & la plus grande 
parc pouflée du defîr de vengeancefiç 
defaflbuuir du fang defoncnnemyy 
ou pour l'honneur qu'ils efperpienc 
immortel pat les efcrits des Poètes 
Hiftoriens & Philofophes , hérauts 
des faits mémorables qui (e reprefea» 
tcnt fur le théâtre de ce monde $ oo 
pax. autre pàflîon violente, comme 
Thefee^quiau faux rapport dePhedr* 
fa femme demanda la mort du charte 
Hippoly te fô fus vaincu deialoufie fie 
diamour,qu^ caufa lafanglante tragé- 
die Je (oxiSl& U. de (a maraûre *6 
autres femhlabes , defquels atriom* 

phèrimpui&ncc des défîraaueuglez 
quipeuuenc feulement forcer vnef* 
prit défia habitué, 6c difpoféà fc laif. 
fer aller à fes piaffions defrcglées. Dôc 
fi h République eft la mere, elle ne 
peutnydojfctMjirile Royfonfils, ou 
le. renier powj fils en le .depofledant 
du4roit qu'elle lùy a donné, mais el- 
le laie partie cja ce tout , elle eftles 
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des hommes qui ont péché , &*a ei 
fmuemntc qu'ils fa fit chair: y m qui pajft & 
ne retourne point , cefte mifere aduient 
principalement aux plus releuezqui 
i euanouïffent en l'amour d'eux mef- 
me , fe mirant en la fplendeur de leur 
excellëce, deuiennent corne vn Na r- 
eiflfe infenfc : fa trop grande beauté 
ne la pas perdu ; mais le plaifir qu'il â 
pris à la contempler luy a rauy le iu- 
gement & la cogndifTance de celuy 
qui Tauoit ainfî perfeétionné.Demo- D; - 
naflà Roy ne de Cy pre après le deces ftum.or*t< %\ 
defon mary fit entré autres trois loix 
pour la gloire de fon nom & Toften- 
tation de fa prudence. Laptemierc, 
que la femme adultère feroit tondue, 
&r mifeenvnbourdcl: l'autre,qucle 
corps de celuy qui fe priueroit foy- y 
melmc de la vie feroit ietté,faft$ auoi* 
Thonricur delafepulture: la troifïeiP - 
me defendoit fur peine delà mort, de 
facrificr Vn bœuf qui labouroit la ter- 
re. Cefté Princcfïe au oit deux fils ôé 
Vne fille, la fille eft trouuec en adulte- 
re, fur laquelle la rigueur de laloyfut 
exécutée. lVn de fes fils immola vit 
boeuf de labour, elle le fait exécuter à 
mort, l'autre fe tuë fôy-mefme preffê 

G 
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du regret qu'il auoit eu au malheur de 
fa foeur & de fon frère, & fut ictté 
fansfepulture: voila vne Royne mè- 
re vefuefans fupportny confolation: 
elle veut rompre les efforts de nature 
comme Royne, (j^yant fait mourir fes 
enfans) non comme mere. mais quel 
moyen de feparer la Royne dauec la 
mere? car defpoûillant la qualité de 
Royne, elle viole fa loy : la qualité 
de mere cft naturellement attachée 
au fubiet,fansenpouuoireftre diui- 
fee : qu'aduient-il 3 voyant vne vache 
meuglante pour fon veau qu'on luy 
auoit ofté 5 elle recognut parla dou- 
leur d'vnebefte, la loy que la nature a 
imprimée au cœurd'vnemere, pour 
la conferuation de fon frui&,& en l'a- 
mertume d'vn animai la perte qu'elle 
auoit faite, lors cefte humaine pru- 
dence vient à défaillir tout à coup, la 
Royne fait fondre du cuiure, dans le- 
quel elle fç ietta &c rompit malheu- 
reufement le cours de fa vie 5 violant 
xnefme la loy quelle auoit faite , ic 
pour laquelle elle auoit iugé fon fils 
indigne de fcpulture. en mémoire de 
( cet a&e tragique, on luy dr elfe vne 
ftatuë de cuiure fondu, fur du cuiurCj 
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tant pour !a mémoire de fa mort 5 que 
pour l'affcurer qu'elle ne fuft renuer- 
lee 5 fur laquelle cefte inferiprion 

eftoit. /V/Zo^ juge 5 094g tfo# heureufe en 
tout: il ne faut que cefte prudence ac- 
eufe la fortune corne ennemie iuree 
de la vertu , car pour auoir fait obfer- 
uer fa loy à la perte de fon fang elle 
feroit aucunement excufable, com- 
bien qu'elle pouuoit f'en difpenfer, 
mais d'auoir vengé fa rigueur fur loy- 
mefme, elle a rendu vn teimoignage 
du peu d'afTurancc qu'il y a en la fa- 
gefle humaine 5 quelque admirable 
u'elle paroiffe.fl elle n eft conduite 
e l'efprit de Dieu : fi elle n'a pour 
fon but l'amour 8c l'honneur du bien 
c/Tentiel: comme il aduint à Lucrèce, 
qui vengea fur fa vie la violence faite 
dfapudicitéparTarquin: car elle en 
eft blafmee par les plus lages, comme 
par fôtnâ Auguftin en cet argument 
qu'il fait, fi elle eft pudique , pour- 
quoy f'eft-elle tuce,fi elle eft adultère, 
pourquoy eft-elle louée ? furquoy vn 
denoftrc temps a compofé ces vers 
Français & Latins. 

Si le paillard ra pieu c'eft à grand si 
tort Lucrèce 

Ci) 
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Que patata mort tu veuxcoulpa- 

ble eftre louée, 

fhpdumtovfc Mais fi ta chafteté par forcé eft ViC- 
ci llliu pu- * 

*"*» lee, 

°f P our le forfait dautruy mourir eft- 

«V™" cefagefle? 

Pour néant donc tu veux ta me-» 
^mia^mq». moire eftre heùrcufe, 
A Iïi^*S Car ou tu meurs mefehante ou tu 

meurs furieufe. 
lày pris piaifir il y a longtemps à re£ 
pondre à cet argumét, & difoy 5 fi elle 
eftpudique elle doit eftre loiiée 3 fî elle 
eft adultère elle doit eftre tuée: & la 
deflus ie traçay ce quadrain Latin 
& François. 
$t phemt *û*m Si le paillard t'a pieu tu fais de toy 
wui.. juihce, 

s» Goutta ho- Mais f'il t'a violé , ton efprit n'eft 



hc rtrii. 



*^ÈtîSÎ£ Donc on te loue bien, car en ce 
—vf ' facrifice 

^£££ Tu punis ton forfait, ou tu meurs 

fans péché. 
Mais lailTant ces galanteries & pour 
en parler feulement félon la loy de 
nature,ç'eftvn efgarementdVneamc 
violentée par la force de fa grandeur, 
qui n'eft pas moins iniufte qu'horri* 
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blc & efpouuentablc. nousdeuons à 
iiousmefmes de l'amour pour le bien 
que dieu y a mis , à nos parens , amis 3 
à noftre patrie, à noftre Roy , à tout r 
Tvniuerfel des hommes, comme con- 
citoyens de la grade ville du monde, 
àDieu fur tout, & à tout en fon tout, 
& à chacune de fes parties nous ren- 
dons le contraire de noftre deuoirxc 
qui aduintauflï àCharondaslegifla- 
teur dçs Thuriens,aui entrant cnlak Mert ^ 
femblée au ec fon elpé e, c o n tre la loy A*. 6. < . $ . 
qu'il auoit faite , eftant aduerty de 
fa faute fe ietta fur la pointe de (on 
çfpée , pouuant exculèr fa faute fur 
fon imprudécc.ie loue les Athéniens chines r#** 
qui coupoient la main de celuy qui'"^*'* 
f eftoit forfaift â foy mefme , &c l'ho- 
noroient de légitime fepulture , d'au- 
tant qu'elle auoit priué de vie celuy 
qui fen eftoit iugé indigne comme 
vengerefTe de fa cruauté, le reftedu 
corps eftant donné pour pafture aux 
loups & aux corbeaux, lelaifleray vn 
grand nombre d autres exemples de 
ceux qui ontiugéleurs enfans àmorr. 
mais ils auoient la puiflance,de les iii- 
ger parlaloy comme pères, aufquels 
la loy Romaine donnoit puifTance 

Ciij 
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de vie &r de mort , ou comme Princes 
& Magiftrats. Or la republique n'ayâc 
plus de. puilFance fur le Roy , f'en e- 
ftant deueftuë , pour l'en reueftir, elle 
n'a plus de puiilance deleiuger. il eft 
certain que nos Roys font fi amou- 
reux de la juftice^qu ils fouffrent con- 
damnation fils doiuent quelque cho- 
fe à leurs fujets , & fe peut encores 
moftrer des Arrefts qui condamnent 
le Roy. comme vn de Tan mil qua- 
tre cens dixneuf 3 par lequel le Roy 
eft débouté des lettres de reftitu- 
tion qu'il auoit obtenues pour caf* 
ferles défauts que fa partie auoit ac- 
quis contre luy , par vn autre de Tan 
mil deux cens foixantçfix,le Roy eft 
condamné a payer à fon curé la dif- 
me des frui&s de fon iardin. en quoy 
reluit la marque d' vne Royale fince^. 
rite, non de la puiffknce du peuple 
fur luy>car quoy qu'il foie exempt des 
t. digna ™*loix ciuiles, il y veut neantmoins vi- 
«**^-urc, ccft donc de fa yolonté parla- 
quelle tant fen faut qu'il aliène fa 
puilfance, qu'il la confirme dauanta- 
ge. mais que iamais vn fujeft ouvn 
peuple ait appelle en iugement fon 
Roy pour raifon de crimç > il n'elt pas 
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ainfi. cela eftoit bon auxLacedcmo- 
nicns où autres femblables, qui ont 
des Roys imaginaires &c nô vrais.I'ay 
de la peine à arrefter ma plume pqtir 
retourner à mon propos, car i'ay trop 
de fujeét de m' étendre, puifquedonc 
la puiflance Roy aile eft y flu ë d e la r e- 
publiqu e il ne ('enfuit pas que la repu- 
blique j la doiue exterminer , mais au 
contraire conferuer : que fi la merc 1 
eftoit fî infenféc de porter le glaiue 
pour tuer fon enfant, lesloixdiuines 
& humaines fontarmées du glaiue de 
iullice pour expier cefte impieté 
par TeffuGon du fang de la mere, x 
beaucoup plus que maraftre. fuppo- 
fons que le pere & la mere enfemble 
ont coniuré au meurtre de leurfils, 
& qu'ils allèguent pour railon de ce 
qu'ils y. ont apporté la matière & la 

fuiffance dereceuoirla vic,laformt, < 
ame. le foleil fe plaindra,qui y a auec ^ r ;p t ^ llt 
le pere contribué comme motif de la M*t*fb. c r. 
génération: la nature fermera contre 
eux , dautât qu'elle a infinué en la ma- 
tière vn defir immortel de la forme, 
&Dieu qui a infusPame, c'eft afça- p ^ z^eai. 
uoir l'Empire fouuerain, que iugera-il j. * ** <- 
que fans fon commandement exprès 

■ 
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pn vent deffaire & créature? il eft cer4 
tain par laloy naturelle & ciuilequç 
pour difToudre vn çompofé en (es 
parties , il faut que toutes les puifian- 
fces qui ont conçurré en la cbnftitu- 
tion foient appellçes en la diflbliiT 
. tion. ce qu'obferua plaifamment Aie- 

jfiÇîj' sandre le grand qui fit démolir les 
murailles de Thebes au fon de la lyre, 
dautat qu elles auoieat efté bafUesau 
fon de la lyre d'Amphion. il eft donc 
bien autrement que ne penfe JMaria- 
pa , car la puiffancc Roy aile n'effc 
point vçnuë de larepubliquc,ains de 

i|#f.< f ÂDieu immédiatement, première* 

m****. >. ment le monde eft tellement compo* 
fé qu'en fon tout & en fes parties il y 
a des diuerfitez , en chacune defqucl- 
les il y en a toufipurs quelqu'une qui 
furpaffe les autres, comme en lamu- 
fiqueil y aplufieurs tons qui rendenç 
fons diuers, mais il y en atoufiours 
quelqu vn qui efclatc fur les autres 
auec proportion, le premier Mobile 
eft le plqs puifTant corps en l'vniuers j 
auciellefoleil; & au monde elemen- 
taire le feij. Il n*y a rien de fi vny que 
€. y . (3 l'homme & h femm c, & n eantmoins 

f#T * pnceftevnité double , il y avnepar- 
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fie plus forte quç l'autre, il n'y a rien 
fdeii vn que laperfonne à foy-mef- 
me , toutefois de deux pièces dont 
l'homme eft composé , l'vne a com- 
mandement fur l'autre par nature, 
tame furie corps: & au corps la te- 
lle a plus de dignité que les autres 
mebres pour eftre le fiege des efprits? 
animaux , où l*amc eft portée commo 
en fon char triomphant & impérial, 
en la tefte les yeux ont la charge de 
conduire Se addreflfer les voyes , & 
dç porter comme fidèles melfagers , 
les images à l'arae pour en iuger : en 
lcftomach le cœur eft le plus excel- 
lent ,jen Pame lûntelleét a l'honneur 
de gouverner ce petit monde, donc 
çefte prééminence eft de Dieu im- h»Jkt*l.iA 
mcdiatement,& eft non feulement 1 
vtilc,mais auffi du tout necefTaire. 
ne nous arreftons pas en ce lieu , car 
il y a vn monde intellectuel s confide- 
rons les trois Hiérarchies en neuf or ♦ s h 
dres , entre lefquelles il y a les plus 
excellents , qui illuminent les autres dî/tha. % 9 . 
inferieqrs. bref entre toutes Jes fub- ^ 
fiances il y en a toufiours quelquVnc^/^X 
plus excellente que les autres, & plus »*m$w>m». 
dignedecommandcmét.quefiDieq 
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a ainfî compose la nature , que par 
neceffiré il faut qu'vn commande à 

{>lufieurs 5 comme eft-il poffibleque 
a puiiîance royalle dépende du con- 
fen tement du peuple ? les enfans d'v- 
ne famille donnent -ils commande- 
ment à leur pere ? neft-ce ppint la 
nature qui les neceflîte à cela ? ie veux 
bien qu'ils s y portétde volonté non 
de neceflîte : car autrement il n'y au- 
roit d e pieté , laquelle cftant vne ver- 
tu , confifte en la volonté : mais cefte 
volonté n'eft pas la caufe>du com- 
mandement paternel , ains du bien 
des enfans qui obeïlTent. c'eft pour- 
quoyilfaut que les peuples confen- 
tent , pour leur deuoir & pour leur 
bien 5 autrement ils n aymer oient pas 
leur Prince, mais fuppofez qu'ils ne 
yeulent'point eftre fubje<3s à obeïr, 
ils y feront forcez par la neceflîte de 
leur falut & conferuatiorç. dautât que 
la nature ne permet vne inclination à 
ruine 5 mais au contraire, ceft pour- 
quoy la puiflànce eft eftablie deDieu, 
qui veutle bien de fa créature & non 
fa fubuerfïon. on me dira que Dieu 
n'a pas donné immédiatement la 
puiflànce Royale, mais la puifTance 
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en general/ansfpecifîer aucune forte 
d'effet, & ne Ta pas donnée à vn par- 
ticulier j mais à la multitude, dauan- 
tage qu'il n'y a point plus grande rai- 
fon , pourquoy entre plufieurs égaux 
vn doit pluftoft commander quvn 
autre, delà on infère que la puiffance 
R oyale en vn particulier , n'eft pas de 
Dieu immediattement, mais moyen- 
nantie confentement du peuple 5 qui 
par le droit des gens, tranfporte la 
puiffance fur vn feul.il y a qu clque ap- 
parence en ceia,carle peuple Romain 
par laloy Royale,trâfporta fa puiffan- 
ce à Romulus , premier R oy des Ro- 
mains : & de là aux fuccefTeurs. mais 
Ieuezle voile de l'apparence 3 & vous 
verrez la verité.Comment cft -ce que 
les Romains y ont transféré leur puif- 
fance au Roy ? premièrement Romu- ^7[ Wd6m 
lus baille le chois au peuple deprçdre 4 ' 
telle forte d'eftat qu'il Iuy plaira 5 fe dé- 
met publiquement de lauthorité qu'il 
pouuoitauoir,fe fubmetàtelle forte " \ 
de cômandemét que le peuple ordo- 
nera ; lequel feftant affemblé & meu- 
remét délibéré, choifitla Monarchie 
Royalle , & efleut Romulus pour fon 
R oy. Le peuple n'euft pas conftitué 

\ 
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ce Prince Roy y fil ne fe fuft démis de 
fa Principauté, on dira que Romulus 
n auoit point de Principauté. Celuy 
qui auoit amafle & recueilly ce peu- 
pic, régi Se gouuerné > bafti la ville de 
' Rome 5 Juy auoit donné fon nô. le peu 
pie n'eftoit point obligé de luy obéir, 
corne àfon Roy.ceftpoùrquoyilfaik 
loit vnc ele&ion. mais celte ele&ion 
n'eft point la caufe efficiente du Roy, 
dautât qu'il y en a vne plus forte^c'eft 
Dieu, que les Romains alors, fous le 
nom de Iupiter,adoroient &c deman- 
dèrent fa volonté , qui fc manifeftoie 
à eux , parie vol , le chant , & le fïego 
, des oyfeaux. voicy les termes de ce 
&onjf. " f - c | 0 ft e Hiftorien parlant de la loy 

o PûiiJivXoç Royalle. Romulus qu'il eut receu de 
tTs&M Ta Dieu f cesfîçnes affeure^ , ayant conuoqué le 
tv p eti pl c en r a (fcmbléc foleneUeJny ayant expo- 
£i&otix '- es 0r4c l €S > € fî déclaré Roy parles Romain^ 
%ço<A\x - &f ut OYionn e> & mis * n coujlume , que tous 
6e , g\)Ïy&- P*** f** y tendraient après luy 3 ne prendr oient 
hUxç Tovny Royaume ny Magflrat, que Dieu ne leu* 
jAh^ov fç eujl àiuinemet ordonne, il dit que cefte or- 
îKK\moiv, donnance a efté mife en couftume, 
dau tant qu'elle a efté inuiolabletoen t 
£3!(S«ç ga r <lée,mefme après que l'eftat Royal 
fiocaKQùç îut changé , car les Confuls & autres 
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Magîftrats ne pouuoiét eftre fans que âmflÊfovu* 
par les augures & aufpices la volonté TOI ™$k 
de Dieu euft cfté manifeftée. ce n'eft 

d6c pasIcpcuplcquifaiaicRoycô-^J^ÎSi 
me caufc efficiente 5 mais Dieu.de ve- tfç 

rite Teledio & volôte du peuple n'eft ourriv a- 
qu'vne caufe inftrumentale du Roy. motion 
car quand bien les peuples ne vou- ^^««c* 
droient de Roy,ils en auroient nearçt- !^f^ m 
' moins, ie puis côfirmer mon dire 4 par ^«v^àv 
vn grand nombre d'exemples, mais ^ 
eftant notoire à chacun, ie me côtcn- «fai^oviov 
teray de rcprefenterles Principauté* «*™ç 
dtabliespar lcfpée. car le vainqueur ****** 
par droift des gens cômande au vain- 
cu,^ par confequentefHuftemétfo^ 
PrinccJors celuy qui n'a point voulu 
de Roy, en a vn malgré luy. ce qui fe- ; 
ra cy après plus amplement déduit. 
Que fi le peuple 0 a point donné la 

Î)uifiance Royale au Roy comment 
uy oftera il? Mariana didl qu'en luy 
donnant & tranfportant fa puiflance 3 
il f'en eft rcferué la plus grande partie, 
mais nous auons monftré quclafou- 
fainete'eftindiuifible cômevn point, 
elle ne peut rcceuoir ny pi* ny moins, 
vn Roy n'eft point plus Roy qu vn au 
trc^quoy quel'vn commande à mille 
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nations , & lautrc à vne feule , il peut 
bien eftre plus grand 5 plus iufte , plus 
belliqueux 5 mais non pas plus Roy : 
car comme difcnt les Philofophes > la 
ârijhmet4ph t fubftance ne reçoit ny intëtion ny re- 
t. €. 3 . m iffi on 5 m ais l'accident 8cla qualité, 
car fi la fubftance eft plus ou moins 
fubftance 5 cela ne peut procéder de la 
forme qui donne Peftre, mais de la 
matière qui eft fubjeâc aux paflfions 
des accidents, c'eftàdire que le Roy 
de foy n'eft Roy ny plus ny moins 3 il 
le peuple qui eft le fubjet ou la marie-* 
re de (a R oy auté ne luy apporte cefte 
variété, ce qui eft au fouucrain degré 
ne peut aller plus auant. reduifezla li- 
gne en fes poindts 5 refolucs le nom- 
bre en fes vnitez, venez au dernier 
poinét , ou à la dernière vnité , il n'y a 
plus moyen de diuifer ny de refou- 
dre, pource qu'il n'y a plus rien de cô- 
pofé qui puifle eftre réduit aux par- 
ties 5 defquelles il eftoit compofe. le 
^ Poète Ta bien entendu quand il di& 
"ifa foteftas Toute puijjance abhorre auoir Irn copagnon. 
impenses- pourquoy dites-vous doc quelaRe- 
%™™/êd& publique s eft referuee l'a plus grande 
bec pudio/um puiflance ?la loy Royale ne porte pas 
S-f^S r * ce ^ a# voic y fes termes , que l'Empe- 
H* **>V« rcur Iuftinian ektiUParl* tqy amené qui 
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pappeUoit Rojalle, tous droit* et tqute la futf <}«*rtpan&. 
pince du peuple Romain onteflt trafporte^en to 
ia puijfonce de l'Empereur, long téps aupa- pcte- 
rauât V J pian la dit ainfi.P*r la loy Royale ^£ f fj*f 
qui a ejléfaâie touchant /on Empire le peuple perron*»* 
a trafporté àluy&en Iny tout [on Empire & *n*fi***(»m 

puijjance. mais d'ailleurs eft-ilpoffiblc 5 'x^^«^ 
que peuple puilfe donner , & retenir, p™** 
puifle tranfporter & fereferuer,puijfTe 
aliéner & iouyr? cela ne fe peut 5 ny uHfmêUm 
par les loix de nature, ny par le droiét lf^ r ,°^% 
ciuil. il veut dire que cefte referue eft 



&côfifte à eftablir les loix, àimpofer> 
tributs nouueaux : ce qui ne fepeut^ f# 
faire fans la volonté du peuple.voyôs 
premièrement de la loy, il faut diftin- 
guervn eftat Royal daueovn méfié 
du Royal & du populaire, ou autre, 
s'il eft purement Rayai , il eft certain 
que le Prince faitlaloyàfesfubje&s. 
ce fameux tyran Phalaris quoy quv- 
furpateur iniufte de la liberté des A- 
grigentins , neantmoins fort docte &C 
prudent, dit ces mots efcriuat à Clee- 
nete:OriefHKlaloyàmesfubjefts.q\icfe' vofxocjid- 
radonc vn Roy légitime? efeoutez ce^ 4 r/$ 
que dit ce gentil orateurThemiftius^ H)W ^ # . 
parlant de la puiflance du Prince : Le Qratio tu 

ejllaloy animée, loy comme defeendue du vo/xcv 
Ciel 4U temps à iamau bon efcoulement de ce r|u\av Svx 
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$V flt nature diurne , proutdtnct diuihe? prochè dë 
Kw , vofiov la terre, regardant de toutes parts Iters Dieu , 
oiovaWhv &* tout ordonnée à fon imitation 5 net fans 
hxûvm w artifice de Iupiter , nourrie de Iupiter comt dit 
j^ov^ t5 Homère, ccmunicantauecDièu & auec touè 
tAi' ccicivoç fi* noms 5 hofj?itabcr> placable , amiable, fru- 
ygw à7rcç ^iueufe^ donatrice des biens, modératrice de U 
çoto) wi- toflicty tbreforiere del'aije , G* première prt- 
vhç ^ cpv fà me de la félicité. Faire les loix cft vnc 
^ç7tço- des marques de fouueraincté. le Roy 
voiav tffû- ^ ans controuer ^ c eftfouuerain en tant 
'-k, ^ que Roy.dôc il peut faire les loix : s'il 
vï ^^y. les peut faire 5 il les peut deftaire, par 

r 1 - x la reigle deS COntrattCS $& par COnfe- 
ia** *P0Ç »t , i * • 

• . quent il peut changer les anciennes 

~* loix 5 & ordÔnances ciuiles.il n'eft pas 

çc- Jj queftionicyde ce que lePrince doit 
mvwyp £ aire ^ ma j s £ c cc p Cut d e droidt. 

irçoç tUo car fi nou s entrons far ce qu il doit $ il 
lutAM(m>'n' f 3U dra vn grand volume & vn grand 
y*yf^ ov > temps, ie luis preffé de courir pour la 
^X vw f cohfequence que tiré après foy cefte 
Aïoytvii i opinion que ic réucrfe.eeux qui voû- 
te^ <Aio- drontcontredireauxpoinûsquei'ay 
ifrtfm k&- touchez^ù entamez 3 ic les attés pour 
d- leur refpôdre à loifîr & au 16g , afin d e 
Wçoç A4- fatisfaire à mon deuoir,au peuple, & à 
y& 9 wi- eux mefmes.cârielaifle tant de belles 
vfcyooff- conceptions que ïay défia verifiéesà 

part 
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part moy que ce leroit dommage de^T^fleli 
î es Iaiffer deuorcr par le temps 5 q ui les KM ™ 
enfeueliroit en fou ventrc,commeSa- V . 
turne a fait fes enfans. Difons donc^ mv 
que le, Roy eft Legiflateur en fon ^ 0Vï 
Royaume & fans contredit. & quoy ^ov,€7r«- 
que le Parlement de Paris venfie les^'e^nov, 
ordonnances Royaux, ce n eft pas vne êaavdlofï- 
marque 5 que la fouueraineté foit diui- & iftosft 
fee entre le Roy & fon Parlement, car °^ M « 
ilneferoîtnyconuenable àvneftat fif^ç 
fplendideôc illuftre^d'eftre my-parti ^v^ù-c 
fcyiufte. dautantque les marques de/nxviv&idbcf 
fouueraineté ne fe peuuent corrimu- ^1*5 ; 
niquer qu'à celuy qui les a de Dieu . 
feuL& par confequent de f oy-mefme. 
qui a eftably les Parlemens j que le 
Roy? donc comment pourfoient-ils 
deflfàire&aneâtir leur principe, mais 
le Roy veur que le Parlement foit te£ 
moin au peuple de l'amour qu'il a à 
fa confëruation & de fa Iuftice $ ce te£ 
moignage eft tout clair, en ce que lors 
que le Parlement refufe de Vérifier 
quelques Edi&spôur les trôuuer cô- 
traircsau bien de fa Maieftë^l fait feu- 
lement dès femonftr anccs v pour fàiré 
entendre au Roy ,» que tels Èdi&s n4 
doiuèntfeftre publièZjdepeur (non dtf 
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peuple qui doit à Ton Roy toute obeï£ 

iânce) mais de Dieu qui a en abomi- 

i/aid cio. nac * on ' es ^ olx iniuftes,& leurs au- 
theurs 5 afin que les nations eftrange- 
resqui ont l'œil furIaFrance,comme 
modelle d'vn eftat fort parfait, reçoi- 
uent l'odeur d'vne iuftice fi fincere, & 
que les François plus volontiers fc 
partent à toutes fortes de deuoir ven- 
uers leur Roy, qui ne les régit qu'en 
toute iuftice. vous auez veu comme il 
foufmet fà Maiefté au iugement de 
fon fubiet,qu'il foufFreHibremct con- 
damnation, plus volontiers preftéra-il 
l'oreilleauxremonftracesd'vn corps, 
[uieft comme le ciel doré & décoré 
le grand nombre d'eftoiles empour- 

1>rees& relui fan tes par la lumière de 
eur Soleil , qui eft le Roy. Paflbns 

1>lus auant , le Parlement eft-ce point 
e Roy mefme ? les Arrefts font-ils pas 
conceuz au nom du Roy , tout ainfi 
que ('il euft iugé ? le cœur qui eft Roy 
de la Fabrique animée de ce corps, 
diftribuë par toutes les parties du 
corps,le fang & les efprits vitaux^mais 
il en communique bien plus au cer- 
ueau. ce font ceux qui pour eftre 
plus déliez , fubtils , & généreux ~ 
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leuent en la haute région de l'air, . 
vers le ciel,où ils font encores plus fu-» 
btilifez par la teperature du cerueau, 
leur chaleur eftant allentie& modé- 
rée: & font en forte altérez qu'ils font 
faits de vitaux,animaux, que la nature 
fanscefle puifede la fourcedu cœur, 

pourlefirmamétducompofé.cefont \ 
ces efprits-qui portent l'ame au con- 
feil, où il eft délibéré meurementde 
tout ce qui appartient à la conferua- 
tion d'vn fi beau monde, c'eft pour- 
quoy Dieu a bafty cefte citadelle en 
l'homme, c'eft à dire le cerueau beau* 
coup plus grand à proportion que ce- 
luy de tous les autres animaux, & plus Ar ^ e i ^ 
aux homes qu'aux femmes, preuoyantz. de fart. 
que ce vaifleau deuoit receuoir Ic$^ RW ' , * , ? , J 
efprits plus forts,& en plus grad nom* 
bre pour lagarnifonde tout le corn- 
pofc.Le cteur eft au milieuje cerueau 
au-deflus,pour tempérer fes grandes 
ardeurs, par influences qui procèdent 
dVne région froide. Le Parlement ' 
donc ne fait rien que par la puiflan- 
ce qu'il a du Roy, comme le cerueau 
par les efprits qu'il a du cœur, n'eft- ce 
donc pas vnemefmepuiflance, qui fe 
peut contredire à foy-mefme, comme 

D ij 
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s. p**t. l'homme qui fent en (es membres vne 
loy répugnante à la loy de l'entende- 
ment, & lors que le Roy cède aux re- 
monftrancesdu Parlement, c'eft luy- 
mefme qui cède à foy- mefme. On 
pourra dire que les premiers Roys des 
Romains ont fait leurs loix par les fu£ 
fragesdupeupIe,queIules&Augufte, 
& quelques-vns de leurs plus proches 
fuccefleursl'ontainfi fait, mais ienie 
que ces Roys lâ ayent efté fouuerains. 
cecy eft démontré par la loy Royale, 
Dionjfm qui donne au Sénat la puiflànce de 
H^r^.^ cognoiftre&ordonerde tout ce que 
le Roy aura propofé : la puiflànce de 
ce Roy eft déterminée par la mefme 
loy.iln'eftoitdoncpas fouuerain: en- 
tre ces premiers Roys & les Empe- 
reurs il y a vn long temps que le peu- 
ple & le Sénat eftoit fouuerain. le prir- 
micr Empereur Iules Cefar na ofe 
entreprendre de faire loy que par les 
fuffrages du peuple , ny Augufte après 
Iuy,quoy qu'il ait ioûy paifiblement 
de tout l'Empire, mais ce qu'ils or- 
donnoient, quoy que iufte, eftoit au 
nom du peuple. le Prince le mettant 
Vtmta m t. enauant i ou le faifant mettre par vn 
EjwLS". Magiftrat qui en auoit la puiflànce: 
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auffi ne faut-il trouuer eftrangc que 
les Princes eftoient enlcuez comme 
Romulus, ou aflaflïnez comme Tar- 
quin le vieil, &c Seruius Tullius: ou 
chaflez comme Tarquin le fuperbe,& 
long temps après Iules tué en plein 
Sénat, & beaucoup d'autres. du de- 
puis, ils n'eftoient pas fouuerains de 
droit: c'eft pourquoy ils ont efté pre* 
uenusvfurpans lafouueraineté. ie ne 
difpute pas encores fi ceftoit bien fait 
de les tuer , car il faut referuer cela en 
fon lieu plus bas. on pourra icy m'ob- 
ie&er que la loy Royale aux termes 
que ie l&y couchée vn peu deuant, 
porte vne fouueraineté & Monarchie 
abfoluë. mais ie l'ay propofec félon 
que le Iurifconfulte Se l'Empereur 
l'ont conceuë,pour monftrer que le 
peuple tranfporta tout fon droid fans 
rien fe referuer. toutesfois ils l'ont 
accommodée à leur temps, caria véri- 
té cft que la loy Royale n'a rien tran- 
fportc fur l'Empereur, elle fut faite au 
commencement de Peftat Royal de 
Rome. Iules Cefàr fe fit Didateur 
perpétuel , & n*ofa prendre le nom de 
Koy, de peur que le ferment du peu- 
ple ne fttft violé , lors que Tarquin 

D iij 
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le fuperbe furchafle. carâl iura qu'il 

ne permcttroit iamais commander vn 

tAwjRm * R° me - ce ferment fut folcnnel 
Hai/car.itè f . auec facnficesja main mile fur la vidi- 
Mfo' m m eimifloIee,preftépremieremec par 
les Confuls , puis par le refte du peu- 
pleauecimprecationsàqui Penfrain- 
droit, où tout le peuple f'obligça,& 
toute /à pofteriré à l'aduenir. Or Ce- 
far fie bien plus que de l'attribuer le 
nom de Roy. car le Roy neftoit pas 
fouucrain entr eux. mais il Pattribua 
vne plaine & entière puiffance fous vn 
nom plus aggrcable au peuple, ce que 
dodement a remarqué Appian en ces 
P&^jkSv mots: Ce fer ayant emporté ladomination fur 
K«T<ro4> û- tous ceux de ce temps-là , & ayant affèrmy fis 
ïrtç ofrj y- principauté^ ayant difposé ce qui ejloit ne* 
y ' ceffaire pour la conferuation &• ajfeurance <£i- 
rhl hyt/AQ- ce U e 9g*fd* en apparence la forme & le nom de 
View ko a.- ^ Republiquejnxii il seflablit fqy me fine Mo- 
Ttwdi^k nar€ l Hl ■ fip^ment fur tous. &cefle forte de 
i*> t\gU) cAifc commandemet ejl iufques à prefènt en la main 
Sit&voç tçd'lrn feul Prince, ils ne les appellent p<uRoys y 
QvKkkUl > ayans peur Je Vole r comme il me fèmble (an~ 
Xvïï ^nfament.maii ils les appellent Empereurs, 
<t^ 7rcAi fftoti hnomde ceux qui ejloient pourrît 
*feUç Hpo) temps chefs d'armée : ils font toutefois Roy s en 

%m\JuOL î- tout ce qui fe fait. Voija comme la fouue* 
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:é eftoit auxCcfars , non par Ja (pvhx£i l 
loy Royale, mais par la force au corn. ^Jjwpxjv 
mencemcr. On me dira dequoy donc ^ t*»™ 
feruoit aux fucceflcurs de l'attribuer a7r * SH(J * , 
l'authorité par la loy Royale ? afin de ™ v Vf 
montrer au peuple queje commence- oc/px«^- 
ment de leur Monarchie eftoit de la \gi vuài<p* 
volonté du peuple^ fondé fur la loy. evl aç\oi]i: 
Pourquoy doc Cefar & Augufte ont- 0 % 
ils déféré au peuple l'honneur de faire M* ç 
les loix ? pourquoy eft-ce que le Se* 
nat a condané Néron à mort l'il eftoi t S?lv S" 
fouueraio ? ie refpons d'Appian que îtov âj<A«- 
Ce/àr en apparence gardoit Ja forme jj&oi , Sv 
del'eftatpopulaire,qui côfîftoit prin- TdXc<\,(w* 
ci paiement à bailler la loy par /es fuf. ^S^ftfC 
frages : mais le peuple en effeâ eftoit f &w ^- 
bien aduerty, qu'il ne'deuoit pafter 
outre la volonté du Prince, qui la fai- 
foit ainfi ordonner pour eftre mieux s^tw^Sv 
obferuee. Quant au Sénat il a touf- ovç/^ lw, 
iours referué contre la force & la vio- «^V><* 
lence du Prince non legitiraemët fou- ^ 
uerain, fon authorité légitime, ce qui ^ mK ^ 
fera cy-apres plus amplement déclaré: 
il eft donc vray que le Roy fouuerain 
peut faire des Joix à û volonté , & ne 
faut trouuer eftrange ces mots, Telefl 
toftre plàfir. ce font paroles fouuerai- 
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nés mal entendues du vulgaire, car il 
eft certain que le plaifir du Prince fou- 
uerain comme Prince, f entend aucc 
le confeil. cela eft naturel à l'homme 
çomme animal intelle&uel, que fbn 
difeours reiglé par les termes de fà na« 
turen'a aucune a£kion,foit intérieu- 
re, foit extérieure, quelle ne tombe 
premièrement en la faculté imagina* 
tiue qui reprefen te comme par vn mi- 
roir les in>ages puifees des fens, à la fa- 
culté intelleduelle , l'intelled iuge ce 
qui eft, & le dilcerne d'auec ce qui 
n'eft pas, le vray d'auec le faux. Lors 
que ce décret eft fait, voicy la volonté 
qui commece à interpofer fes parties, 
Jors elle feelle ou figne le décret, & 
çommâde d'exécuter l'Arreft du con- 
feil intérieur, & alors e(He" plaifir. car 
çequci'intelleâ: a iugé eftrevray, la 
volonté I'cmbrafle comme bon. Voi- 
la l'ordre que tient l'homme en fes i 
difeours &en fes defleins. fi ce n'eft 
quelque perfonne qui ait l'imagina- 
tion bleflee qui ne peut rien repre- 
fenter à l'entendement que de man- 
que, ou de faux, comme quelques mi- 
roirs qui font voir les chofes renuer- 
fees, ou fans proportion, mais quel 

■ 
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plaifîr poimons-nous dire en fes per* 
Jonncs-U : il n'y a point de volonté 
reiglee, donc il n'y a point de iuge- 
ment entier, par confequent point 
de plaifîr. ces mots donc Tel eft nojlr* 
plaifc ne font point tyranniques,mais 
iuftes & dignes , non d'vn Roy feule- 
ment, mais d'vn pere ,& de toute per- 
fonne qui ne veut rien qu'il ne Tait dé- 
liant entendu. Les enfans & furieux 
n'ont point de volonté, & la raifoneft 
qu'ils n'ont point de iugement. ceft L. f*m*m 
pourquoy ils ne peuuent eftrc heu-^^^L^ 
reux , dautant qu'ils ne fçauroient fai- /<#. 
re aucunes a&iôs vertueufes, qui pro-^^ 
cèdent du iugement & de la volonté: 4àfh*.n % u 
venons maintenant aux tributs, que Ato.*io. 
Mariana dit ne pouuoir eftrc mis (ut 
le peuple * que de fon confeniement. 
en cet article on fe peut auffi bien 
tromper comme en celuy des loix, car 
il eft certain que le peuple ne payoît 
tributs qu'il ne fuft ordonné par la 
loy qu'il faifoit : pource qu'il auoit la 
fouueraineté , mais qu* vn Prince fou- 
ucrain ne puifle ordonner quelques 
fubfîdes, impoftz , daces, péages , &c 
autres chofes femblables , pour la ne- 
cefli té de fon eft a t , on ne le peut dire 

* 
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auec raifon. autrement vous luy oflez 
In Lib de * a f° uuera i net e 5 que fil fait ces exa- 
creacione ^ ons parauaricc, ou pour affbiblir 
mundi . peuple , ou pour les plaifirs , i I le 
101 Si Ggf- peur, & ne faut point l'enquérir Ml le 
«Sovnç doit faire, car ce n'eft pas icy noftrc 
Sioijjxék- queftion. ce n eft pas au fubieft de rci- 
Koiçiwtto- g| er f on p r i nce 4 f on deuoir: efcou- 
xoi v ™> tons cequeditPhilon Iuif. Les béliers 
v ^7^1 d> moutons toffus , chargcT^de profondes lai- 
voq u - nés, fur la fùfon du Printemps au commande^ 
Xfkâimç ment de leur Pâleur fe tiennent paifiblementy 
S*v[) /a*T doucement , fenclinans Je laifj ent aisément 
Hçe^c emporter leur toi fon y eftas accouflume^ com - 
me les Ailles à rendre à leur Roy par nature le 

S &#. annuel. Efdras , Derechef quand ils 

•TOf é^cnv tnoifjonnent ils apportent les tributs au Roy. 
à7roiKeiçi- Dieu a déclaré à fon Prophète Sa- 
<&m S muel, TV/ /&v* /<? droit du Roy qui dominer* 
çiov idt(ù-fur ItoM^ & après quelques points de 
V^ 01 cefte puiflànce il dit, maisaufsi di/mem 
7iàK% Sv ^ os ^ s > <&h s reue nu* désignes , pour en 
iriiotov a- ^ mim * fis Eunuques afis Jèruiteurs , & 
mAïA&m P eu a P rcs > il dtfmerayos troupeaux y 
farijibv- l*y ferO^efclaues. Bref, de tous les 
7£ ZxmKti bierrsdcfesfubietsil en prendra touf- 
<pu<rçt. iours tribut , cela eftant de fon droit, 

& lr**L ^ UC ' COrt ^ iC "^ * ^ u ^ iet? T<>US dÔÎ- 

c%. l * mt uent cefte reçogaoiflânce auR.oy,Uv 
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n'y a que les enfans du Roy exempts 
de cefte charge, voicy ce que dit le fils 
du grand Roy en PEuangile, parlantà 
iâind Pierre? Simon , que tefemblel Les S, Matthj 
Roy s de U terre , de qui prennent-ds tributs ou l? ' > 
impojls} de leurs enfans, pu des ejîragers? Vier- 
re luy dit , des étrangers. Les enfans donc font 
francs : mau afin que nom ne les ftandalifions, 
y ai* en en la mer, iette l 'hameçon \ &pren 
le premier poiffon qui montera , &luj ayant 
ouuert la gueule, tu trouuem l/n flatere,pren$ 
le * &* le donne pour moy <& pour tqy. Le 
Seigneur ençendoit qu'on vouloir 
exiger de Iuy le tribut : il ne le deuoit 
pas, la terre eftant à luy par droit de 
création, de conferuation,&de gou- 

uernement. La terre ejï au Seigneur , &* fa p ^ m ^ 
plénitude, la rondeur de la terre & tous ceux 
qui demeurent en elle: il ta fondée fur les mers, 
& l'a préparée fur les fleurs, dit le Roy- ffi** u. 
Prophète , Toutes les familles des gens ado- 
reront en fa prefenceicarle Royaume ejl du SU- 
gneur 3 &* aura domination fur les gens j\ veut 
donc montrer qu'il n'eft aucunement 
tenu au tribut,mais de-peur de les fea- 
dalizer il paye tribut pour foy, & pour 
ion Apçftre. mais dequoy paye-il le 
tribut ? ponde bien qui foit produit 
de la terre, mais d vne pièce tirée pais * 
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deflus la puiflàncc de nature de la 
gueule d'vn poiflon qui ne fe peut re- 
paiftre&fuftenter dvne telle matiè- 
re? pourquoy noftre Dieu a-il voulu 
pluftoft ic feruir du poiflon pour 
payer le tribut, que d'vn animal ter- 
reftre qui eft auffi bien à luy comme 
le poiflon ? pour montrer qu'il fefaut 
acquitter de fon deuoirauec iuftice &C 
innocence, car le poiflon eft le fym- 
bole d'innocence, qui eft fans cefle la- 
ué des eaux qui nous feruentde laue- 
ment à nos ordures. On fe fertde cet 
clementau Baptefme,où l'homme eft 
purgé de fon péché, ceftlapifcinede 
Ipsum, y Hicrufal5myftiquc , où tous les infir- 
mes eftoiet guéris. Lépoiflbnrfdïtla 
lumière des yeux au vieilTobie,&pre- 
ferua le ieune & fa femmeSarra du dia. 
blcAfmodée. c'eft la figure du Chrift 
qui a payé à Dieu fon père le tribut 
que nous deuons à fa iuftice. ce qui eft 
reprefenté par le mot de poiflon en 
Grecàcinq lettres, & par ordre ch*. 
^^r^lcune fîgnifie vn mot, & toutes font 
f"*; „ ce fens lefos-Ckrift de Dieu , Fil* , Sau. 

™™ S » eur - Dieu a ?*y* lc tribut 9 ue doit 

S% Tbomme, non du bien de ThÔmc , qui 
çftoit foiiillé , ou pluftoft qui eftoit 
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priuc de tôut bien , mais du lien, qui , 
eft fbn làng innocent. Cet exemple 
montre bien que Dieu a voulu com- 
me homme recognoiftre le Prince 
terrien au payement du tribut: mais 
on dira que c'eft de peur de fcandale, 
d'où on voudroit inférer qu'il n'eft 
pas deu de iuftice puifque c'eft pour 
efuiter plus grand mal. II eft vray en la 
perfonne diuine de noftre Sauueur, 
qu'il ne pouuoit eftre fubie& à reco- 
noiftre sô fubied & à luy payer le tri. 
ut,luy oui le deuoit payer pour tous, 
& auquel il eftoit deu par confequenr. ' 
Carceluy qui payepour nous, nous 
luy deuons pour nous 'auoir a quittez. 
Voyons ce quenousapprenôs de no- 
ftre Dieu, quand il eftqueftion de ce 
que nous deuons,non de ce qu'il doit, 
quand il eft interrogé s'il faut payer le 
tribut à Cefar, il nerefpond pasainfî, 
il ne di& pas qu'il le faut payer de peur 
defcandale: maisabfolumét qu'il faut 
fendreàCefarcequi appartiêtà Ce- 
/ar , & à Dieu ce qui eft deu à Dieu; 
Nous fommesenfeignez par cefte di- 
uine voix que nous fômmes obligez 
au Prince, & que cefte obligation n'e- 
pefche en rien le feruice que nous de- 




'1 
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uons à Dieu- : lors il ne parle pas de fby 
mais des fubie&s. S. Paul le dicl au/H 
c\zirtmem,rende^àoncàtou6QequiefldeH % 
Rom. 13 . à qui tribut, tribut, à qui impojl, impqft 5 à qui 
crainte ^crainte , k qui honneur^ honntur^dz 
mefme faind Iuftin martyr, Sain<5fc 

i ?o1 °m' ^ ore Pelufiota. Mais qui eft celuy 
^ ' quinel'a pas di&,puij(que Dieu l'a ain* 
fi exprellemènt ordonné ? peut-eftre> 
dira quelqu'vn, que les tributs font 
deubs:mais que d'en impofer des nou* 
' ueaux il n'eft pas permis. Croyez qu'il 
y a peu d'apparence en cefte repartie- 
car fi de droi&diuin le tribut eft deu 
au Pnnce par fes fubie&s, cela ne peut 
defpendredu peuple qui eft fubie&au 
/. pêmjonm droicl: diuin. Suppofez qu'il fuft de ■ 
jf.dcncgot. droid pofitif & humain , le peuple 
pourroit refuferlepayemetdu tribut: 
mais s'eftantfoubmis au tribut, il y eft 
obligé: car ce qu'vne fois nous auons 
voulu, nous ne pouuoirs plus le rehi- 
fer, cela peut bien eftre quand le peu* 
pie eft fouuerain , car il peut changer 
, 1 ce qu'il a fai& , quand la neceffitç l*f 
contraint : mais eftant foubz vn eftat 
Royal,il n'a plus de puiflânce de reuo- 
quercequilaconfenty. Lesconuen-? 
, tionsfont au commencement de vo . 
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lonté, & après de neccflîtéjCe qui eft**. 
fai£l de deux parts ne fe peut rompre 
fans la volonté des mefmes qui l'ont 
faift; &reftab!ifTantenfon entier ceJ^JJS; 
qui eft interuenu par l'effe&uer. Il 
faudroitdonc en tout cas que le Roy 
côfentift que Ion peuple fuft defchar- 
;é des tributs: mais ie tiens que les tri- 
buts ne defpendent au commencement 
delà volonté du peuple, & confequé* 
ment qu'il y eft tenu en tout. Donc fi 
le Roy peut exiger tribut c eft fans li- 
mitation de l'ancien ou du nouueau; 
car fa puiflance n'eft point limitée. le 
veux bié que le peuple y ait apporté fô 
confentementpour fouffrir devolôté 
ce qu'autrement il feroit contraint 
parneceffité: mais cefte volonté n'eft 
pas de l'eflence de cet affaire. Ceft vn 
moyen feulement pour empefcher le 
trouble & la fedition que les efprits 
mal fainspourroienrefmouuoir,c'eft 
le moyen que tiennêt les bôs Princes 

Î>our fe faire aymer de leurs peuples, 
eurmonftrer& faire entendre les rai- - 
fons qui incitée leur Majeftéàordon- 
nerou difpofer de nouueau quelque 
point d'eftat.Suppofons qu'au temps 
de la création du Roy le peuple luy a 



Digitiz 



I 

« 

64 Ladefence 
permis deleuer impofts: mais il luy à 
oorné fes leuees, fpecifiant en quoy,& 
pourquoy,5t furq uoy,& combien^e- 
fte fuppofition eft ridicule en vn eftat 
Royal où le Roy eft fouuerain : car il 
auroit les mains liées comme vn magi- 
ftratoucommiflàire qui ne pourroit 
ôutrepaiTer les termes de fa iurifdû 
dion ou commiffion : mais difons que 
le peuple luy a purement & fîmplemct 
donne puiflance en tant qu'en luy eft 
d'impofer tributs , il n'y a rien de dé- 
terminé* il n'eft point dit anciens ny 
ûouueaux, Pourquoy doc luy rauirez- 

vous ce que vous luy auezdôné? mais 
Dieu luy ayant donné ce pouuoir, il 
n'y a raifon aucune de luy ofter, c'eft 
vn fâcrilege d'enleuer ce qui eft diuin. 
Or la puiflàncc du Roy eft de Dieu 
immédiatement * efeoutons le Pro- 
phète parlant des Dieux que les Afïy- 
riens adoroient, & monftrant leur im- 
x Barucfe c. P u ^ nc <5 il di&i ne peuuent fuite *V* 
t.oxm >&- R °y »J l < dfi ire i <* c q ucI argument fe 
*kvshgw ferrie Saind Efprit , parlant par là 
€atnAk bouche de fon Prophète , pour k mon. 
fa»*?) ft r er que les dieux des Gentils ne font 
pas dieux, c'eft qu'ils ne peuuent fai- 
ceque Dieu faicl , conilituer vn Roy 

fis 

Digitized by Google 



dtspuiffances de U terre, 6f 
& le deftinier,& vn peu après, ils neco- g^a^ 

Jîitueront point le Rqy de quelque contrée, la ypLdç' £ 
_Sapience di& , par mqy régnent les Rqys, /uii av«çn- 
vn peu après y les Princes commandent owoiv. 
par mqy, ces mots par mqy , monftrenc <J* 
que les monarques n'ont autre moyen 
de leur fouueraineté que Dieu"- donc 
elle eft de luy fans autre moyen que 
luymefme. Le peuple d'Ifrael,quoy 
qu'il luy fuft permis par la Loy de 
Dieu, comme il fera di& maintenant, 
offenfà Dieu demandant vn Roy , eezJb.t. reg. 
nejlpastoy qu'ils ont rebute, c^eji mqy, affin c> *• 
}He ie ke règne fur eux, donc le Roy au 
ieudeDieu règne fans autre moyen, 
Daniel parlant de Dieu, // change les'' 1 * 
temps aages , il tranfyorte les Royaumes^ 
& tes ordonne , puis parlant au Roy Na- 
buchodpnafor , le Dieu du Ciel ta donné c, 4. 
le règne & U force, l % Empire <& la gloire. 
le mefme rapportant la voix d* Ciel — - • 
adrellààte à Nabuchodonofor,Spc/?«^ 
que le haut domine au règne des hommes, & le 
donne à qui luy plaift . Ceft pourquoy Lt ^ Àt 
l'Empereur Iuftiniafl di& qu'il ne^.^r. 
tient fon Empire que de la Maiefté di- c<* ^ 
uinc.' LePapelean di& que T£mpe-*fftr 
reur tient la puiflànce de la diuinitérde - - 
jneime le Pape Innocentée Roy eft fa- q**SZ 

E 
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Themift. CT ^> kfWph de fin** <\ ul eftojc 
Orac. 4* vn prouerbe contre ceux qui adorent 
AMfjioçvSlv des chofes qui n'ont rien de facre ny 
hçov. demaieftatif, comme did Dionyfio- 
schokafcs dorus.Lors'queDieu donne laLoy au 
btêcUu.s. peuple d lirael, pour la création d vn 
Roy: voycy ce qu'il did par Moyfe, 
V<"te*o».i7. q U4 ndtulriendm en l 4 teYrc q HC l e Seigneur 
ton Dieu te donnera <&* que tu la pojfederas^^* 
habiteras en kclle , diras te conjiitHeray y# 
Roy fur mqy comme ont toutes les gents qni 
Jôntal'enmron> tu prendras celty que le Sei- 
gneur ton Uiïuaura eflsu du nombre de tes fre- 
res,&*ne pourras eJUbltr fur toy homme ejlran- 
ge Roy qui ne foit ton frère. Cefte fàinde ÔC 

, làgeLoy e/t trauerfeedeglaiues tren- 
chants par les efprirs mal informez, 
pour aûouuir leur paffion violente, 
car ils tirent en conlequeeeque Dieu 
défend à fon peuple de fouffrirvnRoy 
d'autre religion ou créance que celle 
du peuple, qu'il eft permis au fubied, 
foit au peuple ou au particulier de le 
chafler, voire mefme de l'exterminer: 
&paflànts outre ils prennent ce qui 
enfuit en la mefme Loy,que le Roy ne 
fera amas de cheuaux,qu'il ne ramène- 
ra le peuple en ,/Egipte, &autresar- 
ticles, voyons de plusprez la vérité, 



» 
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puifqu'elle eft fi cachée àfesgcns là j 
qu elle femble leur eftre plongée au 
puis de Dcmocrite. Dieu baille ia loy 
& non le peuple ny rhomme.il la bail- 
le à rhomme tant en gênerai qu'en 
fpecial , en gênerai ati peuple, car il 
luy deffend de conftituer vn Roy 
d'autre, nation, ne tirez pasvnecon- 
fequence qu'il luy deffend de foufïrir 
vn Roy d'autre créance, & en confc- 
quence luy permet de le priuer d'hon- 
neur & dévie. Si Dieu deffendoitdc 
fouffrir vn Roy d'autre religion, il y 
auroit quelque peu plus d'apparance, 
combien que la confèquence ne fe- 
roit neceflàire qu'en ce peuple Iuif* 
mais il deffend d en faire vn , non de le 
foufïrir: ie prouue mon dire. Dieu ne 
veut pas l'iniquité ny l'impiété des 
Roys , neantmoins il défend de leur 
toucher. Dieu a fai£fc tant de Roys 
d'Ifrael& deluda, lefquels ilfçauoic 
bié deuoir eftre vniour affolez de l'a- 
mour des idoles, il n'a pas défendu de 
les fouffrir, au côtraire il a défendu de 
les violer iufques à ce queluymefme 
en a faid la iuftice, neconclue2 pas 
aufli de cefte loy que Dieu ait donné 
au peuple le droit de conftituer vn 
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Roy, en forte que fa volonté' abfbluë 
foit caufe de la puiflànceRoyale, mais 
vne caufe inftrumcntalè feulement. 
carDieudit auffi \où : Tupredrasceluy que 
le Seigneur ton Dieu aura efleu, voila mani- 

feftement la caufe efficiente expri- 
mée, c eft afçauoir Dieu , qui par le 
confentemët de fon peuple, corne par 
vn inftrumët propre à cet effe#,fait& 
crée vn Roy, & afin que cefte volonté 
foitregléeà celle de Dieu, ellereçoic 
vneloyde mettre vn Roy demeime 
origine & non eftranger, & de mefme 
foy auffi, car cela f entend ainfi , dau- 
tant que c'eft le bien du peuple, cefte 
création de Roy doit prendre fon 
commencement du bien*, & partant 
delà pieté du Roy enuers Dieu, c'eft 
Dieu qui donne cefte loy, on dira que 
Dieu faitauflî la loy au Roy , qui peut 
dire que Dieu ne commande aux 
Roys qui dépendent de luyfeul?Dc 
qui auroienr-ils!aLoy,que de celuy 
qui Ta donnée aux puiflànces les plus 
fortes ? aux intelligences les plus rele- 
uees, aux efprits reuoltés de fon obeik 
fance,aux deux, aux éléments, & à 
toutl'Vniuers? Et de là peut-on infé- 
rer, le Roy ne fuit pas les commande- 
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mènes de Dieu 3 il faut donc le dépo- 
ser ? non car puifque Dieu a fait la loy 
au Roy , & non le peuple : c'eft à Dieu 
& non au peuple à en prendre la ven- 
geance. Il faut donc arrefter que le 
Roy elhnt immédiatement de Dieu, 
ne peut eftrc -démis par fon peuple, 
cequi eft d'autant plus defplaifant à 
Dieu , qu'auiourd'huy il n'y a point 
de Prince qui puifle iuftement eftre 
appellé tyran: que le feu Roy Henry 
troifiefme eftoit Roy légitime , bon 
Prince & Catholique vrayement f qui 
en a rendu rat de preuues, & en a laide 
tant de marques , que d'en douter 
c'eft ofFencer la lumière qui fait relui- 
re ces beaux monuements. Quant au 
feu Roy Henry quatriefnte, la vetité 
de fes faits héroïques criedeuant le 
ciel d'vne voix animée de gloire , que 
fes vi&oires ont rendu la France à la 
France , remis Paris dedans Paris , ont 
apporté vn calme entre les flots de 
tat de troubles , mieux que l'AIcyone, 
car elle accoife bien les tourbillons 
des vents,appaife les fureurs de la mcr f 
mais feulement par l'efpate de quator- 
ze iours qu'elle cfcloft & nourrit fes 
petits au temps d'hyuer. Ce Prince a 
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vogué en temps dorage & de tempe- 
ftefurnoftremer , l'inclémence de la- 
, queUc il a vaincue par vne clémence 
admirable. 




Digitized by Google 




QF'IL N'EST PAS PERMIS 
de tmrrunt^y tyran. 




Chap. II. 

■ 

E deuxiefme argu- 
ment de Marianap/^.^js. 
conclud, qu'il n'eft ***** ** 
pas feulement pet-^ÊSf. 
mis de tuer vn Kôy 
ryran, mais aulîî fort de / M P 
JouabIe,voicifesten w*r*¥»* 

mt$J>auata<fe copieras de toute mémoire >que *££ r ff s '/»»t* 
ceux qui ont entreprit de tuer les tyrans s ont ejlé ^rïfyZlino* 
enloua^carquejî^equiaejleuéen^loireiuj 1 *»cn&torî* *d 
tjuesMdellenom de Thufyhdm , fi ce 
pour auoir libère Ja patrie de la grieue domina- gif ta tjran- 
tion des trente tyrans ? que rapportmyie 
Hjrmodiws &• *Ariftogtton & 1 l'yn&* tau- itberajjefqud 
tte BrutusJa louange de/quels eji cnclofe en l'a- H*modmm 
greMe mémoire delà poflerité^ tejlifieede %^2£%T' 
Pauthorite publique. Beaucoup ont coujpiré qmdvtrum., 
contre Vomit'm Néron* fan attentat , 
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frtofàm*** ri a pu reufyy , fans reprehenfion toutes fois. 

mort* PO fart- ✓ r,?/ _ M r s J n J * 




Z"ft?mlTi» *™Cawalatombafomlegaiue de Marnai* 
JLcs gardes tïtevet 



Mronem con- h onn eurde F Empire [impiété mefmejxpieê par 
tié infmUcÙnefonfangl audace de/quels quifutoncquescelny 
reprchenlione qui blamajl iarnais , ains pluflofl qui nefli- 
c^chfrL mtftàgne de louanges trejvrandesï Marti nus 
Becanus au hure qu'il a fait, intitulé 

'i to t S S Lcs A P horifmes d es Caluiniftes, 
gr**t , Dm*- Àphoîifinç 9. fait diftin&ion du 
fimn*$*ftm Roy ou Prince légitime qui admi- 

*Lrtui«f<r. mitre lon Royaume tyranmque- 
rotcaikuu: ment , dauec ccluy qui fans aucun 
SSL droit empiète & vfurpe par force la 
f%ttmtrunt % principauté. Le Prince légitime au 

? ZtîmlJÎ P rcmicr cas nc doit c ^ re opprimé 
rtifutf&if 8 * ^ s fubieds 9 lefquels font tenus 
jàngume ex- de luy obeyr , mais il y apporte vne 
condition, en ces termes : Stce rie& 
dmUciamcfuis dauanture pour la neceffmre defcnce de fa 

'SSS^êc^ 9 : ^ ^fi** 9 "* **** commande 
non potin) fi d! obeyr es ebofes licites aux Princes Ethniques, 

dfn*^M? COmmf f*P erieurs * combien qu'ils Jy/fent de 
% n * *'* • treferandstyrans:&C là il allègue quelques 

i&U Mwioric» d« rEfcriturc , defqueiles 
n<ctfi,i* vi, il fera fait cy après mention , puis il dit 

U l^fmf^nemMmcfcripura râlrf «19/ in rebm hàti* Redire frinéfi. 
*ns EtbmcH t*»*u*~ ^^#r/ftw , ttUmfeJfentmnximi tjrnmi. 
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Et ceji là taduis de lean Mariant au lieu aile- hâc *P 
lui, & de* autres Je fuites qui ont efcrit de cejle SSSSSi 

cboJe y en ce qu'il dit desautres Iefuites, <*- 
peut-eftre fe veut-il entendre, & en- > ^r**"' 
cores vn autre nomme Emanuel Sa,™» ^ de 
en fonliure qu'il a intitulé les Apho-*^*/^/'- 
rifmes des confefleurs fur le chapitre r< "*' 
du Prince , il peuteftre prive par la Repu- P«*ftper & 
bltque à raifon de la tyrannie , t> si ne fait pas jf' j*E 
fon deuoir^ quand ily a quelque iufie caufe^ ç$ fi non fi- 
&* eftre ejleu Irn autre ùar lapins grade partie à ffi" um 
du peuple , il met fur la fin de ion apho^^ 
riime, que quelques- vns neantmoinsf" Wjf3W »Ô[ 
ont opinion que la feule caufede dc-^jjj^ 
poflèderle Prince eftla tyrannie, puisw^. 
fur le chapitre du tyran, voicy ce Qa'ii ^ r - ^ { 
refo ul t 5 Celuy qwgouuerne tyraniquement la (ZLns 'mïie 
Seigneurie qui Ityejtiuftemet acquifa ne p*»t*^"££ 
ejire defpoùillé fans iugement public: mais la^ t 7/fil^ri 
Jentence ejiant donnée , ~)>n chacun peut cAref""?"***** 

pu mejn*e y qui Uty a iure obéiffancèperpetuel- 1< tfiqm jfc fie- 
le^fi ejiant admonnejlé.il ne Jeteur ^^^7^^ 
maison chacun du peuple peut tuer celuy qui font à popuh 
enuahk la puiffance tyran niquement , s'il *> a e £f££* m 
autre remède, carilefi ennemi public. Maria- ; f JZl 
na eft bien d*aduis qu'il ne faut pas 
changer légèrement vn Roy tyran , & j^f 
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(7-qu'il y faut apporter vne grande pru- 
C dcnce,dc.pcur que le mal ne Toi x corn. 
iHt<u ftdoWi d'vn autre mal, qu'vn rorhut ne 
^"/^^Ifoitvangéparvn autre forfait, il faut 

/mJ^pluftoft fupporter fes vices ôefes vo- 
e fl emm p*-i ontez delordonnnees . puis il dit, 
Mjit f ;i fr^ i keaux ^eàs U République, 
f , î,. si vert cjud ait en proye les biens publics <& priue^ y 
■ ' M Us loix publiques y &-Uficree&ftïnteRe- 

^fnJatfr, ligion en me/pris : /* "Vertu en l'orgueil, en f <tu- 
ftmmM fr*- d aC f e „ {'impiété contre le ciel : a ne faut 

tl£ï%?" difsimuler là deffa . Il donne aduis 
'anemblerles Eftats, pour delibe- 

5HI ™û- arrefté d'vn commun accord, qu'il de- 
ftrbt* fonit\ meure ferme &conftanr.- En premier 
ït^ïZ'- lieu qu'il faut admonnefter le Prince, 
fm fupens ôderamenerà conualefcence,Iorsf'il 
fiSi 7 "' obéît, il fatisfait à la Republique, & 
fil corrige les fautes de fa vie paflee, il 

faut fubfifter & f'arrefter , & ne tenter 
des remèdes plus cruels: fil refufe la 
médecine , & qu'il nerefte aucune 
efperancede làlut, la fentence eftant 
prononcée il fera permis à la Repu- 
blique de refufer fon empire , &c dau, 
tant qu'il faudra neceflàirement ef- 
mouuoir vne guerre , il faut prendre 
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les armes , commander aax peuples 
qu'ils contribuent de leurs biens aux 
frais de la guerre,& fi le cas y efchet,& 
que la République ne fe puifle autre- 
ment détendre, il donne fon aduis en 
ces termes , parlant de la Republique, 

Par le mefme droit dedefence , & lioire p<V f ^J^£. 
*\ne plus pui[fante & propre authorité , elle relever* fo- 
peut par le diiue ojîer la yie du Prince , decla- " ori * u J hor '* 
re ennetivy public, la me/me pwfjance [oit ap r/a 9 frlnct- 
quelque particulier que ce /Sif.Il n'y a moYtnf* m f M *#* 

d'eclaircir ce point, iansau préalable rMnm j trn 
examiner l'efseced'vn tyran, car après fmmm : e+ 
nous prendrons par parties chacun âù ^ ê9 A f*î 
point de la queltion. H raut touiiours, 
difoit ce grand Orateur, commencer 
parla définition, à cellefin qu on fc*-riud$$+ 
che dequoy on veut trai&er en la di(- <*». 
pute, en cela il ne faut point adioufter 
foy à ceux qui efpoufent quelque par- 
ty, qui font pouflez de quelque mou- 
uemet paflîonnc^ mais a ceux qui fans 
controuerfe font approuuez de tout^ 
le monde. Ariftote tient que la tyran- £ ,', 4 $ *\ 
nie vient d'vne puiflance populaire pfo. *« iou 
tres-forte,& d'rn eftat où peu de gens 
commandent,quinont rien plus de 
vertu que les autres : &ainfi elle eft 
▼cnuë de deux extremitez vitieufes : il 
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f'enfuit qu'eftant éclofc de deux prin- 
cipes corrompus, ou a tout le moins 
imparfaits, elle lera imparfaite. La 
Royauté n'eft pas ainfi: car Dieu Ta 
enuoyeeduciel en terre pour le bien 

jUmijl. #s* des peuples, corne il a efté montré au 
chap. précèdent, afin qu'elle fuft vne 
retraite à l'hôme pour le garârirà ren- 
contre delà loyefente, qui de foyeft 
muette & infenfible & inflexible/ par 
vne lovanimee&viuâte,qui eft le aoy« 

ArifittelMb. czr | a fin de l'eftat Royal, eft le bien du 

2*U. r.n'que pour la côferuationde les fubiets, 
& cela luy eft pour fon but, tout ainfi 
qu'au Pilote la nauigation profpere, 
i^SS m Médecin la fan te, au Capitaine la 
jm. ' vidoire. au contraire le tyran n'a au- 
tre but que fon bien, qui confifte en 
fes plaifirs dcfreigUz, en raflbuuifle- 
ment de fes vengeances , & à la ruine 
du commun, .ie laifle bien d'autres 
différences, dautant qu'elles ne fer- 
y^ m ^ 9 uentderien à noftre définition. On 
TtWvvoç, tient qu'anciennement le nom de ty* 
&E*tt*thws nn n'eftait point fi odieux qu'il a efté 
Î.MMfJm. depuis.mcfme que les Poëtes anciens 
ne fçauoient pas «e nom , commcHo* 
merc & Hefiode, & appelloient in- 
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différemment tous lesRoys du nom i+gJfâ 
de Roy,foic qu'ils fuflent iuftes ou in- ç^jQk 
iuftes 3 à ce propos alleguans ce vers eço*#î<A*- 
d* Homère, hi^ovx 
Au Roy Echete impie entre tous tovW* 
les mortels. 
Euftathius en ce paflage rapporte que 
c'eftoit vn Roy d'Epire, cruel & in- 
humain , fils de Euchenor & de Phlo- 
gia : & entre autres ades de (à cruauté, 
il dit que fa fille Methopé ayant efté 
déflorée par^Emodicus f il luy creua 
les yeux , & la contraignit de moudre 
des grains d'orge qui auoiec efte fait* 
de fer, par fon commandement,difant 
quelle reco mirer oit laveuë lors que 
elle auroit fait de la farine de ces 
grains d'orge: &ayant inuité Amo- 
diais à vnfeftin qu'il fit,il luycouppa 
les extremirez du corps , & fes parties 
honteufes, puis eftant faifî de fureur, 
& ayant deuoré fa chair, il mourut 
malheureufement. Donc Homère le 1 
recognoiflantpourle plus deteftable 
de tous les hommes, nearitmoins l'ap* 
pelle Roy. ce n eft pas qu'il ne fuft 
Roy, mais qu'Homère en dctfeftation 
de fa cruauté leuft appelé pluftoft ry- 
ranqueRoy. Les Poctes qui eftoient 
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deiianc la guerre Troycnne appel- 
sM* IcsRoys tyrans, Se depuis ce 
u rCfwi. * nom a cfté lupprimé iufques au téps 
d'Archilochus, corne Hippias le fo- 
phifte a remarque , ces Autheurs font 
fort approuuez. ie ne puis toutefois 
me perluader qu Homère ait ignore 
les Poëces qui lauoient deuancé, &: 
qui vfoient de ce mot de tyran, ie ne 
veux pas m amufer à ces recherches, 
il me luffit de montrer qu Homère & 
Hefiode n'ont point voulu appeler 
tyrans les Rois ou Princes fouucrains, 
combien qu'ils fuflent extrêmement 
vitieux. Depuis ceux qui par armes 
ou par prudence fe font emparez du 
gouuernemenr,quoy qu'ils fuflent/a- 
ges, & femblaflent iuftes,eftoient ap- 
pelez tyrans: tellement que ce nom 
n'eftoitencores en opprobre,tât qu'il 
zJB. j. polir, a efté en après ; Ariftote en fait trois 
r#I4 * fortes: la première eft exercée entre 
les barbares,& de leur volonté, qui elt 
vne Monarchie feigneuriale, fous la- 
quelle les (ubiets font efclaucs, quoy 
qu'ellefoit iufteôc légitime entr' eux, 
dautatqVilsfontde mœurs plus fer- 
uiles : elle eft toutefois tenue pour ty- 
ranuique v entre les Grecs, qui fôtplus 
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courageux $ la deuxiefme eftoit vfitcc 
entre les anciens Grecs, qui éditaient 
vn chef, qu'ils appeloient ^Efumne- * 
te entieremet abfolu & fouuerain, & f ™ ( £ 
differoitde la première efpece de ty- 
rannie , en ce qu'elle eftoit héréditai- 
re > mais P^Efumnete iv'eftoit qu'vn 
Magiftrar,non vn Roy 5 ou pour fa vie, 
ou pour vn temps déterminé ,& eftoit 
tyrânique,àcaufequelafouueraineté 
ne doit point eftre en vn Magiftrat,ou 
comme Magiftrat,ou corne Seigneur, 
ie fçay bien qpe la cômune opiniô cft 
contraire à ce que ie dy de T^fumne- 
te, car tous ont heurté cotre la vérité ^ 
en cecy , eftimans que ce mot fîgnific 
vn Roy. Dionyfius Halicar. quand il 
parle du Diâateur Romain qui eftoit 
vnMagiftrat, l'appelle du nomdVE- 
fumnete. Ariftote au mefme lieu dit 
qu'on l'élifoitoupour fàyie 5 ou pour 
vn temps , ou pour vn affaire, le Roy 
ne peut eftre efleu pour vn temps , ou 
pour vn affaire, la caufe de Terreur eft 
en ce que le Philofophe les appelle 
Monarques y mais iamais il ne les dit 
Rois, ains tyrans, en ce que fous l'om- 
bre de leur charge ils ('attribuent la 
iouueraineté. & de vérité ils font Mo- 
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narques, tandis qu'ils font en charge*, 
&q u'ils ne forcent le peupleront Mo- 
narques légitimes, mais lors que leur 
temps eft expiré, ou qu'ils exercent 
leur empire, comme Seigneurs ils fôt 
la deuxiefme efpece de tyrans, ce mot 
de Monarque eft gênerai, & comprëd 
tout fouuerain, foit Magiftrat , Com- 
miïfaire, R.oy,ou Prince, maiscemot 
deRoyn'eft pas de fi grade eftenduë, 
neftantqu'vne efpece comprife fous 
ce genre de Monarque, de vérité A- 
riftote met l'empire des yEfumnetes, 
entre les efpecesde.la Royauté, mais 
il parle félon le fens commun & çôue- 
nable à fon temps, car quand il parle à 
bon efcient & félon fon aduis de la 
Royauté, il n'en met qu'vne forte qui 
eft fouucraine Se abfoluë : c'eft donc 
impropremët parler,que défaire plu- 
fieurs efpeces de Rois , & nommémet 
de l'^fumnete. car luy-mefme la défi- 
nit vne tyrannie eleâiue, tyrannie eft 
côtraireàla Royauté: doc ÎVEfumne-. 
te n'eft point Roy, finô impropremê'r. 
mais ces improprietez ne fopt à pro- 
pos où on cherche la vraye effence 
fignifiec par le mot. la troifiefme for- 
te de tyrannie eft auand quelqu'vn 

tom- 



Digitized by Goog e 



despuijfancesde la terre. Si 

commande a Tes femblables , & qui 
font tous meilleurs que luy, ri'eftant 
fubiet à rendre compte y regardant à \ 
fon bien , non au bien de ceux qu'il 
f'eft afluiettis. c eft pourquoy il leur 
commande malgré eux, cefte efpece 
eft proprement tyrannie. Voila la de- 
finition de ty rannie,qui ne vient pas à 
propos dvn Roy légitime, car celuy 
qui cômande à fes femblables^ e peut 
eftre vn Roy,car il n'y a pas de oompa- 
raifon entre le Roy & fes lubiets. mais 
fi vn des fubiets abufant de fa charge, 
& prenant I'occafion fe rend maiftre 
de fes concitoyens, celuy-là eft vraye* 
ment ty ran,car la nature Ta fait naiftre 
égala ceux aufquels il commande, 8c 
leur volonté y eft du tout repugnâte: ^ 
car corne dit le mefme Autheur il n'y t .i 7 }' f " U 
a homme libre qui volontiers fuppor- 
te vn empire de km femblable , mon- 
trons-donc par Ariftote que le Roy • „ 
en l'Eftat Royal n'eft pas femblable à J*f *** 
fes fubiets en grâdeur & mérite, quad ' ' 
il fait diftin&ion des peuples félon la 
différence de Peftatqui leur eft plus 
propre, il dit que ce peuple eft pro- 
pre à eftre gouuernc par vn Roy , le- 
quel de fa nature peut porter vnc 

p 
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lignée excellente en vertu,pour com- 
mander ciuilement. il dit vue lignée, 
entendant vn Royaume héréditaire, 
mais on dira, fi de cefte race excellen- 
te il f'en trouue vn qui dégénère de la 
vertu de Tes anceftres , en forte que 
tous fès fubicts foient meilleurs que 
luy, ou à tout le moins égaux à luy en 
mérite, eft-il conucnable à la propor- 
tion qui eft conferuatrice du Prince 
&c des fubiets,& qui veut que la partie 
qui commande iurpafle par mefures 
géométriques celle qui doit obeïr, 
que le pire gouuerne le meilleur , ou 
Tégai fbn égal? car il n'y peut auoir 
d'égalité en ce qui eft inégal par na- 
ture, comme entre le chef & les mem* 
bres , entre le Pafteur & fès brebis , ce 
qu'on peut ainfi confirmer, ce qui 
commande doit furpafler en vertu ce 
Wtftotei. r$b. qui eft commandé: or le Roy c£>man- 
ir*Ut.c.i. de au peuple, tant en gênerai qu'en 
particulier, donc le Roy doit en vertu 
furpafler le peuple, tant en gênerai 
qu'en particulier, plus ce qui contri- 

^"oltTÏ '* ' kuëdauantage au bien public mérite 
5 f0 ,c ' 9 ' dauantage d'honneur & de puiflance 
oblique, car c'eft la fin dvn eftat que 
biendctous # or ce bien eft la vertu 
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Se le mente, donc qui a plus de méri- 
te doit auoir l'honneur du comman- , 
dement^felon la proportion de Ces ver* 
tus. mais c'eft l'opinion d'Ariftote, L t b t) . phu 
que quand toute la race, ou vn d'icel- * l 7« 
le a tant de vertu qu'elle furpafle le 
mérite de tous les autres, lors il eft 
iufte que la racecb celuy-là qui aura 
efté choififoit Royale, Recommande 
fouuerainement à tous,& que celuy- 
là feul foitRoy. Expliquons le Phi- 
lofophe par luy-mefme ; cefte pro- 
portion doit eftre gardes aufli bien 
entre le Magiftrat & celuy fur lequel 
il a Iurifdi&ion. Le Princedonc com- 
muniquant les charges , dignitez Se 
puiflances qui luy font propres 5 il fe 
defeharge dautant de cefte propor- 
tion qu'il en charge vn autre : c'eft % „ • 
pourquoy il eft fort neceflàire qu'en 
vne grande Monarchie le fouuerain 
diftribuë de grands; honneurs à plu T 
fleurs félon la propprtion de leur ver* 
tu : c'eft l'aduis d'Ariftote. ceux-là M. 7. 
portent la charge du mérite qu'ils'' 1 * 
doiuent auoir pardeflus leurs iufti- 
ciables .-Vn quoy il y a encores vne au- 
tre fatisfa&ion , c'eft la recompenfc 
dç la vertu , qui eft l'honneur & la 

F ij 
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puifïànce du fubiet vertueux , à là- 
quelle le Prince eft obligé encre les 
oints cle la Iuftice quil doit rendre 
fon peuple. Voila comment celle 
fainde analogie fera inuioiablemenc 
conferuee. On dira, le Prince eft vn 
homme , & par confequent Jfubiet à 
choppement , de là on veut inférer 
que le fouuerain ne peut garder ce 
degré d'eminence , dautaot qu'il l'a 
par fa perfeâion. il feroit vray fi cefte 
perfedion eftoit la caufe efficiente de 
l'empire, & du degré tres-haut. mais 
c'eft vn moyen neceflairc pour le bien 
, du peuple, non vne caufe neceflairc 
pour PefTence du commandement, 
comme il fera prouué cy-apres. tou- 
tesfoisilfautfouftenirque cefte pro- 
portion de diuerfes parties eft confer- 
uee par Dieu feul , foit mediatement 
par les Anges qu'il a eftablis pour la 
garde des Royaumes, foit immédiate- 
ment par luy-melme. Nous voyons 
en Daniel le débat de P Ange gardien 
du Royaume de Perfe , auec PAnge 
Gabriel , qui fut fecouru de Michel, 
vn des premiers Princes des Anges, en 
quoy il y a vn tefmoignage irrépro- 
chable de la prouidence diuine, qui 
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conferue ce qu'elle a ordonné, ce que 
les Payens mefmes ont recogneu par w# 
le rayon de la lumière naturelle, ('ileft^ mmti*. # 
vray que la puifîance fouuerainc eft*** 6 ' . 
de Dieu,commenousauonsfuffifarn- 
ment vérifié cy-deflus, & que Dieu 
eftablit les Princes , il faut croire par 
neceffité qu'il leur baille auffi autant 
de vertu , force & efprit, qu'il eft be- 
foin pour accomplir leur deuoir. 
nous enauons vn exemple remarqua- 
ble en Moyfc, qui feftonnant de la 
grandeur & difficulté de fà charge, 
parce qu'il auoit à régir vn peuple fi 
dur à Pobeïflànce , fi prompt à rébel- 
lion , fi fubiet à fes volontez , & en fi 
rand nombre, & au milieu des de- €éf ; 
ërts,demada de laide pour fuppor ter n. 
vne partie de fon faix, il y fut pouffe 
)ar vn efprit humain, en quoy Dieu 
uy montra fa faute , car il luy donna 
feptante Confeillers , & luy ofta de 
Tefprit qu'il luy auoit donne pour ré- 
gir fon peuple , & le donna aux Con- 
feillers , tellement qu'il luy refta de 
l'cfprit de Dieu , ce qui eftoit baftant 
pour la partie de régir qui luy eftoit 
demeurée. Sain&Iuftin martyr en fon v 
Parenfctique aux Grecs , interprète * 

F iij 
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é i/ * cet esprit diuin, la vertu procédante 
duS.Eiprit. Le pere de famille diui- 
fent 1 admiriiftratiô de fon bien entre 
fes fcruiteurs^lbailleàl'vn plus,à l'au- 
tre moins, mais celuyàqui il bgilloit 
plusjluy en doit rendre dauantage de 
fruift, à la raifon de ce qu'il a receu. il 
n'y auroit pas de iuftice au laboureur, 
dedemader plus de frui&d'vne terre 
quellen'aûroit peu porter, il eft im- 
poffible que Dieu qui eft la iuftice 
mefme,ne balâce nos* forces pour por- 
jtriffad. de ter le poix qu'il nous donne, la nature 
incejfu *ni- \ c montre aux animaux qui ont les 
€. s. pi ec j s égalez en force à la pefanteur de 
leur corps & aux charges qu'ils peu- 
uent porter, les motsderEuangile y 
font exprès. S'abfentant il commit fes 
biens à fes ïeruiteurs, à Tvn il bailla 
i<stw ti? cinq talents, à l'autre deux, & à l'autre 
rlwiAiocv Vn:&adiQufte^rW«»ye/^yS/?r^rff^^ 

fïïïïï* yS^.auffiDieuamauditlesDoaeurs 
s. Luc.u.ua. ^ e ta loy, dautat qu'ils chargeoient les 
.-4Wlis- homes de charges qu'ils ne pouuoiet 
porter, il faut donc tenir afleurément 
queDieudône aufouuerain toutau- 
tant de vertu qu'il luy en faut pour 
exercer fà charge iuftement. Mais que 
dirons-nous donc du fouuerain qui 
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^oublie en londeuoir, décline de la 
droite ligne de fon office,& de Roy fe 
fait tyran,comme die Ariftote? lefprit 
de Dieu ne peut eftre en foy contrai- 
re: en la fange de toute impureté, ce 
qui eft très -pur, mais c'eft vfurper le 
mot de tyran, & le tirer hors de fon 
fens naturel , car par lauthorité du 
mefmePhilofophe,il nefetrouue que 
trois efpeces de tyrans , la première 
defquels n'eft reprouuee que par les 
Grecs, qui ont eftimé toutes autres 
nations , mefmes les Iuifs eftre barba- 
res, il confefle quelle eft légitime & 
iufteaux eftrangers , elle ne fera donc 
pas appelée tyrannie. La deuxiefme 
des ^Efumnetes , eft de vray tyrannie, 
quand celuy qui eft conftirué fur vn 
peuple par fon commâdement oùtre- 
pafïe les bornes de fon pouuoir , foit 
qu'il retienne le commandemet après 
le temps qui luy a efté prefix , foit 
quil vfurpevne domination feigneu- 
riale, comme deflus des efclaues : car 
cela eft contre l'ordonnance & la vo- 
lonté du peuple qui Ta créé , non 
comme Roy,ains comme Magiftrat. 
La troifîefme forte qui eft appelée 

F iiij 
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principalement tyrannie, confïfte en 
ce poind que le tyran commande au 
peuple par force & maigre luy, ce qui 
aduient quand tout le peuple eft plus 
excellent que le Prince, c'eft quand il 
fe déuoye des fentiers que la loy de 
Dieu luy a môftree, qui iuy doit eftrc 

tmvt. r. f. yne lumière pour le conduire en tou- 
tes fes avions. Les Rois eftablis légi- 
timement ne commandent point par 
force, car ils n'ont rien entrepris fur 
le peuple que ce que Dieu leur a don- 
née au contraire le peuple luy prefte 
ferment d'obeïflatfce, le peuple le de- 
fire voir^pour l'amour qu'il luy porte, 
& l'honore cômcilpeut, ie veux que 
le Roy foit vitieux,côme tout homme 
*-eftfubiet à péché, le peuple y eftauffi 

r^^ 'fubiet, cpluy quieftle môins fouille 
Ùwrim. eft trefbon , comme dit le Satyrique, 
le Roy eflac moins vitieux que le peu. 
pie , il eft en mérite beaucoup au def- 
ius du peuple, prenez vn chacun en 
fon particulier ; examinez fa confeien* 
ce , vous le trouuerez defe&ueux & 
imparfait; car le peuple eft compofé 
de plufieurs familles, en chacunes il 
y faut vn chef qui furpafTe en vertu 
; tous ceux dç fa famille enfemblea 
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s'il ne le fait,il fait vn faux ton en l'har- 
monie , il a rompu les doux accords de 
la proportionne dy de mefmedeieeux 
qui font eftablis fur les compagnies, 
foit fcculiers ou autres , qu'ils doiuent 
auoircétaduantagefur ceux lefquels 
ils gouuernent : ils l'ont , dira quel- 
qu'vn. & pourquoy iugefez-vous, 
vous qui n'eftes point iuge,que le Roy 
ne Ta pas ? PApoftre nous enfeigne 
que la Sapience qui eft en haut , entre f 
autres biens qu'elle a , elle ne iuge 
point, ains eft pleine de douceur, de 
paix , & de mifericorde : celle qui iuge 
n'eft pas de Dieu, ains terreftre & dia- 
boliqucEt pourquoy ne deuons nous 
pasiugercequenous voyons, oyons 
&cognoiflbns,diraquelqu , vn i Pre : 
mierement,pource que Dieuledef- 1 
fend expreffement en TEuangil c , auec 
vne cau/è , HJe iugZ^p** , afin que Irons ne s. Mris, 
fb*Z^ pas ivjrf{: car de tel iugement que 7« 
Itous iugvre^ y ~ïous fir*ZJuigp^&* <k telle 
me {ire que Irous mefureret^ , on Irous me fu- 
reta. Quoy/Dieu iugera-il iniuftement 
celuy qui aura iugé fon frerc iniufte- 
ment? non , mais il prouoque en iu- 
gean t au truy le courroux du Pcre éter- 
nel, qui le iugera félon là iufticce pour v 
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fes fautes , & non félon fa mifericordc^ 
de laquelle il s'eft rendu indigne, pour 

auoir vfé de cruauté en iugeant ainfi 
fon prochain. Donc s'il n'eft pas per- 
' mis de iuger fon frere,comment fera-il 

iufte de iuger fon Roy ? Mais c'eft tout 
le peyplc qui iuge > dira quelqu'vn : ce 
n'eft pas tout le peuple, puis qu'il s'en 
N trouue quelques vns qui s'oppofenr à 
ces peruerfes opinions, ouy, mais c'eft 
la plus grande part du peuple. Soir, 
ce n'eft pas pourtant la meilleure. Ef- 
Exod if coûtez la voix de Dieu , Au iugement>tH 

ne (hiuyxs point l*aduù de la multitude ^afin que 
tu déclines dultray. cequieft vray, c'eft 
ce que Dieu ordonne. Or Dieu def- 
fend de iuger , combien que tout le 
monde iuge. L'Apoftre S. laques, Qui 
fyifl. 4. iu*e fin frère , ilmefdit de la loy , & condamne 
laloy. Et fi tu condamnes ht loyfu n'es point fai- 
feurdelalcy^maiiiuge.Orïlya^nfeulLegP 
Lueur iuge, qui peut /amer &* dejîruire. tqy 
qui es- tu qui iuges ton prochain ? C'eft donc 
eptreprendre fur les droits de la Maie- 
fté de Dieu,de iuger fon prochain,bié 
plus de iuger l'oind de Dieu. Donc il 
ne faut pas iuger que le Roy n'a point 

Ïdus de vertu que fon peuplerie nepar- 
e point icy decesames Angéliques, 
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qui cftans emprifonnez & engagez en 
vn enclos peftry d'eau & de cendre, 
s'emportent par vne extafe furnatureU 
le, née de l'amour de Dieu par de/Tus 
les cieux 5 & ne refpirent que la difïblu- 
Jution de ce compofé pour eftre vnis à 
celuy en qui ils viuet. ceux -là morts au 
monde viuans en vérité, ne cherchent 

* point les coronnes des Rois: ils n*y sot 
pas appelIez,pource qu'ils n'y font pas 
propres, mais leurs bonnes œuures, 
leurs faintes prières &ob!ation s coriti* 
miellés deuant Dieu, pour les Rois, 
peuples, & particuliers, ontvnemer- . 
ueilleufe énergie & vertu , de flefehir, 

* amollir, &appaifer fonire, que nous 
embrafons fans celle côtre npusxeux- 
Jà ne font point au nombre de ce mo- 
de , & partant leur vertu admirable ne 
viendra point au contre poids de ceux 
qui ontcommandement.il y a doc du 
manquement en chacun particulière 
dis feulement pour le regard de la pui£ 
fànce. II efl: certain que les Anges du 
dernier & bas ordre des cieux,font do. 
nez pour gardiens aux perfonnes pri- 
uez,côme dit S.Denis Apoftre de Fra- ç*Mktt*- • 
ce,& qui ont beaucoup moins depuis & 
lance fie de force que les ordres plus **• * 

r 
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efleuez , qui font dcftincz pour la gar- 
de des Rois,& R.oyaume>,dautant que 
la conferuatipn de tous en dépend. 
Ceft pourquoy la perfection du gou- - 
uernement vniuerfel y eft beaucoup 
plus grande que du fingulicr. Or le 

Ecupleeftcompofédetous (es iîngu- 
ers , lefquels eftans imparfaits , lvni- 
ucrfelauflï le doit eftre. Autrement 
pmr*d*u pourquoy eft ce que les plus excel- 
éUcôHfiêfionc lents Autheurs félon la prouidence di* 

î^/^.uine 5 ont iugé l'eftat populaire eftre 
mparenemo imparfait le monarchique au con- 
Jg™<s \ traire entier & parfait? Certes il faut 
9d*u>uv*mt*-vn îcul par necellue qui gouuerne: 
*puy^ car iamais le peuple ne fuft venua de- 
r £^/!tf.io. mander vn Roy , s'il n'euft eognu que 
c'eftoit fon bien : car tout homme eft 
'jri/h*s. 6.7 naturellement defireux de comman- 
fêitç^ der,comme toute créature defiretouf- 
iours ce qui eft de meilleur. Mais le 
peuple en fon tout embrafle 8c com- 
prend tant d'ambitieux , qu'il eft im* 
poflible qu'il ne foit porté au defir de 
commander par cefte partie là. Mais 
onc ce corps plus variable que Protee, 
plus changâtqu vn Chameleô nes'eft 
peu gouuerner fans venir à lanecef- 
fitdd'eflire vaRoy. Nous remarquôs 
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que les Romains en leur eftat popu- 
laire , fefonc trouucz plufieurs fois en 
Pextremité de fe perdre par leurs pro- 
pres forces, & fe fuflent perdus , n'euft 
efté qu'ils font venus a eflire vn Dicta- 
teur, quifeulleurareftablyleur eftac 
en repos pour quelque temps , iufl 
quesà ce qu'ils font tombez par for- 
ce fous la domination d'vn feul : ie ne 
me veux arrefter icy dâuantage , car 
cen'eftpas noftrequeftion,ilmefuf- 
fit de monftrer que le peuple eft fi 
imparfait pour commander, qu'il ne 
fefçauroit paflerdVn Roy. Donc en 
ce poincfc le Roy eft beaucoup meil- 
leur que le peuple , auquel il com- 
mande, ondirace n'eft rien dédire ce- 
la, fi- vous ne venez à la comparaison 
desmœurs , car c'eft ce qui fait l'hom- 
me bon oumauuais. Mais certes cela 
neftaucunement à propos, car le peu- 
ple en fes mœurs ne fe peut prendre 
vniuerfellement , c'eft à dire en corps: 
dautat, que corne dit Arift.les mœurs c 
font aux adions qui ne peuucnt eftre 
quefinguliercs.Amaflezdôctoutesles 
fautes de chacun en particulier, il eft 
impoiïible qu'il n'y en ait fans pcopor* 
tion,& extrêmement plus au peuple^ 
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qu'au Rov,quoy qu'il fuft le plus meC* 
chant homme du monde. Voire,mais 
diraquelqu'vn^en'eftpasaffëzdefai- 
re entendre queleRoy n'eft pas fi de- 
fe&ueux 5 &enlapui(sâcé,&auxmœurs 
car il faut monftrer qu'il eft plus cxceL- 
Iet en vertu. Pour refpôdreàcefte que- 
ftion,ie propoferay en premier lieu, 
que le fubied n'eft pas perfonn e capa - 
ble de chercher curieufement fi Ton 
Prince eft digne de comader^ôc de me- 
furer ce droit au poidsdefa vertu.Mais 
fuppofc que le peuple fe veuille attri. 
buerl'authoritéde conoiftre des im- 
perfe&ios de s6Roy,ieliiyietterayaux 
s Mat c 7 yeuxlecômademetde Dieu. Hypocrite 
S. Luc t. iettepremleremetlecheurokorsdetoœd,&a- 
lofs tu regarderas de ietter hors lefejlu qm ejl en 
fœilde tofrere. Pourquoy leSeigneur ap- 
pelle hypocrite celuy qui iuge de fqn 
prochain, dautat que celuy-là en blaf- 
mat autruy fe veut iuftifier, nô pas fon 
innocêce,maisparlevicedeso prochain 
enquoy il defcouurçla hôte laquelle il 
deuoitcaher^ufcandaledeto 9 ceuxqui 
le peuuétoùir,&àla cofufion de celuy 
qui eftaccufé^puisilfefoiiilled'orgueil 
_ s'efleuât cotre fon meritcaulieude râ- 
per en terre fur le vêtre,côme le ferpet 
pourry & enflé de v enkyl côtrefait la 
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vérité , couurânt fes iniquité par vnc 
faufle apparcce de fainteté. Trouuez- 
vouseltrangeque Dieu leiuge aaoir 
vn cheuron dans l'œil, fuppofé qu'il * 
ne foie ni larron > ni meurtrier, ni adui- 
terefte veux qu'il n'ait accueilly en fon 
ame autre ordure que celle là, il a aflez 
pour eftre eftimé aueugle y & partant >: 
corne le Sauueur dit en i'Euangile, s'il *Jto 
veut par fes corrediôs feintesjfairc sc- 
blâc de vouloir ramener vn pécheur à 
fon deuoir, n'eft-ce pas vn aueuglequi ; 
veut côduiré vn aueugle ? voyez leur 
arreft, tout deux tomberôt en la fofle* 
Or cet aueuglepeut-il voir les vices ou 
vertus qui biee fouuet sot caehees aux 
plus clair.voyans?car leur fource eft en 
Ja volonté: mais qui eft celuy qui peut 
voiries fecrets de lavolôté,&penetrer tik t-far*: 
aux cachots du cœur? voir de quel co-^* l8 ' 9. 
iiépanchelabaiâcedenosamesfDicu *' 7 ' 
feul.accordons quelque chofe à fes iu- 
ges d'iniquité 5 donnons leur que la 
volôté fe conoift parles effe&s , quieft 
vne cognoiflance defe&ueufe 8c im- 
parfaite rdautant que fçauoirlescho.^^^.tf x 
fes , c'eft les-conoiftre par leurs caufes/^ ,r * x * 
non par leurs effe&s. Le fils de benedi- n m j t y 
âion cache la honte de fon pere,& le 
fils de maledi&ion la defcouure , qui 
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fe plaift & del ede à la recherche des 
fàutes,ie ne diray pas de fes fuperieurs, 
mais de toutes autres perfonnes,refem- 
blçauxanimauxquineviuent qye de 
viandes infe&ès de poifons & deve- 
nais: quifonsdeleur cœur, qui leur a 
efté donné pour eftre le temple du S. 

ucorhtb.c.). Efprit 5 comme dit faint Paul, vnegro- 
, te de vipères. Il nous eft commandé 

s.jut t €.j. $ e ft re p ar f a its comme noftre Perc 

éternel or Dieu ne cognoift le mal 3 
le vice , le péché , que par la priuation 
y du bien , pource qu'il n'y a rien en luy 
qui ne foit bien : il n'y a rien en Dieu, 
qui ne foit Dieu , partant le mal n'y 
peut eftre ? Pourquoy donc ouurez- 
vous la porte à ces curiofitez perni-\ ■ 
cieufesqui feruent à vosames d'vne^ 
pafture enuenimee ? pourquoy en ce 
fàifantprouoquez-vous l'ire de Dieu, 

3 ui vous commande le contraire?gar- 
ez qu'il ne verfe fur vos teftes les ma- 
Jedidions , comme Noé maudit ce- 
luy qui auoit annoncé à Tes frères , la 
vergongne d'iceluy. Ccflez dobe de 
blalmer voftre Prince y car combien 
que le Roy mcfme l'euft permis , vous 
ne le pourriez, faire : prenez ma rai- 
ion , celuy-Ià feul peut iuger de la 
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£erfeéïion qui a lamelmeperfe&iori 
cnfoy. Orlepcuplenc peut auoir la 
perfeâion du fouucrain : le peuple 
donc ne peut iuger de la perfedioii 
duRoy,ny conlequemment de fon 
impcrfcéîion. refteàmonftrer quelo 
. peuple ne peut auoir la perfection du 
Roy. la vertu dvn particulier eft au- 
tre que la vertu dvn Magiftrat : par- 
ce que celle du particulier confîfte à 
obey r 5 celle du Magiftrat à comman- 
der, tout ainfî comme en vn nauire il 
y a les marchands, lesfoldats & au- 
tres: il y aies nautonnïetsauffi,& fur 
tous ceux - là vn pilote, tous doiucnt 
auoir de la vertu , car tout homme eft u. 7; 
obligéaubien: la vertu fait le blm^jfi^h 
côme le vice fait le mal. mais on voit 
que la perfe&iô du voyageur,ou mar- < 
chand ^ ou foldat , eft bien différente 
:de celle dVn nautonnier 5 & celle dè 
tous, tant en gênerai qu'en particu- 
lier 5 eft diflTemblablc à cçlle du pilo- 
te, car il fufiSt au voyageur lobeiiTan- 
.çc qu'il doit au pilote, fous la conduis 
:d-c duquel il a mis là vie : au nautoti- ...\ « . 
nier de faire la charge quiluy eft en- v 
/ointe, mais au pUoteriendecelaneJ^^^ 
eonuient : car il faut qu'il foit enila 

■ 
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i p°uppe au maniemêt du gouucrhail * 
qu'il contemple le ciel, preuoyc les 
vents,les orages „ les efeueils, les paf- 
. fages dangereux, il faut en vne famille 
autre perte&ion aupere, autre en la 
merc , autre aux enfans, autreauxef- 
claues ou feruiteurs . on pourra obie- 
éiericyque fi le peuple ne peutaqoir 
la £erte£tion dufouuerain^quefera ce 
donc en l'eftat populaire ou le peuple 
eft fouuerain? ic diray que c'eft vne 
fouueraineté imperfaitc où il eft im- 
poffible qu'aucun des citoyens foit 
vrayement homme de bien, voicy 
comment ie le prouue. ecluy là eft 
• bon citoyen qui employé toute fa 
vertu à la conferuation de la républi- 
que: Or cefte forme de republique eft 
vitieufe, donc la vertu de ce bon ci- 
toyen fera vitieufe.ee qui eft impoffi- 
I4w/f*.t.*«blc, car nosactions (ont vertueufes 
cowm.c.i. ou vitieufes félon la fin & le but où 
elles tendent, mais où l'eftat eft en 
perfeâion , comme en la monarchie, 
vous ne faites point diftin&ion d'vn 
Idem M. j.bon citoyen dauec vn homme de 
foù */ *' 4 ê bie.pource que la fin du citoyen eft la 
i.s.M$h*.<. s . meiroe fin de 1 home de bien, daotant 
quefesaétiôs tcndétau bien pour l'a- 
mour dabien.comment donc le peu- 
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, Jîle a il cfleu les Magiftrats jf'il ne peut 
iugerdcleurperfe&iô?àcjdaicrefpô-> . ' 
dray queceluy qui a faitlelurh ou lcs</. /. *. çUèj 
■flure^n'eioue pas biëpourcela:mds^- 
celuy qui l'a appris,& qui eft exercé en ' 
cet art. Ariftôtc compare ce fotieur Eod.A.fV0^ 
au Magiftrat , & ce faifeur au peuple, 
le mefme autheur compare le peuple 
à va arehtte&e qui fçait bien baftir 
vnemaifon mais nepeiît pas fi bien 
iuger des eommoditez qu'U y faut, 
comme le pere de famille qui y doit 
demeurer : Comme le Pilote iùgerà 
mieux du vaifieau que le charpentier 
quiTaurafai^Se ceux qui font appel- 
iez au feftirt^iugeront mieux delà de-« 
licatefle des viandes & dès fautes 
que It cuiïïnier . on me dira qu'il me 
fouuiennçd'vne maxime que i'aypo^- 
fée pour fondement de maraifoti* 
quecèluy -là (eul peut iuger d'vné 
perfeéHonquil'a en foy. or le pilote 
n'a pas la perfection du charpentier^ 
hylc pere de famille de l'architefte^ny 
le conuië au banquet du cuifiniér* 
donc ils ne pourrontitigef delaper-* 
feéiion qui n'eft pas en eux. nous v 
fommes fur la perfection de la vertii 
non des arts ou fcierçees* le perfai<% 

G ij 
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artizan iuger bien dcfonouuragc crt 
ce qui eft des règles de fon amenais il 
ne fçauroit iuger en tant qu'artizaa 
delà fin de cet œuure,illuy iuffit qu'il 
n'y manque rien félon les préceptes 
de fon art. d'où vient cela ie vous 
prie ? daurant que cefte-fin va par delà 
les règles de Part, lenauireapour fa 
fin la demeure de l'homme allant 
fur mer le plus afleurement que 
faire ce peut ceft vne maifon de 
l'homme courant fur le dos des eaux, 
le charpentier ne fçait pas les dangers 
ny les moyens de les euiter ou fur* 
monter : en cela eft la perfection que 
fentens delaqu elle aucun ne peut iu- 
ger qu e celuy qui la en foy , partant il 
eft certain qu e le peuple ne peut & ne 
doit iuger ou cognoiftre des metites 
ou démérites de les fuperieurs • laif* 
fent ils d'eftre toujours au delTus de 
vous ? le Souuerain ne perd fa Sou- 
ueraineté qu'âuec fa vie,encores ne la 
pcrdilpas: dautant qu'en mourant il 
la tranfmet à fes fucce0eurs comme 
on voit le pere mourant reueftir fes. 
enfans des biens que Dieu Juy a don- 
nez, le pere reiTemble au Figuier qui j 
produiéfc vn fruiét dvne douceur 
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trcs-agreable , car il cfpand tout ce 
qu'il a deiiic doux, gras , vert, bon en 
iceluy ne fe lame rien que l'a- 
mertume comme l'on voit en Ion cC- 
corce & en fes feuilles, ainfï laiflele 
pcreàfon fils ce qu'il a receu de Dieu 
tantdes biens de ce monde quedes 
dons & grâces de nature > comme eft 
la grandeur du courage & la clémen- 
ce 3 qui eftla douceur de cefruift a- 
nimé, que refte-ila* pere mourant? 
vne mémoire heureufe de fes vertus 
triomphantes, on entend bien queie 
veux parler du Roy Henry le 
grand (qui a tranfmis par droit de fuc- 
ceffion à noftre Roy a prefent ré- 
gnant y le ciel y contribuant fes in- 
fluences 3 Dieu y verfantfesbenedù 
ftions & fain&es infufions conune 
l'huile Royale par le miniftere de fon 
hiérarque Ecclefiaftique ) fes vertus 
heroiques, & f'eftrefcrué feulement 
les feuilles du Figuier , fymbole de 
fes trauaux belligueux 3 & de fes 
a&es généreux , où il n a pas efpargné 
fon fangny favieparlaconferuation 
de la noftre. Aceproposles anciens 
Grecs après la vi&oire faifoient por- 
ter en leurs pompes triomphales des 
, Gii; 
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& ^-feuilles de Fisuicr.côme nous tcmoL 
ï*rHjiLi. g ne ■ antien Schohafte de Théo ente, 
#*/oy, & tire l'origine de ce mpt triomphe 
dû motGrec,qui fignifîe feuille de Fi- 
guier, de rechef Je perc de famille ou 
je pere du peuple eft femblable à vn 
•beau Sapin droit & haut,qui ne porte 
^qcunfruiû pour foy: mais ^ien pour 
les hommes, qui eftats furpris en leur 
voiage de quelque grand orage de 
pluie, emportée ça &c\d+ parler tour- 
billons des vents qui font en leur cô- 
flifit vnbmit efpouuentable, fe met- 
f et à labry defTo us: où laffez & recrus 
de l'ardeur du midy, & du trauail dij 
chcmin,trouuent à l'ombre de cet ar- 
bre vn doux rafrefehiflement. làilsfe 
donnent treues,& dormêtfans crain- 
te d'eftre ofFjnfcz:larbre çftant coup* 
pé les hommes l'en (erucntàfairedcç 
jnftruraents de mufique, comme des 
• v Juts : bref cet arbre ne celle & vif Se 
mort de rendre du bien au monde, 
ainlile Prince deeçdantlaitfedesloi* 
pour regirfon peuple v qui pour leurs 
effeéts pleins d'harmoqie rendent au 
peuple vne paix plus douce que le 
piicl, que la figue , que tout ce qui eft 
de doux au monde: vne abondance 
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de tous biens , & le tout par les loix 
quelaiufticefouuerainc a compoféc 
en rythmes plus indurées qpe tous 
les vers des Poëtcs,defonsplus doux 
que tous les airs des Muficiens,cn vé- 
rité cela doit charmer le peuple dç ■ 
de l'amour de Dieu,du Prince & de la 
patrie, car toute cefte rnufique ne 
tend à autre fin , beaucoup plus fort 
que les troupeaux ne font rauis au 
chant de leyc berger, mais qui fera ce 
qui touchera les cordes de ce luth?les 
Cours , & après les Magiftrats qui 
font les organes de l'Empire fouuc- , ^ 

rain,qui eft l'ame infufe par tout le 1 
corps du peuple,laquelic le fait mou- 
uoir au bien, ie veux dire qu'jlfaut 
aymer & honorer (on Prince & ne 
point f enquérir (VI eft vitieux , car il 
eft toufiours noftre chef comme 
Thomme ne lailfe pas d'eftre hom- 
me, quoy qu'il foit fai& (emblablç 
aux beftes qui n'ont aucun enten* * ' 
dément, il neftpas pourtant vnebe- 
fte. ie veux qu'il foit furieu x , il n a pa s ' 
à cefte caufe perdu Tintelleft , il eft en 
luy en effence. nos Iurifconfultes dir JAW?*^. 
fentque Thomme ne pert pas la puif-^f^/ 
faneequila fur fes enfants par quet*^/***. 

Giiii 
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IÔ4 Ladefence 
que fureur que ce foit : aufïï le Roy ne 
pert pas fa Royauté, quoy qu'il foit 
abandonné au vice, ie veux que fes 
a&esfoyenttyrâniques, & que pour 
celle raifon il foit appelle Roy tyran;, 
c'eft toutefois improprement que ce 
nom de Tyran luy eft donné, ie diray 
plus que c'eft iniuftement 5 par ce qu'il 
h'cft pas permis de médire d'aucun , 
moins fera il de fon prince, on dira, i| 
faut donc fupporter fes iniuftices ? id 
fouftiens qu ouy. vous direz,il force 
ma volonté? fi vous vouliez if ne la 
forceroit point } car que voftre iuge- 
ment emporte cela deffus vous, que 
vous vous accommodiez fagement 
à la puiffânec plus forte , lors vous 
voudrez ce que vous n eufsiez pas 
voulu.il n'y a point de mal fînô an pé- 
ché vous ne péchez pas obeiifantati 
Iloy : lï ce n eft qu il vdus commande 
de faire quelque iniuftice, en ce cas le 
remède eft prompt, nclefai&espasr 
car vous elles plus tenu d'obéir à 
Dieu , qui eft le iouuerain Legifla- 
teur, qu a vn Roy mortel : maiscer 
ia ne vous doit pas efmouuoir à 
tremper vos mains en fon fang. or 
je remède eft de fortir du Royaume 
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pour vous affranchir de ceftc iniqui- 
té 5 ou de fouffnr pluftoft la mort la 
plus cruelle, que d'artenter à la per- 
sonne de voftre Roy • ceft le com- 
mandement de Dieu quand il parle 
des puiffances du monde qui veu- 
lent violenter les coeurs à faire chofe ^ 
contre leur dcuoir. il leur comman- 1 0 . 
de de ne point craindre ceux qui 
peuucnt tuerie corps &c ne peuuent 
tuer l'ame. mais bien de craindre 
çeluy qui peut perdre l'ame & le 
corps en la géhenne, vrayement c'eft 
vnc grande confolation à l'homme 
de bien , qu vn feul cheueu de la tefte 
ne tombera fans la permiffion de 
Dieu. ilapermisauSouucraindedi- 
fpofer de nos vies , il faut doncluy 
céder , & fléchir fous fon obeiffance. 
il a donc fournis nos vies à la puif- 
fance des Roys : mais nonccllcdes 
Roys à la noftre, nous voyons par 
les Hiftoires tant facrées que profa- 
nes , que Dieu f eft ferui des tyran- 
nies Se cruautez des grands pour le 
chaftiment & la correction des peu- 
ples . quant aux iuftes qui ont efté 
perfecutez il leur commande àts.M*ttb*$.*. 

fuir de pays en autre, & toutefois™- 

• 

> 

I 

\ 
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tf4im.n1. y a eu pour aggrcablc & prccicu* 
Ce la mort de fes fain&s , quoy qu'il 
ait eu en abomination les cruau- 
x î tez de ces furieux Princes , aufquels 
il a rendu le feiaire digne de leurs 
œuurcs. ces puifîances bandées au 
mal font pour l'exercice des bons 
& pour la penc des mauuais , comme 
le tefmpigne Boçthius en fa confo- 
lation , donc le tout tend au bien , 
foit pour le combat des bons qui 
triomphent à la gloire de Dieu des 
xnefchants : foit pour l'expiation des 
impietez qui fe commettent & pour 
la peine des mefehants il faut fouf- 
frir : que fert aux feelerats de fuir, 
comme au ferf fugitif qui craint la 
feuerité de fon fçigneur qu'il a mal- 
heureufement irrité? rien, dautant 
que la iuftice diuine qui a efté pour 
cefte raifoji appellée Adraftea, eft 
ineuitable. que fi vous efchappea 
dVn mal vous roulez en l'autre fans 
y penfer & malgré vous > par vno 
îoy de la prouidence diuine, qui 
ne laide rien fans pene ou recom- 
penfe , ainfi que fainâement tient 
L&.+Jeio»* Boëthius , la fentence duquel m'a 
fout**, fei^blée fi à propos que ie lay icy 

4 
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apportée & parée à la Françoife. 

Çomme quelques *\ns efliment quils en- 
durent des iniuflices de très .méchants hom- 
mes y embrafe^ de la haine de ceux qui leur 
font tort , retournent aufruiEl de la^ertu 
par laffeSlion quils ont de fe rendre dijpm- 
Llables a ceux quils haiff oient . car ceji la 
feule forçediuine , 4 laquelle ce qui efi mal 
tjl bien , en Irfant conuenablement > elle 
en faitt naijire ïeflcEl de quelque bien, car 
il y altn certain ordre qui contient tout y 
de forte que ce qui fortira du rang qui 
luy aura ejlé aligné , cela mtfme retombe 
en "V# autre rang . afin quau Royaume de 
fa prouidince la témérité fiait aucune puif 
fance^ criez à haute voix qu'il y a du 
mal en vos Princes , il eft pour la 
gloire de Dieu . il eft donc pour 
bien , fil y a du péché au Roy , que 
le peuple fhumilie, qu'il fe mette 
en prière, fe profterneen terre auec 
le fac &: la cendre 5 qu'il face de 
bonnes œuurçs pour la çonuerfioa 
du Roy : il eft impoffibie qu'il ne 
foit exaucé fil a le cœqr droiéfc & 
lame fincêre : s'il ne le faidt ceft dç 
fa faute, pourquoy donc attentera 
il au Souuerain 3 & perdra ce qu'il 
3 peu conferqer , eftre juge Se par- 



Iô8> Ladefence 
tie, cela ne fe peut de raifon : comme 
il ne faut pas croire au malade qui 
fe plaint de la feuerité de fon mé- 
decin : car comme dit Publius 
S y rus , le mdadc intempérant faitt 
le médecin cruel . Donc qui pourra 
attribuer iuftement la qualité de 
tyran à vn .Prince légitime , quoy 
qu'il foit iniufte , finon en tant qu'il 
viole les loix de Dieu, dénature, &C 
des gcnts ; lequel encorcs demeure 
il Roy iufques a ce que celuy qui Ta 
faiftle defface, &rappellepour ren- 
dre compte de fa charge, ce font les 
termes de noftre queftioti . il faut 
donc venir à l'argument de Ma- 
riana , où il y a vn amas de maf- 
facres qui ont efté commis fur des 
Empereurs , qui dominoient trop 
outragcrçfçment . les exécuteurs de 
ces malheureux Princes ont efté 
portez^iufques au ciel fur l'aile de 
la gloire du monde , leurs louan- 
ges retenritfent encores par les 
Hiftoircs : bref on ne peut éga- 
ler par parolle cet excès de vertu » 
c'eft bien piper le monde qui n'eft 
plus enueloppé aux ténèbres du pa- 
ganifme^de louernon vn meurtrier 
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fimplc, mafs vnfujeft, non vnfujeft 
mais vn officier , vn feruiteurdome- 
ftiqueqtfi aofé,nonpourredimerle 
euple, mais de crainte de fon mai- 
re i ou par vengeance alfafinerfoa 
Prince , fon Seigneur , fon père* : il 
nous propofe en premier lieuThra- 
fybulus, qui eftoit vn gentilhomme 
Athénien fort courageux , qui eftant 
banny auec vne multitude d'Athé- 
niens par la cruauté des trente ty- 
rans que les Laccdemoniens leur 
auoient ordonnez, contre leur for- 
me d'Eftat te contre leur volonté , 
qui exerçoient toute forte d'iniufti- 
ce & de barbarie fur eux, Thrafybu- tmfkm 
lus ennemy déclaré de ces tyranse-A^^ f. 
fiant hors de fa patrie , & ayant re-^; f ^**' 
cully vn petit nombre de fes conci- 
toyens bannys & affligez d'vne ex- 
trémité déplorable , auec quelques 
troupes que quelques autres Grecs 
luy fournirent, fe ic&a fur les con- 
fins derAttique,où il emporte Phy- 
lé , qui eftoit vn fort fur la frontie-r 
re pour les Athéniens : de là il vient 
à main armée vers Athènes , don- 
ne la bataille , auec vne poignée 
de gens de guerre ; bref il eft vi#o* 
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il 6 Ladefencè 
ricux & donne la fuitte aux tyidhS 
qui tentent encore vne fois la forai- 
ne du combat, & au fécond conflit: 
font de rechef vaincus, ie ne voy 
point icy que Thrafybulus ayt afla- 
lïné vn Prince tyran , mais bien en 
bataille rangée a renuerfe en partie 
la domination des trente ty rans ; 
qudlle apparence y a il d alléguer cet 
exemple pour monftrer qu'il eftbôn 
de tuervn Roy tyran, mais bien de 
faire la guerre contre vn vfurpateur 
de la fouurainfcté.pour la liberté de 
la patrie, il y a vn peu plus d'apparan- 
ce à l'Hiftoire d'Armodius & Arifto- 
giton qui tuèrent Hipparchus tyrari 
d'Athènes : mais ce fut pour fe van* 
t - gerdVneiniure qu'il leur auojitfaidte^ 
à caufe qu'il auoit empefché que la 
fœurd'Harmodiusquieftoit vriedei 
**• vierges qu'ils appelloicnt Canepho- 
r ' 'res ( c'eft à dire porte paniers ) nd 
portaft le panier aux myfteres. pu- 
blics d'EIeufine. ce que Hipparchus 
auoit faiû pour fe vangerd'Harma- 
dius. Thucidides parlant plusafTeu-* 
renient de cetaffaire^qu'aucun autre* 
raconte qu'Harmodius en la fleur de 
fonaage auoit acquis grande reputa* 
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tionpour fa beauté, entre les Athé- 
niens, caufe quTîipparchus non ty- 
ran , mais frerc du tyran Hippias , le 
follicka de (on honneur : Harmo- 
diusle refuze. car ileftoitayméd'A- 
riftogiton qui en eftoit extrême- 
ment paflionné. le icune garfonfe 
va plaindre à fon amoureux qui con- 
fpire & refoule alors de tuer le tyraii 
Hippias, & fon fereHipparchusdc 
peur qu'on ne luy rauift ce icune iou- 
uenecau. c'eft pourquoy Hippar- 
.chus fit cet affront à Harmodiusfai- 
fant chafler fa fœur de la compa- 
gnie des Canephores, voila la Véri- 
té dufaiéi, oùil n y arien qui tende 
à bien , dantant que ce n eft point 
pour la libération de la patrie , mais 
on voit vne marque d'vne exécra- 
ble impureté, Mariana demande qui 
eft celuy qui ne loue cette audace, 
certes c'eft mov. car elle vient dVno 
fourceinfe&e & puante, elle tend à 
vne fin digne d'elle, mais indigne 
feulement d'eftre penfee : venons 
aux deux Brutes.le premier defquels 
a chafTé Tarquin le fuperbe , & l'au- 
tre a tué Iules Caefar., certes Tarquin 
le fuperbe n'eftoit point Roy , ains 
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in Ladtfence 
^^^^.tyrati/iroicy ce qu'en dit Tite Liue. 

%i™Lmfr* n'auoit antre chofe que la force pour lé 
ttr<vim h*be- droift du règne 3 cçmmc ne régnant np 
jj^^ par la Volonté du peuple , ny parïauthorité 
ju,ncqMC4u- du Sénat. le neveux pas delà inférer 
aortbusfAtn qu'on j e pouuoit tuer, mais bien e- 

vsregnarct. ^ c faff£ p ar ] a yolonté du peuple 

DiomfiusH*. & Pauthorité du Sénat, dautant que 
r^cb LW * a Souuraincté cftoit en ces parties 
là ^ & non au Prince : auffi nous 
voyous que Brutus y procéda auec 
vne force de iuftice 5 le Sénat aflera- 
t blé > le peuple auffi le commandant j 

ce n'eft donc à propos d'alléguer 
l'ancien Brutus. l'autre tuaC#far en 
plain Sénat auec vne trouppe de 
j conjurez 5 que ce meurtre ait efté 
commis afin de redimer le peuple 
delà domination dvn feul, ie n'ad- 
Uoueray pas pourtant qu'il foi tiufte. 
Pomponius 1er lurifconfulte dit que 

zi Mou f}* necc ^ r ^ ^es paires changea la 
/^^IZtformc de l'Eftat Romain en ynfi 
jfeMr. Monarchie . cela fe voit , par les 
guerres ciuiles où les Romains ont 
tourné les armes contre eux mef- 
mes 3 & ont enerué leurs forces par 
tant de carnages & fanglantes pro- 
~ - - feriptions 
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fcriptions qu'il n'y auoit rien d'affeu- 
ré entre eux , & la raifon eft que la 
puiJTance eftoit tombée par la nc T 
céffité deleur grandeur enlamainde 
deux ou trois qui le deftruifoienc 
l'vn lautre aux defpens de la vie du 
peuple. Sylla & Marius ; Pompeius 
& Ca?far $ Anthonius , Auguftus, 
Brutus , Sextus Pompeius 5 Lepi- 
dus Se autres quelles profufious de 
lang ont ils excité par leur ambition? 
foit que Iules Cctlar ayt empietti 
l'Empire 5c forcé le peuple d'obeyr 
par vn defir infatiable de régner , il 
y eftoit d'ailleurs Cotcé pour le nom. 
bre d'ennemis quil auoit ^ aufquçls' 
il fc fuft expofé 5 fil euft depofé la 
charge qu'il auoic: il euft laifle auiïi 
bien à Pompée lEftat en ptoye, &c 
fa vie par confequent. ié ne veux* 
pas exeufer le tyran, ny celuy qui ad- 
miniftre ty ranniqu ement fon Royau- 
me ny celuy qui vfurpe l'authorité 
fouueraine, quoy que Royallement 
il adminiftre. mais ie veux monftrer 
que celuy qui tue ne faid pas iufte- 
ment . Iules Csefar deuoit pluftoft 
mourir que de forcer la volonté dû 

H 
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1 fes concitoyens • car il neftoit que 

/ citoyen premièrement . l'ambition 
qui l'a pouffé eft vne pafiïon déme- 
iuiée, & confequemment vitieufe. 
de là eft née riniuftiçe , qui a violé 
les loix pupliques aufquelles il eftoit 
fujeét. il a faièt vne boucherie cruel- 
le de Tes compatriotes aux batailles, 
rencontres , fieges, qui ont eftéfui- 
uis de ce deflein , il a violé famere 
la patrie 5 il a commis impieté con- 
tre elle ^ la rauageant & renuerfant 
. TEftat fous lequel luy & fes prede- 

ceiîcurs eftoient nez* il feft armé j 
contre elle, des armes quelle luy a- f 
uoit baille pour clic; il aabufe de la 
puiflance qu'il tenoit d'elle 5 pour 
luy rauir le plus précieux joyau qu'el- 
,-N le euft . il f en eft emparé 5 pour effe- 

ctuer fes entreprifes : bret il a entré 
i.iêtn.ciQ. par lafeneftre & non par la porte, 
comme il eft dit en l'Euangillc 3 du 
larron, Brutus Ta donc tué iufte- 
< ' ment: c'eft mal inférer, carc'eftgue- 

i rir playe par playe. ivn & l'autre a 
* ' mal fai<$, & Dieu nous la monftré 

par la vengeance qu'il a exig é d eux y 
; y Brunis a excité la guerre entre les 
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deux parties où il eft pery vn nom- 
bre prçfque infiny de Romains, &c 
n'eut pas Hionnenr de perdre la vie 
en combattant, mais luy mefme fe ra- 
uit la lumière qu'il augitoftée à G^tW, 
far, que plufieurs tiennent auoirefté 
fon pereconceu pat l'adultère de Cae- 
far & de Scruiiia meie de Brutus. uh. 4.M4 . 
Appian dit que lors de famortregar- 
dant au ciel il aceufa Dieu comme 
autheur de tant de malheurs , difant j 
6 Jupiter fiches que tu es caufe de ces maux* 
où (ont les fruicts dclexecution quii 
fit fur la perfonne de Cxfar. on dira 
quel autre remède y auoit il pour 
racheter i'Eftat ? ie refpon que Cas- 
far eftoit homme quoy que tyran, 
fort vertueux , clément 3 belliqueux t 
fçauant, & digne de commander,qui 
n'a rien fai&en fa dictature q'uciuftc 
& falutaire pour l'Empire des Ro* 
mains; quand le Sénat a délibéré fî 
on deuoit garder fes ordonnances Se 
décrets, ce n'eftoit pas qu'il doutaft 
que les a&esne fullent de foy bons* 
mais qu'en les approuuant il pour» 
rok donner lujeét aux factieux d'en- 
treprendre fur l'Eftat par vnc voyç 

Hij 
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- i#j ri tyranniquc 5 comme eftant auûori- 
_ «*sée du Sénat qui auroit au&onie 
C^les aétes d'vn tyran, mais il fut 
rWl arrefté qu'il ny auroit rien de caflé 
de peur de trouble. Sylla eftoit vn 
tyran fanguinaire & extrêmement 
cruel , il a dépofé fa tyrannie & 
feft expofé à mile grands ennemis 
qu'il auoit , il n'a pourtant pas efté 
> tué par vn homme : mais Dieu la pu- 
ny d'vne horrible & eftrange mala- 
die. C*far eftoit doux & mifericor- 
dieux , & neantmoins eft tombé par 
leglaiue. il vaut mieux tomber en. 
la main de l'homme furieux que de 
Dieu, car le iugement de Dieu eft 
épouuentablc : pour ce que les bras 
font infiniment pefants & puif- 
fants, l'homme cftfotble. ie veux 
dire que la faute de Caefar n*e- 
ftoit point puniflable par le iuge- 
ment de l'homme 5 puifquc fon de- 
vancier Sylia beaucoup plusinfu- 
portable Ht {eftant indiferettement 
mis à la mercy de ceux qu'il auoit 
outragez , ria point efté deffaiét par 
eux , mais par le iugement de Dieu. 
Brutus a tué Csfar ; qui luy a donne 
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la charge ? ce n'eft pas le peuple , car 
il la tant aymè que les coniurez a- . 
près le coup furent contraints de 
i ; cn fuir hors de la ville comme ban- 
nis 5 fera-celeSenat ?non,car il n'y a 
point d'arreft. fi Ton ne veutappel- 
lerarreft la coniuration de quelques 
citoyens, non légitimement aflem- 
blez. au contraire le Sénat a ordon- . 
né qu'il feroit honoré du nom ds 
pere de la patrie, on dira queceijom 
aefté donnéad^autres, mais il n'a e- 
fié donné qu'au Prince de faire gra- 
uer la monnoye à fon image, le Se- 
nat a donné cela à Cefar , comme 
auffî il ordonna qu'on feroit facrifi- 
ces publics au iour de fa naiflance, 
que fa ftatuë feroit mife en toutes les 
villes de l'Empire , & en tous les 
Temples de Rome, il n'a point for- 
céle Sénat à luy rendre tous fes hon- 
neurs, mais Dion dit qu'il fut con- L ' 
traint d'en accepter vne partie de 
peur qu'on ne prifteelapour vn mé- 
pris, & refufer l'autre, afin qu'il fuft 
affeuré contre fes enuieux. le peuple 
en l'aflemblée légitime lafaift Bî-Zw« & 
dateur perpétuel : mais on dira que ^ 

Hiii 
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tiùtnUn. #»ç» a e fl^ p ar force . examinons c€ 

ïttmctxttJ. p°in&. ce mot de peuple, comprend 
Jes Sénateurs , les nobles, & la popu- 
lace, tous les Hiftorkns font d'ac- 
cord que le commun peuple u'ay- 
moit pas feulement Csefar , mais qu'il 
en eftoit amoureux., entre les Séna- 
teurs il y en auoit peu qui euflent 
confpiré en la mort deCa?fac, le re- 
fte plioit volontiers fous le ioug , 
• ' , poui ce qiriLauoit toujours vn ima- 
ge de l'Eftat populaire , où que de 
' Ui£t Ca:far neforçoit rien , quauec 
neceflîcé. ie refoudray ce poin&par 
•tJtni deh. j ç tefmoignagc deSeneque ,oùiltaxc 
cumopttmm Brutus pour le meurtre qu'il com - 
agitât 's p*. m j t ^ & rcn( } l a ra ifon de fafaute. Veu 

U/kJfc re * é que cefllw très bon Ejltt fous ~\nRoy'ut- 
Jle: ie viens à l'exemple de Néron, 
qui périt par la coniuration de C. 
\ , Cberea. <k Domitian par celle de 
Srephanus , & de Caracalla qui fut 

. , tué par Martialis , & Heliogabalus 
par les foldars de les gardes, il vou- 
loit dire Caligula, qui fut tué parla 
coniuration de CafïiusCherea,la hai- 
; neporta ces meurtriers àvneteliera- 

t>h.Ufo.s$- ge,qu'ils ne fe puèrent abflenir dêper 

■ • 
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ccr & trancher cruellement iecada- 
uer, & de manger de fa chair comme 
Joups % quantàDomitiusNeron 5 ilfe5^/fl»/V»# m 
fît mourir auec l'ayde d'Epaphro- 2 ^'*"'- 
ditus preuenant l'Arreft du Sénat, 
qui J'auoit déclaré ennemy public 5 & 
condanncàmort.le Sénat le pouuoit 
faire, dautant que le Prince n'eftoit 
pas fouuerain , comme il eft monftrè 
cvdeffus. ainfi en fit-il à Maxihiinus 
le déclarant ennemy public, comme 
il eft eferit en IuliusCapitolius, Do-i* Mtximi», 
mitian , fut occis par Stephanus ( qui 
eftoit alors preuenu de crime ) du 
mouuement de fa femme &ducÔfeil 
de Ces amis, il ne faut pas inférer delà x 
qu'ils ayent bien fait, car ils n'ont eu 
droid de priuerleur Prince de vie: t£ 
euflentefté punis exemplairement 
le Sénat n'euft approuué lefaiât, or- 
donnât que fon nomfcroic effacé de ' 
tout lieu , & fa mémoire abolie : en 
quoy le Sénat Romain fit vn a été dV- 
ne imprudence notée par Suétone, Suetoniu* m 
quand il dit qu'il fe refiouït tant de D<,w/M/,fl * 
la mort de Domitian, qu'il déchira 
l'honneur du mort,par vne force d'ac- 
clamations tres-iniurieules & très — . 

H iiij 
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cruelles. Mattialis a fait mourir 
racalla :mais ie ne voy aucun qui le 
loue pour cet efifeft, ayant efté fup- 
pofé par des Capitaines que Macri- 
nus fon fucceffeur auoit fufcitez alen- 
contre de luy. mais Macrinus eftant 
* venu à l'Empire receut le loyer de ûl 
^perfidie, car il fut tue auffi "par fesfal- 
fy«%^^dats. comme tefmoignc Aurel Vidor 
d'Heliogabale. la mortfutauoûée du 
Senât 5 qui ordonna que Ton nom fc- 
roit efface , & déclaré indigne du 
nom des Antonins. voila le fuieft 
çT vne fi grande gloire, confiftant au 
meurtre d' vn Prince tyran,qui eft pu- 
ny fans eftreiugcny condamné; con- 
tre h loy des douze tables, mais il di- 
ra qiul n'y a aucun moyen de faire le 
procès à yn tyran qu i a 1 es ar m es en 1 a 
jnain . c eft bien la defence de ceux 
qui pour l'amour de leur patrie ha- 
' ' gardent leur vie pour la rediraer de 
vexation & tyrannie , contre vn vol- 
leur public, vfurpateur de laSouue- 
. çaineté malgré le peuple , & à la 
faC*l£4VMto*W peuple, celuy qui entre- 
fer/: re/irtpi prend quoy que ce foit , fur le 
i^fmAm de fouuerain , il eft digne de 
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mort 3 car ce droit eft facré, & partant 
l' vfurpatcuc eft coupable du crime de 
facrilege. ceft pourquoy quiconque * 
attentera fur la fouueraineté du Sé- 
nat où du peuple 3 eftparmefmerai- 
fon digne de môrt : & ne faut 
point attendre de iugement où 
arreft pour fa condamnation, car 
la loy de Dieu & des gents le 
iuge & le condamne, mais retour- ( 
nons à noftre defînitiô de tyran, nous 
trouuerons qu'elle nepeuteftreada- 
ptéeà vn quiaeftéefleu ouquiafuc- \ 
cédé , où autrement de droift a ac- 
quis la Souuerairçeré. la loy Valcria pî*»yf. h*- 
permet la voye de fai^contre vn qui'"* 
voudra attenter à la dominarion du 
peuple, lors en tout Souuerain: cefte 
Souueraineté eftant à vn feul 5 la mef- 
me raifon veut que quiconque at- 
tentera à la perfonue du Prince, puif- 
fe eftre tué fans autre forme de pro- 
cès : n>ais puis qu'il y a moyen dy 
procéder par la voyedciuftice,ileft 
beaucoup fneilleur de faire* punir le 
coulpable publicquement , que de 
luy faire l'honneur d'eftre tué par vn 
foldat comme en bataille , ou par yn 
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citoyen comme en vn tumulte. îa 
piuf.focomAoy de Solon ncft pas fi rigoureufe 
ftrfime s*- que celle de Valerius. car elle ordon- 
i*u$ # f **- nC q U > on f a c C lcprocésàccluy quife 

veut emparer de TEftat^&eftant con- 
uaincu, le punir : laloy Valeria per- 
met de le punir deuant leiugement. 
' entendôs laloy ciuile & d'vn payen : 
elle permet de tuer: or ce qui eft per- 
mis de laloy eftiufte 5 donc tuer vn 
tyran eftiufte. voila vn bel argument: 

% mais elpurons le par le feu de laloy 
diuine.pefons fon poids en la balance 
delà vraye & abfolueiuftice. c eft icy 
où il faut apporter du iugement. ce 

• mot de iufte fe prend en deuxfens, 
ou pour ce qui eft iufte finalement, 
ou par refpeét à quelque chofe. com- 
me Ariftote en donnevn exemple, 
honorer fon pere cela eftiufte abfo- 
lument. mais le iufte relatif purement 
ciuilou refpe&if (ces trois lignifient 
vn mefme ) il a efgard à autre chofe. 
c'eft a dire qu'il n'eft pas iufte de foy : 
mais par le rapport qu'il a à vn autre, 
comme fi vn Eftateft tellement corn- 

Artf.U, 3 .P°^ > toit au commencement 
pfct.\ï mis en lapuiftance de plufîeurs Sei- 
gneurs , il faut que toutes les loixfe 
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rapportent à la conferuation de ceftc 
Seigneurie, que fil y en a quclqu'vn 
d'entre les Seigneurs qui Acquière 
plus d'auâorité que les autres , il le 
faut égalier où raualer en forte qu'il 
ne puiife rien luy feul contre tous les 
autres, il faut donc luy rongner les 
ailes , ou le bannir 5 ou le priuer de fon 
bien, cela n'eft pas iufte abfoluëmçnt 
& fimplement ; car la iufticc fimple 
'ne peut permettre de rauir à autruy , 
ce qu'il aiuftement acquis ; mais il eft 
iufte àraifon de l'tftat des Seigneurs, 
aulïi le Iutiiconfulte e\i baillant la de- 
finition de droit 5 dit que c'eft ce qui^-J^*'^ 
cft vtileà tous ou àla plus grande par- «r* 
tïe. ce quelaloy ordonne cftiufte re- 
latif : il ne l'eft pas fimple, finon au cas * 
que la loy foit puilée de la fource vi- 
ue du droift diuin & naturel.des con- 
traires , tirons en des confequences 
contraires commeil y avniufte vni- 
uerfel &: fimple , & vn autre relatif, 
au/fi y a il vn iniufte vniuerfel & 
fimple & vn iniufte relatif, cota 
me nous enfeigne Ariftote . ce- c ' 4 \ 
luy qui defobeit àla loy ciuile quoy 
qu'elle foit efloignée de la loy des 
gents y faidt chofe iniufte ciuilement , 
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fil ne fai<5l ce quelle ordonne, mais 
il ne fai& pas chofe iniufte fimple - 
ment, finon en tant que Dieu com- 
mande d'obeyr aux ordonnances 
dcsfupericurs. ie paffe outre., & fou- 
ftienque celuy quinefaidpasce que 
laloy permet nefai&aucunciniuftice 
ny umplement ny ciuilement. la rai- 
fon eft, que ce que la loy ordonne ou 
défend oblige : mais non ce qu'elle 
permet, mefrac en termes de Iurif- 
prudence. la loy ciuile permet de 
tuer le tyran, vous y eftes donc tenu, 
tres-impertinente confequence. en- 
tendez la loy , elle vous exempte de 
la peine chiile. car c'eft tout ce qu'el- 
le peut, elle ne peut difpenfer des loix 
de Dieu, elle vous permet: ouymais 
elle nelévouscommandepas. popr- 
fuiuons, qui ne faiâ: pas le bien qui 
peut , il fait mal. car routhommeeft 
obligé à faire bien: mais prouuez que 
ce foit bien faiét que de tuer & voftre 
conclufïon fera bonne, cela eft bon 
à vn Prince qui voit vn peuple pu 
prince oprimé d'vne feruitude indi- 
gne de Thomme , à guerre ouuerte 
renuerfer la domination d'vn tyran, 

- 
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la guerre eft iufte, la deff ai&e iufte qui 
ne peut produire que de bons effe&s. . 
gardez de vous méprendre icy , car 
ce lieu eft gliflant où vous pouuez 
tomber: ie nedy pasqu'vneftranger 
puifle entreprendre fur i'eftat d'vn au- 
tre prince , quelque iniquité ou ty- 
rannie qu'on prétende, cela eft faux. £ «r 
ie le monftre par deux raifons. la pre Jpb*fi*& 
miere y que les Empires &c Seigneu- 
ries font du droiét des gents. or le£. ****f. 
droiâ des gents pour eltre fondé fur eodemm - 
la raifon naturelle, oblige touthom- 
meàlegarder. donctouthomme eft 
obligé à garderies Roys & Seigneurs 
qui font eftablis par le droiét des ' 
gents. ce moyen eft naturel, l'autre 
eft de Dieu, toute puiffance fouu erai- 
ne eft de Dieu : or l'ordonnance de 
Dieu oblige tout homme, donc tout 
homme eft tenu de conferuer le Sou- 
uerain. les Payens ont ils pas reco- 
gnu ce beau droift quand il ont pla- 
cé entre les droidls diuins ce qui eft 
de la Majefté humaine, comme la 1 
perfonne des Ambaftadeurs eft fain- 
âe à raifon des Seigneurs quils repre- 
fentent, les murailles de la ville font 
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àumff dem. fainâcs j & combien fera plus fain et c 
*"S4 Ja Majefté du Prince qui cftlavrayc 
defence de fon peuple? & ores pour 
cetcffeéljiedy donc que fi vn Prince 
- voyoit vn peuple où vn Prince affail- 
ly & tourmenté par vn qui nauroit 
aucun droiâ: fur luy, qu'il eft obligé 
fil peut de le fecourir par la loy de 
charité, venons au poin<ft. rien ne 
nous oblige en la loy que le com- 
mandement& la defence. la permif- 
fïon eft pour les chofes licites & quel- 
T>mttr.x*\. quefois illicites 5 comme en TEuan- 
gille le libelle de répudiation eftoit 
permis: mais c'eftauxluifs, non aux 

S MêtA i ^ rc ^ cns : P our * a dureté de leur 
éU ' 19 'cœur, la loy le permet malgré elle : 
dautât qu'elle ne peut entieremét cm 
pefcherlamauuail'e volôté del'hom - 
me. partant il faut efliré de deux 
maux le moindre, cela neantmoins 
n'excuze pas celuy quiafaitlemoin- 
. dre mal: car le mal cftfuiuy delà pei- 

Cdnt.fnutli- . 1, 1 1 J -ir 

iû^,3,ne 9 commel ombre du corps, ilrauc 
c*n. h*c o- donc que celuy qui aura fait ce moin- 
"Zft^tn. dre mal, fafleure que le ciel faudra 
fiquod tranfi, pluftoft que la peine compaffée à la 
mefure de fon mal ne l'attrape, fil 
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la preuicnt par pénitence, qu'il ne 
le fonde point fur la diftinéiion du 
iutte lîmple, &c relatif» car ce qui eft 
iufte fimplemcnt eft toufiours iufte, 
& en tous lieux, comme le feu que 
les Petfes adorent, &r tiennent pour 
leur dieu 5 nelaiffe pas delesbruflec 
auffi bien comme toutes autres cho- 
fes. ie ne nVarrefteray point à réfuter 
ce qu'ont efcrit Martinus Becanus & 
Emanuel Sa. car leurs railons font 
communes, quant à l'aduis dalTem- 
bler les cftats pour admonnefter le 
Roy & pour leiuger. celaferuinede 
ce que iaymoriftré au chapitre prc- 
cedant,que le peuple n eft pas par def- 
fusny égal au Roy. car mefmelese- 
ftats, quand ils remonftrentau Roy 
ils n'y viennent qu'auec très-humbles 
fupplications à fa Majefté,commefes 
très - humbles fuje&s. Faut donc re- 
foudre que ceux qui ont mis la main 
facrilege fut leurs Princes , ont péché 
contre la loy deDieu &c des hommes, 
mefmement auiourd'huy nos Roys 
eftans légitimes &(ouuerains, & qui 
félon le pouuoir de l'homme mon- 
trent en leur gouuernementvneiu- 
iticcbicn reiglée> nontyrannique. 
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& de nature nom commande d'o- 
beyt au Roy y meJme tyran. 

. ■ 

. . C H A P. III. 

- 

K troifiefme raifon que de* 
Jduid Mariana , eft ainfî con^ 
ici uc : C'efl lin fens commun corn- V*£.$t: 
^ me quelque "voix fnife en nos ame$ s ^ comm ^ 
Zvy fonnate en nos oreilles > par laquelle nous fe<- qu *dam n* 
paroslt ~verru d'auecle ~Vtce.ll adioufte qùè T""^' t *** 
Je tyran eft- comme vne befte furieuf^^Xi^/l 
<juiperd& rauage tout de toutes fc$ namUx^ud 
forces, il fuffira de reprendre fes zï^JZf* 
guments : car c'eft ce qui peut impo r 
fer&deceuoir ceux qui ne Te garde- 
ront de mefprendre, en la le&ure ât 
tous Hures indifféremment. Mùk 
but n'eft pas de ramafler tout cfe q*H n , , , ^ ^ 
^ft mal dit : mais bien ce qui peutntiî-*. ™ # ^ ..>,± 
re, le renuerfer & demollirde fond* 
en comble. Il faut fcpl^ttJc yf Ml t \ 

^'auec le bien i car le itoàl jpefd de ah^u. 4 ' 

I 
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foy fop contraire qui eft bien , s'il fc 
trouuc plus puiflànt,s'il «eft pîus puiC 
fant,ille fouille, & empefche les ef- 
fets, mal, c'eft le vice,bien c'eft la ver- 
tu.II faut donc feparer le vice d auec la 
vertu. non que Tvn puifTe eftre en l'au- 
tre: mah il veut dire que le Prince vi- 
cieux &tyrannique, doiceftre feparé 
& tire du milieu d*vn peuple. Pour- 
quoyf pource que le Pnnce eft mal, & 
le peuple bien. Mon Dieu où va cefte 
fafcheufe conclufîon ? i'ay trouuécy 
deuant que le peuple foit en corps vni- 
verfel , foit en fingulier , n^ftoit point 
meilleur ny autant bon, que le Roy, 
finon quand il fe bande contre le ciel, 
& s'arme cotre Dieu ,felon le iugemec 
& le fens commun de la meilleure & 
plus fàine partie du monde, fi on veut 
ieparer le Prince vicieux d'auec (on 
peuple par cefte voix ou loy fi bie fon- 
dante aux oreilles y il faut par mefme 
raifon feparer cous ceux du peuple qui 
fe trouueront vicieux: combien en re. 

/ IO ^ cra ^ ' c ^ r ^ e ^ C€rta * n c 3 ue ^ a plus 
vf,'™] grande partie des hommes eft vicieu^ 

Je, chacun en fon particulier. amalTcz 

toutes ces parties , combien fera gr?u- 

dclamultitude despechezdu peuple? 
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Certes Horace l'appellant befteà plu- 
fïeursteftes,acreu qu'ilyauoit en la 
plufpart tant de fenfualité&d'humeur 
brutale, qu'il faudroit le refondre Ci 
on le vouloir reformer, il y en a de ver- 
tueux &fages, toutesfois ceux-là ne 
font pa^ la plus grande,mais bie la plus 
precieufe partie, il ne refteroitquece 
pecit nombre, 1 autre partie eftant fe- 
paree,ccft à dire oftee du môde,car en 
cefte belle Ioy icy feparer , c'eftà. dire 
tuer, comme il fe voit par les précède- 
résiliations, & par les fubfequentcs. 
il faut bien conclurre au contraire , & 
faire corne le bon médecin qui ne viet 
iamaisàcoupper vn mebre du corps,' 
fînô lors qu'il a efté abâdonnédu mou* 
uemét de i'ame,&qu'il eft tellemetem- 
poifonné,qu'il y a danger que le venin 
ne s'empare du cœur, cefte caufe force 
le médecin à couper le mebre , de peur 
que tout le corps ne perifle. car il eft 
neceflairequela partie trauaille pour 
*6 tout:dautat qu'e ce tout;elle eft cô- 
fcruee,&horsiceluy elle n'eftplus rie: 
parce qu elle retourne à fon élemetcô* 
me par excple vn bras coupé du corps, 
n'eft plûsr que terre, n'eft pas mebre de 
ce corps animé où il eftoi t,mai$ yn m& 
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brc mort s'il n'y a danger pour les au- 
tres parties qu'elles ne ibient infe&ees 
par laxontagion d'iceluy , il ne vien- 
dra iamah à le coupper, il le laiiTera 
ioind au corps animé , quoy qu'il 
foit incapable d'animation, & la rai- 
ion eftmanifefte, qu'il ne faut iamais 
ofter de la nature ce qui y eft, quoy 
qu'il femble inutile: car nous n'auons 
point de furiatendance fur les thre- 
lors de nature l c'efl: Dieu feul qui 
tient ce vaifleau de biens , dont il ver- 
fe fur nous tant de richefles: il n'y en a 

J>as deux,comme fein&le PoëtteGrec, 
Vn de bien , l'autre de mal. Il n'y a 
point de mal au ciel , d'où vient ce* 
ftc rofee d'or. Le tonneau de mal 
eft icy bas , que nous comblons in- • 
cefTamment de nos fautes^ dautant 
^<jue nous nous priuons du bien, qui 
, vient de Dieu : auflî cft-ce vne pure 
priuation du bien que le péché, ôc 
s.Dumyfms à dire vray ce n'eft rien : mais de ce 

^umismm Tltti nous en re ^ entons des effe&sad- 
mm ' mirables , efclosde la iuftice diuine, 
dautant que nous ne fommes pas 
^ faits au rien , quoy que de rien, mais 
au bien: tellement que déclinants de 
la voye qui nous conduit à la fin de 
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noftre nature , qui eft'par defïîis na- 
ture .nous fommes'accueillisdu con- 
traire , c'eft à dire dVn malheur qui 
nous fait payerauxvns plu^, aux au- 
tres moins de peine. Donc le mem- 
bre inutile ne doit point eftre coup- 
pé 3 ni feparé du corps : ce n'eft pas 
de mefme qu'en vn arbre, oùleiardi- 
nier efmonde & couppeles branches 
feiches & mortes > car elles font fai- 
tes pour rendre leur fruid comme les 
autres, & empefehent que les autres 
quifontviuesne rendent à leur mai- 
ftre le fruiâ: qu'elles produiroient, & 
aullî qu'elles tiennent la place d'vne 
autre qui renaiftroit:car le membre en 
J'animai , n'engendre pas , ne produit 
pas , & n'en peut venir vn autre en fou 
lieu , qand il auroit efte feparc de fon 
tout. Dauantage combien qu'il foie 
inutile , neantmoins il fait partie de la 
proportion , à raifon du rang qu'il 
tient 3 & de l'ordre des parties , qui eft 
vncdifpôficionde Dieu. Il contribue 
à la figure & à laftru&ure de cebafti- 
ment % il y a des palais au monde où 
l'Archite&eabafti des pièces inutiles, 
pour la demeureSd'vfage du feigneur, 
mais non pour l'apparence & la gran- 
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deurde?œuure:quilevoudroitabatre 
feroit tortauSeigncur.que fuit-il delà* 
lînô qu'il ne fautiamais venir à lapiort 
delà partie,fïnô qu'autremetle touten 
feroit empoifonnc,&qu'il y auroit dâ- 
ger que la gangrené ne couruft aux 
parues vitales pour efteindre l'animal? 
mais qui fera le médecin qui iugera du 
danger de la maladie ?Ie refpôsque/* 
tourbe des médecins a tué le Roy. ie veux dire 
que pluralité de Ce/ars rieft point bonne , il 
n'en faut qu' vn,quoy qu'il foit malade 
il peut rieantmems bien ordonneraux 

f>aties,s'ila Ieiugemet fain.ee n'efl: pas 
e corps qui ordonne, ceft le iugeméc. 
mais on dira que ce iugement eft cor- 
rompu par vices, iugeonsle Roy vi- 
cieux,mais defeendons deuat en nous, 
&nousconfidererons que nous fom- 
mçs non recufables feulement, mais 
iuges incapables, mefmement quand 
il faut venir aux reiglements qu'il fait 
en foneftat,nousy voulons apporter 
noflrefuffrage,& il ne nous a pas ap- 
pelle à fon confeil priué. partant nous 
ignorons les caufes de fon mouue- 
ment, nousiugeons fans voir les pie- 
ces, & condamnons fânsouyr. nous 
' nous ingérons aux affaires publiques 



Digitized by Google 



Ocs puijjances de la terre. 1 35 

fans en auoir autre chofequ'vne idée 
que noftre fens nous a peinteauec des 
couleurs tant variables ^ incertaines & 
mal,detrempees,que nous ne pouuons^ % 
y adioufterfoy. Themiftiusditqucle 
cœur du Roy eft en la main de Dieu, 
félon l'opinion des Aflyriens. ce pays 
Tauoit appris des Afly ries qui Tauoiec 
aprls des Hébreux. car la Sapiéce dit, g ^ 
comme les àm fions des eaux , ainfi le tœur du 
JR&y e$l en la main du Seigneur^ il le flefchira U 
part où ifooudra. Le cœur de l'homme de 
bien n'eft-ii pas etfr la main de ÏDieu 
auflî ? cela ne le dit pas de luy comme ^ ^ . ' 
du Roy, quoy qu'il foitâ bien :1a Sa- • 
pience dit à ce propos , le ctsurdu fige efk 
en ft dextreje cœur du fol ejl en fa fenefhe \CZT 
le fage ne fe drefle qu'au bien , & le fol 
au mal. mais il n'eft pas dit que fon 
cœur eft en la main deDieu^qu'ilTe- 
clinera où il luy plaira.IeRoy eft le pre- 
mier reflortquifait mouuoir toutesles 
pièces de so royaume.côme le premier *4h*U< 
mobile y dautant que ce ciel approche p]^^^ 
de plus près àlapuilfance diuine. Defictomumù. 
mefme Dieu donne le mouuementau 
cœur du Roy, dautant qu'il eft en for- 
ce oc puiiiance 1 image animée w^dftimz* 
" rx! ~ " luftinian did qu'il eft poufle**?. ' 

1 Y * * * * 
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dVnmouuemenc diuin, quand il fine 
quelque Loy. Dieu a donné & fait le 
Roy \ non pour le Roy principale- 
ment, mais pour le peuple, il fuit de 
là vne confequence neceflaire, qu'il 
luyinfpirera cequieft pour le bien du 
peuple: cela n eft pas donné à tous,car 
ils ont leur mefure ordinaire pour 
gouuernerleurbarque.Maisceluy t|ui 
en a plus de charge que l'ordinaire, il 
faut qu'il en ait par deflus l'ordinaire. 
Sapient.c. O Seigneur , dit la Sapience , tu asdif 
XU Tnirm po/e toutes ebofes en mefure , nombre 
fMT(4>wj p oi( i Sy il fàut donc par la loy delapro- 
tyûtmgq uidence, donnera ce qui commande 
to!«ç. autant de pouuoir, que le luiea en re- 
quiert^ celle fin que ce qui eft d'impar- 
parfait au fubie&,f<5>it corrigé & refor- 
mé par vne plus grande force,partanc 
ilfautlaiffer le mal auec le bien en ce ' 
- poin£ici,& ne point perdre en puni£- 
lant,ce qui fe peut conferuer en amen- 
dant, c'cftle fensdel'Euangilequinc 
s.M*t>e. jj. permet pas de tirer le mauuais grain, 
, ^ d'auec le bon z iufqu'au dernier luge- 
met, & en rend la raifon,depeur qu'en 
cueilIatryuroye,vousn*arrachiezaucc 
luxe icelle le blé.Le Royaume des cieux eft 
fçmblablea vn filé iettéenlamer, & 
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âmaflànt de toutes fortes de poiflbns, 
/ lequel on tire en haut , & met-on les 
bons à part en leurs vaifleaux, & iet- 
1 tent hors ceux qui ne valent rien 5 ainfî f 
fera-il en la fin du monde, donc cefte 
feparation ne fera qu'au dernier iour, 
comme leSauueur le dit en vn autre 
lieu , parlant du iugemerrt dernier, s. M*tth* 
Cefte loy donc eft contraire à TEuan^* *f. 
gile, & à la nature de l'Empire, qui eft 

Eour le bien des hommes. Côfiderons 
l nature de l'homme qui eft compofé 
de deux pièces fi différentes, qui fenc 
l'intelled & le fens : Tvn nous eft com- 
mun auec les Anges,& l'autre auec les 
beftes, comme nous auons dit au cha- 
pitre premier , où nous dtfons que 
' l'homme eft le lien des natures anû 
mees. le fens eft plein d'imperfe&ion, 
rintellecl eft fait au moule de toute 
perfedion. le fens eft compofé,Pin tel- 
îe& eft fîmple. le fens eft mortel , Pin- 
telle£ immortel : l' vn tiré de la puifsa- 
ce inanimée de la matière, l'autre in- 
fusdu ciel & (piritucl ; or le plus ex v \ 
cellentdoit régir ce qui eft moins ex- 
cellent : donc le gouuernement ap- 
partiendra par raifon naturelle, à Pin- 
telle&,& le fens Iuy obeïra* cefte efpe- 
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' ce d'empire eft Royale, & indubita- 
blement de Dieu , puis que Dieu a 
donné à l'intelleâ: plus de vertu Se de 
lumière qu'au fens , ie dy qu'elle eft 

Uh. t. /*to.RoyaIe , comme enfeigne Ariftote. ' 

**• dautantqueleRoy eft Vn , le fens eft 
en nombre, ce Roy commade pour le 
bien du fcnsjion pour le fien, car fon 

jrtfhtel Uh k ,en e ^ en ^ a ^ eu ' e contemplation de 
10.erb.c7. l'intelleâ^increé au modelle duquel ( 
il eft créé, & pour lequel il eft prin- 
cipalement, il eftoit neceflaire au fens 
d'eftre gouuerné d'vn feul intelled, 
dautant qu'il txoubleroit tout de fe- 
dirions, diffentîons y tumultes , de ; 
paffions & affe&ions , qui . naiflenc 
des mouuemensde cefte partie infé- 
rieure, fil n'yauoit vnquicompofaft 
& reiglaft ces impuiflances: vn, dy- 
ic,nonplufïeurs 3 afin que l'image du 
beau gouuernement de l'vniuers foit 
gardée, car il nyaqu vnDicuqui y 
commande : il n'y a qu'vn ordre de 
diuers & differens degrez : il n'y a 
vuto & Àr qu*vn Soleil au ciel, & vn premier mo- 
JSjSjbllcL c'eft de là où quelques Payens 
ont conclu contre leur loy, qu'il n'y 
auoit qu'vn Dieu , dautant qu'il n'y 
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auoit qu vn ordre en l'vniuers, i'ad- 
ioufteque ce qui parfait Ton bien par 
plufieurs moyens eft plus imparfait 
que ce qui l'acquiert par moins,come 
Jemonftre Ariftote. Dotac le bien du Lit. 
peuple fera beaucoup plus grand & 
plus parfait eftant régi par vn que xi. 
par plufieurs. c'eftdoncdelaloydiui- 
ne & naturelle que vient la puiflance 
du Roy fur fes fubiets,puis qu'elle eft 
à l'image de Dieu, car ce qui eft iufte 
de droit diuin & naturel à l'homme 
entre Tes parties , pourquoy ne fera-il 
deiuftice entre les hommes, qui font 
partie au corps vniuerfel d'vne Répu- 
blique? fuppofons que cefte partie fu- 
perieure vient à eclipler,/quele iuge- 
mentfoit obfcurcy en forte qu'il ne 
gouucrnepIus,&abandonne le gou- 
uernail à la partie brutale, le naufra- 
ge eft euident fi Dieu n'y met la 
main, mais il faut que cefoit vne fu- 
reur continuelle qui ait enuahy la for- 
terefle de l'ame. 1e ne cognoy point 
de Roy infenfé 5 &pourrâtlaifferoit il 
d'eftre Roy ? non. la fureur ne peut • 
ofter ce qui eft iuftement acquis, 
comme il eft dit cy-deflus dupere fiu 
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c T^lTÏc rieux °l u * ret * enc toufiours la puiflan- 
mmmk ccXur les enfans. vn aueugle ne pers 
pas Thonneur qu'il auoic auparauanc 
îonaueùglement. Anufîseftoitaueu- 
Herodof. in gle,& ne iaiflâ pourtant dé fucceder 
au Royaume des Egyptiens, qui en 
fut chatte, non par fes fubiçts , mais 
par le Roy des Ethiopiës qui y régna, 

{jendant lequel temps les Egyptiens 
enourriflbient en cachette, & au de- 
feeu du Roy d'Ethiofftc: lequel aufli- 
toft qu'il fut forty d'Egypte, le peuple 
le remit en fonthrofne Royal. Plpsil 
n'eft pas pofTible au fens de perdre & 
ruiner l'intelled. iUft poffible à l'in- 
telled de perdre les fens , comme il 
appert par #cux qui n'épargnent pas 
leur propre vie. car fi l'homme eft por- 
té aux fenfualitez &brutales affe&iôs, 
œn'eft point la partie inférieure, qui 
iuge cela pour bien , mais c'eft i'intei- 
Ied.quieftantabufé&deceu iuge ce 
qu'il appréhende pour bien: & lors il 
l'abandonne aux lens pour en iouyr. 
Qui donneaThomme voluptueux les 
moyens de fa iouyflànce ? qui luy en 
baille les inuentions ? lefeul intellect 
qui feft trompé au but où il tend, car 



* 

Digitized by Google 



dfs puijfances de la terre. 141 

il a vnefin, à laquelle il drefle toutes m „ . rL 
fesaaions: celte fin , celt levray ou 4 Mctafbrf. 
l'apparent bien. la partie inférieure**/.*, 
defire les délices & voluptez. pour- 
quoy ? dau tant que Pintelled les a iu- 
gecs bonnés. car cen'eft pas,commc 
dit le Philofophe qu'il nous femble 
bon,dautant que nous le defîrôs tous, ^ . „ 
mais nous le defîrons dautant tâù&iMJfié* 
nous femble bon. c'eft doc la puiflàn- "/ty/.<7. 
ce de l'intelled qui commande , foit à 
bien, foi t à mal, aufll ce fera celle qui 
fera plus recompenfee, ou plus punie, 
pource qu'en elle eft la caufe du bien * 
& du mal , & la raifon eft que Dieu 1 
Iuy ayant mis la force en la main , rien 
ne luy peut ofter. il faut donc obeïr, 
foit de gré , foit de force, c'eft pour- 
quoy Pythagoras dit que la puiflance ^ 
habite auprès de la nece(Tité,à celle fin 
qu'elle s'en férue à fon befoin r il vau- 
droit bien mieux que ce fuft de volon- 
té. il vaut mieux fléchir que rompre, 
le foudre du ciel a cela de propre qu'il 
renuerfe & perd tout ce qui luy rc\ j^g^Ll», 
fifte.il faut donc céder, cela eft de la yMnm.cu 
loy de Efieu & de nature>qui doit fon- 
ner 3 non à nos oreilles ,< mais touchet 
a nos coeurs , & y grçuer l'obeyflànce, 
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que le fubiet doit à fon Prince, non 
qu'il faille faire comme la partie infe - 
rieure quand il defîre ce que Pintcl- 
Jed a mal iugé. car nous auons en 

'jtrîftotei M. nous au ^* vn entendement qui doit 
%.dëiébc*p. iugerau contraire.maisainfique tous 
jfapff*"' ^ s cieux &. les planettes fe laiflent 
Ma. <:.«. emporter au mouuement du premier 
ciel 3 &ne laiflent pas pourtant d'à- 
uoir leur mouuement propre , que 
le Créateur leur a ordonné dés la con. 
ftitutiondu monde, ce mouuement 
pè êfific propre eftappelé par Pifides ,1e mou- 
tnuud*. uement de refîftancCjdautant qu'il effc 
contraire au premier , auflï faut-il ce- 
der & fléchir fous le Prince , quoy 
qu'il foit vitieux 5 & n'y a aucune re- 
nftance permife , finon celle qui re- 
femble au mouuement des autres 
cieux, qui eft de faire fà charge félon 
Dieu, car qui fait ainfî rend le bien 
pour le mal,&rcfifte au mal par la 
voyedu bien qui luy eft contraire, or 
tant f'en faut que nous en receuions 
aucune tache en nos ames, n'efkns 
forcées à rien de vitieux ny contre 
Dieu, que nous en aurons du méri- 
te, honorans Dieu en la perfonnede 
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fonoindt. le Royaume héréditaire ***** 
cfl lemblable à vne famille, en fc****** 
quelle le pere commande à fes en* 
fans, il n'y peut auoirqu'vn pere par 
nature , comme il ne faut qu vn Roy. 
il eft abfolu fur fes enfans : il com- 
mandé àdesperfonnes libres, le Roy 
commande à vn peuple libre. Seroit- 
il raifonnable que cefte liberté fuft 
caufe dVn defordre en la famille, Se 
au Royaume? que lejFîls- voyant fon 

f ere defbordé face banqueroute à 
honneur qu'il luy doit, qu'il le mé- 
prife , qu'il le chafle de /à maifon, 
voire mefme qu'il le maflacre ! les 
vipereaux fortent parle collé de leur 
mere, l'ayant rongé, & ayant priuc 
dévie celle qui la leur auoit donnée. . 
mais la nature ne laiffe cefte impi ç té péûmù^ 
impunie, car elles portent la mefme loM/k^mt^ 

{>eine, la femelle mourant par la yfam" r <**** u 
ence de fes petits , & le malle lors 
qu'il fe ioint à elle Iuy mettant là 
telle en la gueule , elle la luy tren- 
che à belles dents, forcée du grand 
plailîr qu'elle reçoir./c'efl: pourquoy 
Lyspphron appelle ÇIytemneftra w/ '**** 
viperr» rdautant. . qu'elle fit mourir 

" * ,* > v » .. *. ,. <•# < «f»* *'i 
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Agamemnon fon mary, & fut tuee 
par fon fils Oreftes,vengeant le meur- 
" tre de fon pere , & guerifTant vn mal 
par vn plus grand, c'eft pourquoy les 

jafûjlm furies vengerefTes l'ont pourfuiuy par 

zumenid. 9 le iugement de Dieu, il fe défend fur 
le commandement du dieu Apollon, 
qui Ta incité à ce forfait exécrable, ce 
font des traits de Y Oracle > desfruicts 
dumefme autheur^qui pouffa Oedi- 
pus, quoyque/ansy penfer, à trem- 
per fes malheureufes mains au fan g de 
fon pere Laïus, & foûillcr fon h& par 
l le deteftable incefte d'Iocafta fa mere. 
D'où font nées toutes ces tragiques 
abominations, quede l'Oracle, deuiv 
nantque celuyquinaiftroit deLaïuS^ 

T<uj*mM in & Iocafta,tueroit fon pere? car s'il n'y 
euft point creu , il n'euft pas expofé 

w fon enfant pour le faire mourir , le- 

quel fut côferué neantmoins malgré 
le pere 5 qui deuoit pluftoft mourir 
<juede priuerde vie vn innocent, & 
né de fon fàng mefme , & qui luy euft 
redu des effets dignes d'vn fils & d'vn . 
Prince bien né. car Oedipus n'eftoit 
point vitieux, ains aimé du Roy & du 

Î>cuple de Corinthe. Orr voit que ce- 
uy qui n'a pas épargne fon fils , que 

fon 
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fon fils, fans^penfcr, &par vnc iufte 
vengeance ne J'épargne pas, ainfî fe 

fertlaprouidencede Dieu des impie- 
tez humaines pour l'admiration de /à 
iuftice, & l'expiation des fautes. Çry- > w - 
p us Roy 4e Syrie fit boire à fa mere le «ST v 
poisô qu'elieauoitpreparépourrem. 
poifonner. & depuis fut de/potiillé de 
fon Royaume. Mithridates tua quel- D/ , m „■ 
ques-vnsde les fils, fcPharnaces qui * ' F ' 
eftoit refté ayant gagné ceux que fon 
pereauoit enuoyez pour le faire mou- 
rir, aduança par eux la mort de fon pè- 
re, car ce pere fceierat auoit empoi. ^ iu 
tonne la mere , eftant encores en fort fr«ff*M<>r, 
bas âge. ie pafleray vn grand nombre 
da'urres exeples,&n'eufle point enco- 
re à la trauerfe touché ceux-cy , il ce 
neuftefté pour monftrer, qued'vn 
ade d'impiété, il n'en peut reuflir que 
du mal àî'auteur. y a-il rien au mon- 
de élémentaire plus fort, plus beau, ' 
qui porte plus haut que le feu, né 
comme les autres elemens de la pre- 
mière matière ? il deuore tout ce lem- v 
ble. mais il confèrue fon principe , il «' 
demeure ep'Ia terre,làns prendre pour 
fâ nourriture que l'humeur , redui- ' 
iant ce qui eft de terre , en terre, ic 
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sjmfhofuu. n'approuuc pas ce que dit cet ancien 
%t Poëte dansPlutarque,quele feu de- 
uore fon père & fa mere : c'eft à dire 
la matière de laquelle il eft né. car il 
ne peut rien fur la terre > il ne confu- 
mc pas l'air qui femble eftrefon pro- 
che voifin, il fe prend à fon contrai- 
ré , qui eft l'eau , encorcs n'en tire-il 
que ce qui luy eft ennemy. damant 
qu'il refoult vne partie en vapeur, 
laquelle réciproquement fe defloulç 

aê£s^L cn cau > comme ces tours & retours 
i$b v àebcnef. font ordonnez au bas monde, pour 

Vaùfamm con f eruation cTiccluy , & de l'or- 
ibocKû. dre qui y eft mis. Virgile, Seneque, 
& Paufanias nous ont laiffé vn mo- 
nument de la pieté des enfans enuers 
leur pere&merç, en la ville de Cata- 
né fîtuée près d'Etna furuint vne 
impetuofité du feu û grande qu'elle 
1 confuma tout ce qui eftoit au ren- 

contre : & croiflbit de moment en 
moment la fureur de cet clément 
implacable ; tellement que tout le 
peuple fe met en fuite, abandonnant 
or ôcargent , & tout ce qui eftoit de 
plus précieux, bien-heureux qui pou^ 
uoit fauuer fa vie. or en vne maifon 
de la ville il y auoit deux fils , i'vn 
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prend fon pere fur fon dos, l'autre là 
mère, le feu lespourfuit en leur fuite, 
quieftoit moins légère pour les far- 
deaux qu'ils portoient ; bref, la flam- 
me les enuïrône > le feu les faifit. pour- 
tant ils n'abandonnent point leurs 
charges, ôeperfiftent , refolus de ne 
furuiure leurs parens. qu'aduient-il, 
la violence du feu cède à vne fi grande 
pieté, le feu fe fepare en deux parts, 
fait largue aux enfans dignes de vi- 
ure, puis qu'ils auoient voulu mou- 
rir pour l'amour de ceux d'où ils 
auoient la vie, en quoy on voit que 
Dieu feftferuyde cet élément pour 
montrer qu'il nedeuorerienqui con- 
tribue au bien vniuerfel , comme eft 
l'amour du filsenuers le pere. il faut 
donc (ouftenir auèc vérité que le fils, 
quoy que grand, fage & vertueux , ne 
peut iuftement fedeflier de l'obliga- 
tion qu'il a à fon pere,ny deThoneur 
qu'il luy doit,encore qu'il lecognoit 
fe entièrement depraué, le Roy auflî 
eft le pere , & comme Roy & comme 

{>ere eft le vif pourtraitdeDieu. Va- 
ère dit qu'il faut venger i'iniure faite 
au pere, de mefme expiatiô qu à Dieu; 

Kij 
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vous voyez clairement qu'il ne faut 
pas feparer le mal du bien , fi cefte fe- 
paration ne fe peut faire fans mal , car 
ejeft toufiours retourner à la faute de 
> ceux qui veulent arracher l'y uroy e de 
leur terre, fans confiderér qu'elle eft 
fiprochcdu blé, qu'il cftimpoffible 

de l'arracher qu auec le blé , mais ad- 
uifez qucc'eftDicuquidefedaux An- 
ges de moiflbnner le mauuais grain, 
' quelebônefoitmeur&preftàcoup- 
/ per,poureftrcmisaucelefte trefor,& 

referuonër du pere de famille, les An- 
ges par le commandement de Dieu 
pcuuént feparer les bons d'auec les 
mauuais 5 mais il faut vn mandement 
N ' exprès, dauantage ceux qui font cefte 

' fepâifation ne font pas les Anges de la 
première Hiérarchie , qui font Séra- 
phin , Chérubin , &Throfnes. car ils 
font tres~excellens,& feulement exer* 
cent leur charge à purger, illuminer 
& perfediôner les autres qui font au- 
defTous d'eux , ie ne dy point cecy de 
. moy, ie l'ay appris du grand S. Denys, 

' c S.Sj q ui dit q uc le& An s es de la fccondc 

Hiérarchie apprennét de la première 
les iugemens de Dieu, pour les execu- 
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ter, commeil en rapporte vn exemple 
en Ezechiel,où le premier Ange de la C "M' 
féconde Hiérarchie eft informé du iu- 
gement de Dieu, qui auoit les reins 
ceinturez de fapphirs , & reueftu d' v- 
11c aulbe longue i fimbole de nofire Pre- 
Jîrifi hiérarchique. Dieu commande 
que tous les antres Anges du mek 
me ordre fuflent informez par le pre- 
mier, c'eft pourquoy le premier Ange 
deceftefecôdeHierarcnie auec ceux 
de fô ordre, sot reprefëtez au Prophe- 
te,tenans des haches en Ieur'main. que 
fïgnifie cet infiniment de guerre?les 
Anges portent-ils les armes contre les 
hommes , pour la garde defquels ils 
font ordonnez de Dieu ? ie vous dy 
que c'eft^pour le bien des hommes, en 
Ja corre&ion de ceux qui peuùent re- , 
tourner au bien, par le moyen des ex- 
piations de-iuftice, ou pour la ven- 
geance de ceux qui font defefperez CdU ^ ^ 
au bien, c'eft le mcfme autheur qui rarcb'cvtt. 
expofe ainfî le fens myftique de ces 
«haches, voyez qu'ils ont les reins en- 
tourez de fapphirs , &c font yéftus 
comme les Préfixes } Or ny l'Ange ny 
le Preftre ne doit eftre fouillé du fang 

ir • • • 
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humain : efcoutez ce que difent les 
s u*nn tt% Preftresdes Iuifs , 1/ ne nom ejlpas loift- 
'blede ruer aucun, ce n'eft pas qu'ils fe 
vouiuflent exeufer de mettre la main 
fur le Chrift: car ils l'ont fait faire par 
l'vnde fes Apoftres, le fils de perdi- 
tion r & par leurs lèruiteurs. mais ils 
%>u*nn.tbïâ. v0U ] o i ent dire qu'ils feroient fouillez 
fris affiftoient au iugement d*vn cri- 
minel , mefme fils entroient au lieu 
où ce iugement fe faî foit. auffi cet or- 
dre Angélique armé d'haches ne frap- 
pe pas de fes mains , car vn efprit n'en 
a point, mais il nous montre la forcé 
de la Iuftice diuine , pour l'exécution 

delaquelleii eftdeputc, non la pre- 
r . miere Hiérarchie, qui a vn office plus 
/aina & plus relcué,eftât fans moyen 
proche de Dieu, laiflez-donc faire à 
ces efprits reueftus de lumière & d'in- 
nocence , & n'entreprenez rien fur 
leurs charges, car vous rompriez l'or- 
donnance de Dieu, qui ne vous a pas 
K conftitué pour oet efFed. imitez la 
première Hiérarchie , approchez plus 
près de Dieu , par l'innocence de vos 
cœurs ^ & faites en forte que voftre 
bonté vous difpenfe d'vne charge pc : 
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ûnte, qui eft de porter les haches ou 
armes de Dieu, qui pourroient tran- 
cher contre vous mefmes. vous vou- 
lez , vous qui n'eftes qu* vn homme fai- 
re ce que peut vn Ange, non defoy> 
mais de Dieu, quel defordre vous ap- 
portez en ce qui doit eftré rciglé par 
ordre. On dirai que l'Ange eft pour 
Jes iugemensdeDieu quant à Pame, 
mais que Phomme quant à ce qui eft 
de Tordre humain, &du reiglcment 
de ce monde f'y peut entremettre : 
qu il y a bien du mal entre les hom- 
mes, caufé par leurs a&ions malignes 
ou imprudentes : & partant que ceft 
aux hommes àypouruoir j ce qui ne 
<ê peut faire qu'en feparant le mal 
d'auec le bien : ie dy que cefte puif- 
ftnee de feparer ne doit eftre accor- 
dée qu'à celuy qui en a la charge de 
Dieu , comme au fouuerain, auquel 
elle eft propre , ou au Magiftoat ou 
Commiïïàire qui la tiendra dju fou- 
uerain , non de foy. & de vérité il 
eft neceflaire que le Prince fe def- 
charge fur fon fubiet bien recoencu 
& hien choifi a pour PefFeâ: de fa 
Iuftice. car l'exemple de la première 

K Ulj 
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Hiérarchie, nous monftre quil faut 
que la perfe&ion f'efloigne de la pei- 
ne, combien qu'elle en foit la caufe 
efficiente, comme le Soleil eft la cau- 
fe purgeante,mais il ne defeend pas du 
ciel pour ce faire. Voyons ce que dit 
Eod.capit. faind Denys , quand il déclare ces 
vlt.TO^ belles marques , attribuées diuine- 
JIoô^to ment aux Intelligences, il parle en 

^4kMC^ CCS termeS > CcS co *g nees &* f**ches decla- 

dv JiixiPt- bles , la Ifinffe efficatieufe , &• affinité de 
7ix0V,K£c] t> leurs puiffances difcrettues. On dira , quel 
nPWcfiiaKfi- moyen donc y a-il de remédier au 
1w^v<$W- ma i fi vous le voulez toufiours laifler 
°^ auec le bien? voulez -vous attendre 
^ € ^^ ç le grand iugementdeDieU jOÙ il n'y 

shçm. aura P^ US de remède de bien faire ? 
voyons ce qui èft mal , c*eft le vice, 
ie confeiUe & defire de tout mon 
cœur 9 que le vice non feulement foie 
feparé, mais qu'ii foitefteint &amor- 
ty. or ce vice eft attaché l l'homme 
comme l'accident à fon fubiet y que 
\ voulez- vous inférer de lâ , qu'il faut 
àuffi perdre l'home ? vous-vous trom- 
pez , car le fubiet eft plus excellent 
& plus précieux que fon accident* 
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vous perdriez volontiers la fubftan- 
ce(à raifon de la qualité qui vousdet 
plaid: cela eft inique. Ouy;mais vous 
direz que l'accident eftinfeparable de 
lafubftance , comme la blancheur au 
Cygne, & la noirceur au Corbeau.tu- 
ez donc le Cygne, fila blancheur vous 
vient à contre cœur, car elle nuit à la 
veuë. tuez le Corbeau , pource que la 
couleur noire eft fïgrie funefte,& de 
deuil. Voyez à quelles refueriesvous 
eftes réduit pour mettre en auant vne 
opinion impertinente , que vous col- 
lorés du tiltre de Loy. vous eftîmés 
que le pechéfoit infeparable de Thom- 
ïùc, il faut deuanteftre afleuré, que 
cela eft. or qui peutiuger vn homme 
ne pouuoiriamaiseftre réduit à meil- 
leur fruit, fïnoh Dieu ? Si vous croyez 
que le vice foit feparable, Iaiflez viure 
le vicieux iufqu'à ce que laluftice diui- 
neou humaine en ait difpofé: c'eft le 
propos de Dauid, corne il fera dit cy a- 
près. Ce difeours monftre qu'il ne faut 
pas feparer ou deftruire le vitieuxr 
pour le vice : mais il ne guérit pas la 
maladie entièrement , dautant qu'il 
faut empefeher ie mal , dira-oa : ouy; 
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pourucu que vous ne perdiez le bien 
en Ce faifanr. lequel eft le plus expé- 
dient oftant le mal , ruiner aufïi le 
bien$ ou ne touchant au mal, laifler 
. eftrelc bien ? vous le iugerez par vne 
raifon plus forte que voftrc loy 4 ce 
qui eft de foy bien doit eftre plus con- 
ftrué que ce qui eft bien par accident, 
or conferuei'le bien, eft tien de foy e- 
ftant de Dieu , ofter le mal n'eft pas 
bien de foy, mais par accident , daut âc 
qu'il peut fouiller le bien,- doncil vaut 
mieux conferuer le bien, que d'ofter 
le mal.vnc fubftâce mauuaife eft meil- 
leure que rien car elle a I'eftre : Peftre 
'Arijhteij.û eft de Dieu par participation , donc il 
mtt*fk'$. * eft meilleur de lai (Ter la fubftâce mau- 
uaife parce au'ellc eft,que delà perdre 
par ce qu'elle eft mauuaife , car le mal 
s s.Dimi/di n y peutauoir eftren'eftantpas.ceS. 
imn.wmx. Apoftrc de France prouue mefme 
*• que les dopons de leur naturel ncfont 

point mauuais , mais qu'ils font def- 
cheus de l'a&ion & perfe&ion con- 
forme i leurs nature par vne fureur 
de/raifonnabîe , vne conuoitife in- 
fenfee, vne fàntafîe précipitée. Les 
âmes des damnez ont encores le bien, 
qui eft leur eftre , & le mai n'eft point 
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en elles ny aux démons comme vne" 
chofe ayant eftre , mais comme vn 
défaut & dépeuplement de la perfe- 
élion des biés propres, ne fçauez- vous 
point bien que le vice, ne pourroic 
eftre fans le fttbie& vicieux , mais le 
fubieft peut bien fubfifter fans vice: 
or ce qui donne eftre à quelque chofe, 
cft meilleur que ce qui le reçoit, & 
confequemment pour raifon de ce 
qui reçoit I'eftre , il nefaut pas perdre 
ce qui luy donne l'eftre. Dieu a çn 
abomination le pécheur endurcy 
mais il ne le priue pas de l'eftre, & 
l'homme peut- il feparer du milieu du 
peuple vn pécheur sas luy faire perdre 
la viejâvie eft vn bien par participatiô 
de Dieu qui eft la vie, ou par l'image 
de la vie incorruptible, vous voulez 
anéantir ce celefte efclat pour vn rien, 
c'eftàdire pour le mai. mais quel in- 
tereft y auez-vous ? ie ne veux pas icy 



la punition des mauuais. car celuy-là 
en a le droit , & s'il y manque, luy mef- 
me eft coulpable de mort ; mais ie par* 
le à vous qui eftes vn particulier, ou 
vne partie du peuple mal animée & 
affe&ee à voftre bien , voire mefme 




1er deceluy qui porte I e glaiue pour 
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i tout le peuple qur eft fans autho- 
1rité , de forcer la volonté d'autruy. 
vous direz que les péchez d'autruy 
vousfoûillent, vous fcandalifènt par 
vn mauuais exemple , qu'il y a danger 
que par contagion les infirmes ne fe 
laiflent aller à cesa&es indignes} Voi- 
la de belles exeufes : tout mal vient de 
l'ame^d'vne partie inuiolable , qui 
cft la voloçté^necroiez point qu'elle 
puifle eftre force : partant fi vous faî- 
tes mal, dite s que la perdition eft de 
vous, non du péché d'autruy. 'Man- 
quez vous de Magiftrats ? faites vos 
plaintes en iuftice,& vous ferez iugez 
félon les loys diuincs & humaines. 
Donc, fi vous demandez le remède du 
mal, ie le vous dy. que voftre cœur 
foit toufiours droi& , & iufte deuant 
Dieu, il n'efclarraiamais que iuftice 
& droiâure.& contre le fcandale vous 
auez la puiflànce des luges; contre vo- 
ftre infirmité , la confcicnce pure & 
nette qui vous fortifiera cotre tous Je? 
efforts extérieurs , & lors vous fçaurez 
le moyen de feparer le mal d'auec le 
bien , (ans endommager ny gafter rien 
du bien qui vous accompagne : mais 
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à quoy eft bonne ccfte loy tant bien 
defehiffree pour les temps où nous 
fommes,ounousauonsdcs Roys lek 
quels le feparans de nous, nous bif- 
fent vn-extréme regret de leur abfen- 
ce : car ie ne les dy point morts , e ftans 
au ciel coronnez d'vne féconde co- 
ronne qui ne leur peut eftre rauie par 
aucune violence que ce foit? 
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NEST PAS PERMIS 
de tuer <vn tïMonarcjue fei- 
gneuriaL 



Chap. IIII. 



Lib.vfolit.c.f 




^E qui eft compofé depie- 
ces meilleures , eft meil- 
leur, corne dit Ariftote, 
pourmonftrer que l'Em- 
pire deflus des chofes 
meilleures eft meilleur 
comme il eft plus beau de comman- 
der âux hommes , qu aux beftes: & en- 
tre les hommes, il eft plus àdefîrer 
de régir ceux qui font courageux , que 
Jes efFeminez lafehes j les hommes 
francs & libres, que les efclaues. The- 
miftiusdifoit,que l'vn eftvne excel- 
lence de vertu , l'autre vne abondan- 
ce de fortune. Ceftpourquoy il con- 
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cludque la puiflance Royale eft bien 
plus excellence pour l'honneur des ' 
peuples& pour le oie des deuxparties, 
a fçauoir de celle qui commande,& de 
celle <^ui obéit : dautant qu'elle eft 
exercée fur vn noble fubjed, qui eft 
né capable de la porter , & toutesfois 
l'Empire du Seigneur fur fes efclaues 
eft approuuc du confentement de 
toutes gens. Laraifon eft que la guer. 
reeftdu droit des gens, i'entens vnc£. # '"^ 
çuerre iufte, c'eft à dire entreprife ou 
ouftenuc pour auoir paix , car voila la 
vraye fin de la guerre : non pour vfur- f/fo ù " lJ 'll 
per domination fur perfonnes libres /ij/' * 
qui n'en ont point de befoin, ce qui 
eft acquis par lavi&oire &à la poin- 
te de l'efpee , au péril de la vie , 

aux defpens du propre fàng , il eft foftLn z 
par le mefme droit iuftetpent acquis. 
Les Romains fe font toujours fer- 
uis de ce droit mefme que les vain- 
eus quoy que libres auparauant , ils TjMmJ.%: 
les ont vendus & criez au plus of- 
frant & dernier encherifleur. Tel- 
lement que Pennemy en guerre eft M *; 1 /* 
lerf\deceluy qui l'a pris , dautant 
que les Romains ont penfé qu'en 
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la vertu , il y a vn bien qui eft par def- 
fus le commun, & qui force aucune- 
( ment ce qui ne la poflede pas. ils 
concluent que contraindre par guer- 
re iufte les vaincus à obeyr , c'eft vn 
a&edeiuftice. Mais quoy que la guer- 
re foit iufte , il faut regarder fi les vain- 
cus font naturellement tels qu ils puif- 
fentporterle ioug de Pefclauage. car 
il peut auenir que celuy qui fuccom- 
bera , ne fera en rien moins digne 
d'Empire que le vainqueur. Exemple 
en Seruïus Tullius qui eftoit fils du 
' Prince de Corniculum, ville d'Italie, 
*.i^"4*.*. 0 ùceperefut tué, eftantprife parles 
Romains , ftfemme enceinte d'vo fils 
qui eft celuy duquel nous parlons, 
emmenée entre les captiues , & reco- 
gnuë pour PrincelTe , fut donnée à la 
Royne,où elleferuit elle & fon fils 
comme efclaues : & neantmoms il fut 
mis fur le throfne royal, & y régna a- 
uec grande réputation fort long 
temps, Qui peut violenter Ja nature, - 
&forcervn courage indomptable ? fi 
la vertu eft vn bien , il fe communique 
& s'eftend par tout oii il peut, elle nç 
demeure pas au fijbieâ où elle eft, 
ains eft comme vne lumière au cielqui 

s'efpand 

- 
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que la iuftice qui comprend fiC em-^^^^. 
braffeenfoy toutes les vertus, a cela j. 
de propre quelle ne tend quau bien 
dautruy. c'eft ce que les Théologiens s ?3k 
appellent charité quand elle eft ani-^»,;, 
meede Pamour de Dieu, fans lequel 
vertu n'eftqu'vn nom, ou vnc om- 
bre, or eft. il que de forcer le naturel 
d'vn homme, quoy qu'il foit abbatu 
par guerre , c'eft luy faire mal . car tout 
ce qui eft contraire au naturel non vi- 
cieux, eft mal: c'eft donc mal ou in- 
iuftice de Pafleruir. ce qu'Ariftote 
monftrefort bien, où il allègue les ig^^diud 
vers de Theode&es parlant crHele- 
ne. 

Qui iugeroit à droit qu'Helene foit 

nommée 
Serue, des deux coftez que les dieux 
ontfofmce. 
Le vainaueur mefme ne voit pas & 
nes'arrefte pas à fon bien, carildoit 
craindre que les ames tourmentées 
& violentées ne recherchent tous 
moyens de le redimer de leur feruû 
tude : comme il y en a tant d'exem- 
ples, les biens font au vainqueur fans 
controuerfe : mais les hommes quoy 

. L 
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que captifs ne lont point ferfs, fi 
leur naturel ne les porte à cela , & 
partant il faut que ce foit leur pro- 
fit cTeftre ainfî affubiedis.au combat 
la vie eft en la puiflànce du vainqueur: 
pourec que la vidoire eft en la fin 
du combat, qui ne fe peut acqué- 
rir , l'ennemy ayant les armes en la 
main, mais de làng froid meurtrir 
celuy à qui voftre cholere bouillan- 
te a pardonné > cela eft cruel & in- 
humain, & netrouue point bon que 
les antiens Romains euflent puiflàn- 
ce abfoluë de vie ôtde mort fur leurs 
ferfb , de laquelle beaucoup d'eux ont 
funeufement abufé. Neantmoins 
tin l'Empereur Adrian , & depuis luy 
Antonin did le Iurifconfulte, 
r^veut que celuy qui aura tuéfonferf 
4ehis^jïu$ foit puny 5 comme s'il auoit tue va 
* Mmm - autre, mais deuant ces Empereurs, 
cela eftoit gardé , comme Seneque 
\jh , de nou * enfeigne auoir cftè obferué fous 
Néron, ils difent que cefte puiflan- 
ce eft du droit des Gens : mais le 
droit des Gens eftant fonde fur la 
ûj.^.u/ht. raiion naturelle que tous les peuples 
V ont approuuee , il n'y a point d'ap- 
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parence qu'il lafche la bride à la rage 
du feigneur contre fon efclauc , &C 
donne vn glaiue dans la main d'vn 
furieux : mais puis que les guerres 
font approuuees > & les fcruitudes 
par la necefîîté des guerres , dequoy 
îeruira la vi&oire ? De quel efFeft 
fera cefte iuftice des gens , fi ie ne 
puis acquérir la feigneurie lut ceux 
que iay vaincus ? les biens > les ter- 
res > les droi&s des vaincus font à 
vous > mais non leur liberté , fi elle 
eft félon leur naturel, on dira que 
cefte diftin&ion eft: contraire au 
de nature , & aux loix dès 



Romains, qui pofent que tout hom* , . 
me eft né libre par le droid de^tt 
nature . Ariftote n'eft pas de leur 
opinion : car il tient qu'il y en a de'iH*'* 
nature ferfs , comme ceux qui font 
du tout adonnez aux fondions du 
corps > & n'ont aucune inclination 
à cultiuer leur ame; ceux là font 
nez à la feruitude. Il a efté repris 
de cefte opinion , non toutefois 
auec raifons aflez fuffifântes pour 
renuerfer îauthorité dvn fi grand 8oM».t.u dé 
perfonnagc. ces moyens qui font aile* ****** ' y 
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gucz contre luy font trop foiblcs. 
mcfme qu'il cft repris en ce qu'il n'a 
paspenfé. car il n'a pas entendu que 
les fàgcs fuflent afleruis aux fols , les 
dodesaux ignorans, les vicieux aux 
vertueux, mais il monftre bien le con- 
traire quand il compare ceux qu'il dit 
efclauesde nature, aux belles qui ne 
feruent qu'à leurs affe&ions fenfuel- 
les, n'en ayant point d'autres.c'eft bien 
entendre les fols , les ignorans , les vi- 
cieux , qui n'ont rien de fort que le 
corps y que de cefte force ils en doi. 
tient feruir ceux qui font forts d'e- 
fprit. ceneft pasicy où ie veux fou- 
ftenir Ariflote , mais bien le defFen- 
dre d'vne fi impertinente & iniufte 
opinion % & neantmoins pour l'a- 
mour de la vérité , ie diray que ce 
grand homme s'eft trompe s'il a en- 
tendu le nom de feruitude pour au- 
tre chofe que pour vne inclination 
qui vient d'vnc nature abaftardie , dé- 
générante de ianoblefle & grandeur 
de fon origine f à laquelle ilefl plus 
expédient de feruir pour eftre con- 
ferué, que de commander, careftant 
forts de corps , ils font puifTans par 
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la partie inférieure du compofé: 
partant ils font de leur nature infé- 
rieurs, mais de les iuger en toutfem- 
blables aux beftes , c'eft vn erreur, 
car ils ont l'intelled capable eftant 
cultiuc de produire de bonsfrui&s, 
comme il s'en eft veu vn très-grand 
nombre , & encores s'en voit- il à 
prêtent, or la befte n'a pas cefte ca- 
pacité, ces mefehans & mifcrablcs-li jM*tU„ t. 
ont ils pafs les principes vniuerfcls 11/ r 
éternels qui de neceflîté ne pcuuent 
eftre autrement ? ils ont vne Reli- 
gion quoy que fauffè , comme le$ 
Turcs, ils ont des réductions & re- 
flexions de l'ame , que la befte ne 
peut aucunement auoir. que s'ils n* 
font en tout enfeuelis en leur corps, 
mais en partie , ils ne feront donc 
point efclaues qu'en partie, ce qui 
np peut eftre : car la feruitude eft 
vne priuation de liberté. La priua- 
tion ne reçoit ny partie , ny circon. 
fiance, ils font donc libres , mais ils 
ont vne inclination à feruir y dau- 
tant que défia ils ont commencé 
à violer leur liberté ^fortifiant con- „ 
tre nature , la partie qui doibt obeyr, 

L iij 
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& confequemmcnt affoibliflant cel- 
le qui doit commander, c'eft là où 
eft la raifon de cefte feruitude , la- 

V.ut*fo M < î uc ^ e Ariftote fait reflembler àl'o- 
beiflance que le corps doit à lame, 
car fi le corps refufoit d'obeyr , quoy 
qu'il foie animé, neantmoins il n'eft 
animé que par i'a&e & la force de 
l'ame , & partant il defpend d'elle 
entièrement , non comme partie de 

ti.ifùlkej^ l'âme , mais comme infiniment. & 
ainfï l'entend le Philofophe quand 
il prouue que le ferf n'eft pas partie 
de la famille : mais vn inftrument 
animé du pere de famille, ie veux 
bien que le corps animé face partie 
de l'homme & non inftrument, 
. mais il ne fait pas partie de l'ame 
de l'homme. Si donc le corps fe 
vouloir reuolter contre lame , là 
ruine feroit euidente. il eft donc 
neceflfaire pour le bien & profit du 
corps qu'il foit gouuerné par l'ame* 
& de U il conciud que l'Empire 
feigneurial eft naturellement vti- 
le & profitable aux hommes de 
leur naturel efclaues. c'eft bien con- 
tre la hy de Mariana qui veut feparcr 
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Je Roy vicieux de fon peuple, car 
il ne faut pas feulement feparer le 
feigneur , que la plus plus grande 
partie eftime tyran , tant s'en faut 
qu'il (oit befoin de feparer vn Roy 
légitime. De vérité comme nous 
auons raonftré par cy deuant Je fei- 
gneur eft tyran s'il commande à 
des peuples libres contre leur vo- 
lonté : Mais que le Turc foit tyran 
qui eft le Monarque feigneurial , & 
qu'il foit iufte à fon fubiet de le 
tuer & maffàcrer , comme tient Be- 
canus , il n'eft pas encores décidé, 
la queftion que nous traidons en 
ce chapitre eft â celle fin quvn cha- 
cun cognoiffè qu'il eft defendû de 
tuer vn Monarque feigneurial , à 
plus forte raifon le fera-il d'vn 
Royal qui eft vray pere de fon peu- 
ple , car ce qui eft iufte en vn poin& 
qui femble Ci outrageux & contrai- 
re au bien & à l'honneur de l'hom- 
me , à plus forte raifon le fera -il 
en vne chofe fî conuenablc â l'hom- 
mc, & à l'harmonie de toutl'Vni- 
uers. Pay monftré par cy deuant, 
que ny le fubieâ; , ny l'eftranger ne 
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pouuoit fortement mettre h main 
fur vn Prince, la queftioii feroit plus 
forte fur le grand Turc , dautant que 
quelques vns ne le tiennent pas fou- 
uerain legitimemét ains tyran & vfur- 
pateur. examinons ce poind auec rai- 
fon fans aucune paflîon quipuiflecil- 
1er nos yeux, il femble que l'Empi- 
re du Turc a vn commancement 
tres-iniufte , car les Turcs de leur 
origine ceft vne gent ramaflcc de 
fcelerats , bandoliers , efclaues , fugi- 
tifs, & voleurs, entre lefquels il n'y 

2o*4t. mm. cn auo ^ c P as trols m ^ e Turcs na- 
s.*Mh$L turels , qui petit a petit s'eftanstanc 

accreus par la ruine de leurs voifins, 
fone venus iufques à aflîeger Con- 
ftantinoplc , & Pont emportée fur 
les Chreftiens , Tan mil quatre cens 
cinquante deux , le vingtfeptiefme de 
m . M May, comme vn volleur enleucvne 
€*mt*ckf- maifon , la pille, oc s en fait leigneur 
ayant efgorgé le pere 4e famille, 
& tué Se maflacré tous ceux qui ont 
fait refîftence contre luy. cela ne 
UtoftetfF.de k peutappeller guerre, ce ne font 
point ûâes d'hofulité , mais de vray 
brigandage, c'eft pourquoy le Iurif- 
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confultc Vlpian dit, que ceux-là font u ^ 
1 uftem en t ennemis publics , aufquels 
on a publiquement dénoncé lagucr-^**"*^ 
re. & de là refoult , que celuy qui fera 
pris en cefte guerre, fera ferf dePen- 
nemy. mais non pas celuy qui fera pris 
par d'autres. îe dy après la délibéra- 
tion du confeil , car il faut examiner 
meurement fi les caufes d'entrepren- 
dre, ou fouftenir la guerre font iufies, 
autrement ellen'eft pas du droit des 
gens , & partant elle ne peut acqué- 
rir tiltres valables pour celuy qui f'en 
veut feruir. la guerre de Alehemet 
Prince des Turcs n'eftoit pas iufte, & 
n'eftoit que pour agrandir fa princi- 
pauté , & pour la haine qu'il portoit 
aux Chreftiens. or cft-il que le com- 
mencement de la pofleffion eftant in* 
iufte, le refte ne peut auoir de fonder l. *hu cod. 
ment: mefme que les héritiers du 
pofTefleur iniufte, quoy qu'ils igno- 
rent lïniuftice de leur predecefleur, 
ne peuuent ncantmoins fe preualoir 
du tiltre de leur fucceffion. car les vi- £ 
ces des pofleffions ,dit la Ioy , fuiuent^^^f 
les héritiers, la bonne foy de l'heritier^f* 
ne purge pas Fini qui té du defunéfc : il 
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jM. mmki faut que le commencement foit iufte, 
comme dit Papinian. cela eftainfi aux 
&J.wth. vices que les Empereurs Arcadiusôc 
Honorius appellent vices de poflèfl 
fion,ie les appelle réels, dautant qu'ils 
font tellementattachezqu^ls demeu- 
rent toufiours, fi la pofTeflion ne re- 
tourne au vray & naturel Seigneur, 
le larcin, le vol, la violence font vi- 
ces réels, qui obligent lepoflêflcur à 
la reftitution , combien qu'il ne les 
fdm. a î t p 0 i n t commis. On dira, que lors 
eclaeftoit bon à dire, maisiprefent 
qu'il y a plus de cent cinquante ans 
que le Turc domine fans contre- 
ait , la prefeription fi longue luy 
a baillé vn titre de iufte acquifition. 
car la feruitude fe peut iuftement 
L.i.mfnnc. acquérir fans aucun tiltre , [par cent j 

mm^Smi. ans > P arce 9 ue 'antiquité eft tout 
,. $. duam iours prife pour la loy , tellement 

tL" 1 "* 9 U>C ^ C a ' a * orcc d'attribuer droit à 
■ celuy qui ne l'auoit pas comme la 
loy. il y a de l'abus en cçfte raifon 
pour deux caufes : la première eft, 
que l'acquifition des hommes, com- 
bien qu'ils foient efçlaues, n'eft pas 
de mefine droit que les autres choies, 

» 
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dautantque tout cft fait pour l'hom- 
me, &Iuyn'eft fait que pour Dieu. fi Lt veew g m 
cela a lieu envnefclaue.à plus forte 
raifon doit-il eftre obferué où il eft 
queftion d'vn homme libre, que le 
violent aggrefleur veut faire ferf. il 
n'y a point de raifon de l'acquérir 
par prefeription comme vn héritage, 
car c'eft contre la nature de l'hom- 
me d'eftre efclaue de l'homme, mais 
non contre la nature des autres corps, n^ fj^ 
la féconde raifon eft plus preignante/ ' 
c'eft que la prefeription eft contre 
le droit des gens, que la loy ciuile a 
introduit pour le bien public. Les 
Royaumes & Seigneuries font à\x L txho(itên 
droit des gens, partant en ce qui 
touche l'acquifition de Monarchie le 
Turc ne fe peut ny doit feruir du droit 
Romain , afin de confirmer fà domi- 
nation , luy qui n'y eft pas fubiet & 
pour lequel il n'eft pas fait, donc l'ac- 
quifition d'vne Seigneurie doit eftre 
fondée fur le droit des gens, or il eft 
vray que le teps n'eft point vn moyen 
d'acquérir aucun droit d'obligation, 
encorcs moins de propriété qui eft 
plus, comme dit le Iurifcôfulte Paul 
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i. Pourquoy donc eft ce que la prek 
2^/^ cription eft vne caufe d'acquérir? 
pource que la loy ciuile Ta ainfî or- 
donné, ce n'eft donc pas le temps qui 
eft la caufe, ains la loy > qui authorife 
le droit de celuy qui y eft fubiet. car 
elle ne peut obliger vn eftrager. donc 
fi le Prince des Turcs eft vn iniufte 
vfurpateur pourra-il pas eftre depofle- 
dc,outué par quelqu'vn? que Dieu 
fufcite quelque Prince Chreftien, 
pour luy taire la guerre qu'il le punifle 
comme tyran , ce fera vne vi&ime 
agréable deuant Dieu : la guerre en 
feroit iufte, la punition pieufe Se fàlu- 
taire. mais pourquoy eft ce que fon 
fubiet n'en pourra pas faire autant? 
caries Thelogiës font d'accord qu vn 
qui f'empare par force de lafouuerai- 
neté, peut eftre iuftement puny de fa 
violente vfurpation. mais il faut di- 
ftinguer les fubiets du Turc, les vns 
de volonté portentfon ioug, & ne 
voudroient pas qu'il fuft autrement: 
ils font enyurez de la douceur de fon 
eftat, enfeuelis au fommeil d'ignoran- 
ce, ne voudroientpas eftre refueillez, 
de -peur qu'on ne trouble leur repos. 

è 
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lai/Tons dormir ceux-là qui font du ' 
tout plongez au gouffre de menfon- , 
ge. mais les Chreftiens femblent eftre 
iniuftemenc opprimez d'vne fi cruelle 
feruitude. car ils font affranchis de 
celle du péché par le fang précieux du 
Meffie.&reftablis en leur entière LU , V f? 
bertc. recherchosvn peu de plus près 
les raifons fufdites. car elles fembicnt 
de prime face fort plaufibles.il cft cer* 
tain que Mehemet eft inuafeur. , en- 
tant qu'il a forcé les volontez des 
hommes libres, & a emporté la ville 
par l'effort de les armes iniuftes. ces 
Princes barbares fe glorifient d' eftre 
defeendus de la race d'Otoman,qui 
fur fils d'OrtoguIeSjfils d'Oguzalpes, 
qui vfurpa le Royaume fur fon Prince 
nommé Aladm ou Saladin. & fe fit ty- ctdictruiyi. 
ran de ce peuple, fes defeendans n'ont 
pas cite plus coniciencieux que lu y, 
n'ayans pour autre but de leurs a&iôs 
que leur gloire propre. & dautant que 
les Princes d'Orient eftoientdiuifez, 
il a efté fort facile à la race des Oto- 
mansde fe faire Seigneurs de tout le 
pays : mefmç que la lafehecé des Prin- 
ces Chreftiens cft venuë iufques là, 
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que dejes aflifter aux guerres qu'ils 
*tftreprenoient,& côcrader auec eux 
par alliances & confédérations , com- 
me le tefmoigne Chalcondyle : & n'a- 
uoic leTurc autre prétexte de faire la 
guerre aux Chrcftiens f & d'aflieger 

Idem dan ^ on ^ ant ^ no P^ C > ^ non ^ uc k 

l$h*. " des Grecs, & les autres Princes ne 
vouloienc pas aller garder le corps 
du Seigneur, comme iamflaires, car 
ils appeloient les gardes du corps 
portes , que les Latins appellent 
ianuto) d'où vient le mot de ianiflàire, 
fî grande eftoit l'outrecuidance de 
ces Princes Mahomctans. La guerre 
donc que fitMehemet à la prilc fan- 
glante & miferable d'vne ville tant 
illuftre, n'eftant pasiufte, il f enfuit 
que Ùl polTeflion a vn commencemet 
très- vicieux. & que dirons-nous des 
autres anciennes Monarchies , corn- 

gmtrd* & nie de celle des AfTyriens * il eft cer. 

adrtum. tain que Nembrod fut le premier, 
qui entreprint furies autres vne em-, 
pire tyranniqne, fouuerain & feigneu- 
rial ,& par force régna fur les Affy- 
riens. dautant qu'il eftoit plus grand 
& plus fort qu'aucun, & efprouuoit 
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fa force contre les hommes . telle- 
ment que le premier il fit la guerre à 
fes voifins , les reduifit fous ion obéît 
fance. auffi l'eferiture fain&edit <pt$Gtmf:ï£ 
commença à eflre pui[f*nt en la terre, car il 
eftoit robuile chiffe ur devant le Seigneur : 
de là ejî ~ïenu le proverbe , comme Ncm- 
brod le fort chaff'eur devant le Seigneur % 
& le commencement de [on règne Jut B4- 
bylon. Moyfe le nomme Veneur, par- 
ce que la chafle eft vn image de la 
guerre non iufte: car elle fexercede 
gayeté de cœur, contre des beftes 
pour la plufpart innocentes en leur 
vie , & de peu de fruid en leur mort, 
quoy que ce foit , le vray&noblc 
chafleur ne trauaille que pour la 
gloire , & non pour le plaifîr de fou 
ventre, cela ne fe peut foire fans ef- 
fufîon de feng, & fans auoir des ar- 
mes offenfiues & deffenfiues. auffi 
fain£fc Auguftin amenant l'exemple ^ 
d'Efau qui eftoit Veneur , dit qu'il ln^a.u.\ 
n'y a point de faind Veneur , tant 
quil eft Veneur, aux eferitures fein- 
tes, c'eft pourquoy Ariftote dit fort à tit. t. put 
propos, parlât des moyens d'acquérir 
pour fuuenter la vie, que l'art de ve- 
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ncric eft vne partie de l'art militaire, 
dautant que Y vn & l'autre tendent à 
acquérir ce qui eft bon pour entrete- 
nir la vie : & rend vne raifon de la chat 
fe , que tous les animaux font faits 
"~" pour l'homme, & confequemmenr, 
qu'il ne fait rien d'iniufte en chalTant. 
certes ccfte raifon eft bonne félon le 
fensde l'Authcur, qui entend que la 
gueffe & la chafle font iuftes , quand 
elles tendent à noftre conferuation 
bien modérée ,& mefuree au compas 
de la vraye Iuftice. mais qui va a la 
chaile feulement pour fon plaifir, ne 
confidcre pas qu'il y a des plaifirs plus 
délicieux au iardin de ce monde, où 
cm$f. 4. l'on peut recueillir mille fleurs auec 
/y*/m ns. lefruiâ, &pourlcfiecleoùnouspaC 

prouerv. XI. f> _ 1» j • /T* r> 

s. fons,& pour raduenirafleurezfi nous 
Etciefuxfha croyons à la voix de noftre laind Ora- 
xi. cle,qui nous dit que toute bonne œu- 

s. Matthti ure eft recomptée à celuy qui la fait. 
f..er^io- iedy que celuy qui trauaille à acqué- 
rir la perfedion aura icy bas le centu- 
s.Autthàt}. pic de fon trauail , & outre fera cou- 
ronne de la fin parfaite,qui eft fans fin. 
raaisparcelail faut répudier les con- 
internes dufensqucnousefpoufons 

pour 
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pour l'amour du corps. Nembrod 
donc eftoit tyran & iniufte inualeur 
de ce qui ne luy appartenoit pas. car 
ny Ja loy de Dieu ny de nature , ne 
peuuenr consentir que cçliiy qui % 
plus de force au corps, commîde aux , 
débiles, mais au contraire que îa force 
de Pâme en laquelle feulé eft le nerf 
du commandement, emporte ledef- Gcnef.i.i*. 
fus des puiflances corporelles. aufli la 
fain&e efcrirurenousenfeigneqifAf- 
fur, fils de Nembrod (combien qu'il 
peuffc louïr d'vn grand empire après 
fon pere, q.uoy qu'il fuft fon fil'*) n'ap- 
prouua pas fa tyrannie , ains (e retira t*f**.Uihr; 
d'auec luy & f en vint en la région^ 1, 
d'Aturie , où il fît conftruire Niniue. 
La Monarchie des Medes a commen- 
cé par la mort de Sardanapalus> qui 
eftoit Roy légitime des Aflyriens &c 
Medes : 8c neantmojns ils lafllege- 
rent & le contraignirent dedans vn 
chafteaudelebrufler tout vif auecfes , 
cocubines.Les Perles ont eu vn com- 
mencement non moins tragique, Cy- 
rus le petit fils ayant chafle &depofle- 
de fon ayeul maternel Aftyage$>8C J V Ze. ' 7 
uoit enchaifnc de cbàilbes d'or:, : pcmr 
faire plus.. d'honneur i les outerei. 

M 
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Alexandre n'auoit aucun droit de 
porter les armes iufques aux Indes, 
qu'oy qu'on vueillc dire qu'il a ven- 
gé les Grecs des armées que les Pcr- 
îesauoient amenées etfla Grèce, c'eft - 
vnefaufTe couleur, car laplufpartdcs 
Grecs n'ont fuiuy , ny aùotié Alexan* 
dre de ce qu'il faifoit. au contraire il 
y en auoit aux troupes de Darius, qui 
bataillèrent contre Alexandre , ioinc 
que les autres nations qu'il a fubiu- 
guées , qui n'eftoient en rien fub- 
ie&es au Roy de Perfe, feront vne 
mefme plainte, quel commencement 
a eu le Royaume des Romains? le 
pourpris de leurs murailles auffi-toft 
qu'il fut tracé, n'a il pas efté trempé 
& fouillé du fang fraternel, comme 
dit Lucain. carRomulus après auoir 
par menfonge abufé Remus fon frè- 
re au vol desoyfeaux, il en a efté le 
parricide. Cefar n'a-il pas enuahy la 
fouucraineté par force, &toutesfois 
ces Rois & Empereurs qui ont fuc- 
cedé ont efté légitimes. Saul a eu vn 
bon & i ufte commencement & vne 
malheureufe ifluë. cela nous cft vn 
beau mirouer pour voir que kspui£ 
fcnees 7 quoy que proches du grand 
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Roy en leur image , fi elles Te laifTent 
aller fans frein, &lansiappuy de ce- 
Juy qui efl: laurheur de tout ce qui l9 y, I)# 
excelle, elles font vne feuille pouflèe 
du verit,&fcuanouïflenc comme vn 
fonge.il faut donc dire en matière de 
fbuueraineté f que tout commence- 
ment inique eft bien de foy repre- 
henfible , mais que les fuccefleurs 
peuuent auoir quelque droit, cir en 
cas de delid, qui eu la tache de ce , 
principe , il meurt auec la perfonne 
du délinquant, il relie donc la reali- i-f"*?™" 
te d iceluy , qui ne peut partir de la 
pofleffion violente, il faut purger ce 
mal , afin que la fucceffion demeu- 
re fans vice, la vraye purgation ert 
en la reftitution de la chofe , mais à 
qui eft-ce que le predecefleur Ta ra^ 
uie?aufouuerain. c'eftàdirequeJMe- 
hemet l'a volée à l'Empereur, corn- ' 
bien qu'il ne fuft pas fouuerain. Ci 
eft-il le chef en la fouueraineré,iu£ 
quesà ce que le peuple délibère au- 
trement des choies qui luy font pro- 
pres, mais cela eft-il polîîble ? car 
l'Empereur n'eft plus, ie veux bien 
que le voleur &c brigand pour dete- 

M ij 
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nir par force vn homme libre , ne 
luy ofte pas la liberté, fi eft-ce qu'en 
le fâifant mourir il luy ofte tout, ouy, 
* maiscen eftpas luy,c'eft la mort, di- 
ra quelqu'vn. il eft vray, auflî la mort 
de l'Empereur a emporté la vie de 
l'Empire qui repofoit en luy. mais on 
dira eue leTurc pouuoit remettre le 
peuple en Tes droits 5 pour créer de 
nouucau vn Empereur, c'eft là où il 
faut vn peu reprendre haleine, fi le 
j peuple a confenty càrendre obeïflan- 
. ce 5 ceconfentement Poblige^Sc don- 
ne tiltre à-celuy qui commande, nous 
fommes aux termes du droit des gens, 
non du ciuiî &. particulier, la volonté 
p ^Jê™ ^ u Seigneur peut transférer le droit 
çrinwMm. de Seigneurie en vnautre,comme le 
tient Iulianus Iurifconfulte , quoy 
! qtfe le contrad qui porte ce confefi- 
tementfoitnul de droit ciuil, &em- 
L Si ^^rpcfche que la propriété ciuile nefôit 
itrcb.crctit. transférée comme refpond VIpiân. 
le peuple prefte fon confentemtnr, 
obferuant les loix& ordonnances du 
Turc, luy payant les tributs, qui eft 
vnerecognoiflancemanifefte dufub- 
icd tnuers fon Prince. On dira , ccft 
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- par force, & non de volonté, mais il 
faut entendre que la volonté forcée 
eft vne volonté. Epidetedifoit fort***" 1 " 
bien qu'il n'y a point de tyran de la vo- 
lonté. Themiftius dit que le corps 0r4tt ix. 
peut eftre forcé , mais la volonté nul- 
lement, il faut preiïer plus viuemenr, 
tout ce qui eft violent à fon principe 
& ià caufe de dehors, la raifon eft 
que la nature en foy n'a rien de con- 
traire ny de répugnant, comme quad 
vne pierre eft enleuee du vent, cela 
eft violent, car la caufe n'eft pas cn A "£*?- 1 *' 

pierre , eile elt au vent qui la îette L & } . 
en l'air contre fa nature, mais de fai- 
re ou fupporter quelque chofe mal- 
gré foy, ce n'eft point violece. dautat 
que le propre de la violece eft derom- 
pre ou empefeher le naturel, or vous 
auez en vous vne puifTance qui peut 
éuitercefte violece. car combien que 
la volonté foit contrainte en la déli- 
bération & au choix, elle ne Teft pas 
en la refolution, par exemple, le ty- 
ran menace vn ckoy en de faire mou- 
rir fa femme &fes enfans , fil n'aban- 
donne Dieu ou fon pere, qui eft vne N 
extrémité, en laquelle il luypeut&l 

M iij • 
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doit fubuenir ; lors il eft force de 
choifir l'vn ou l'autre , mais forcer 
de délibérer ou de choifir, n'eft pas 
forcer la volonté, comme fi cefte for- 
ce eftoit principe de voftre a&ion 
ou pa(fion,elle eft bien principe de 
voftre délibération, la délibération 
ou confulration 3 n'eft pas la caufe de 
voftre aétion ou paffion, mais voftre 
volonté refoluë par voftre entende- 
ment en l'a&e de la délibération eft 
la vraye caufe. fi donc il vient à de- 
laiffer Dieu ou fon pere , pour, fàu- 
uer la vie à fa femme & a fes en- 
fans, il n'a point d'exeufe fur la for- 
ce, car il a voulu le delaiffer 5 pou- 
liant luy adhérer, quoy qu'auec gran- 
de perte, ce fèroit vne pertinente 
exeufe fi le paillard fe targuoitdvn 
mefme bouclier, difànt qu'il a con- 
tracté vne telle habitude à ce vice, 
qu'il ne luy eft pofîible de f'en de- 
fifter, & qu'il y eft forcé, on diroit 
que la loy qui le punit eft iniufte, 
qui chaftie les ades violentez : mais 
il a pris l'habitude de volonté , & 
a choifi cefte voye, & f'eft donné à 
ce plaifîr volontairement, mais après 
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il y eft emporte malgré Iuy. comme 
fi le Marchand fe plaignoit de la mer 
où il a fait naufrage , il auroit tort: 
car il a peu éuiter fon embarque- 
ment, comme dit le Lyrique Alacus. 
Donc le Grec qui paye tribut au 
Turc , qui obéît à fes ordonnances 
politiques, confent à (à domination, 
& le recognoift pour fon Prince, 
ne peut iuftement alléguer la force, 
veu qu'il a peu &peut encores non 
pas foufFrir la mort , car ce feroit le 
charger dVn trop grand faix, que de 
luy perfuader le martyre, mais fe re- 
tirer en vne autre région , où les fub- 
iets font libres, & en leurs corps & 
en leurs biens, pour leur Religion le 
Turc nelempefchepas. Ondira,qu il 
eft bien dur & mal-aifé à fupporter 
ces maux, d'abandonner fa patrie, 
fes parens, amis , quitter les biens, 
il eft encores plus difficile de Poffrir 
aux tourmens dVne cruelle mort, 
comme ont fait vn gtend nombre de 
perfonnes , qui en ont rapporté vn 
honneur immortel, le commademenc 
de Dieu eft que iî on vous pourfuit 
en vne ville, il faut fuir à vne autre. 

M iiij 
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Se bien plus qu'il faut abandonner 
parens , amis , biens , patrie , pour 
fon faind nom, 6c dautant qu'il co- 
gnoifloit noftre infirmité & incré- 
dulité, il adioulle larecompenfe,afin 
de Ieuer le poix de cefte charge* par 
l'efpeiâceti'vn plus grand bien, peut- 
eftre qu'on dira que c'eft vn confeil, 
non vn commandement, finon pour 
le regard des Apoftres : mais il eft 
certain que la fynderefe nous porte 
à cefte créance , quand bien il n'y 
auroit point eu de commandement 
qu'il faut préférer le bien incorrupti- 
ble, au pendable: le ciel à la terre: 
la lumière, aux renebres; icfprit au 
corps: le faluc à la fan té. en lorte^ue 
quand ils viennent en concurrence, 
& que la necefïïté contraint à choi- 
fir î'vn, 6c laiflTer l'autre , qu'il faut 
. pluftoft fèruira Dieu, quaMammo- 
^ M ' 9 'na. car il eft impoffible d'embrafler 
l'vn& l'autre, à raifon de leur contra- 
riété naturelle, c'eft donc en ce cas 
vn commandement, nonvn confeil, 
puis qu'il tend au falur par neceffité. 
j ' c'eft péché contre le premier com- 
mandement de Dieu, qui commande 
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cfeTaymerlurtout.ee n'eft pas l'aimer 
fur tout d'aymer pluftoft fa vje&Ia vie 
des Gens que de luy obeyr : c'eft donc 
à tort que les Chreftiens fe plaignent 
de la tyrannie de leur Prince , puis 
qu'ils trouuent meilleur de luy eftrc 
afleruis y que d'abandonner leur tem- 
porel, leur volonté n'eft point forcée 
que par leur confideration. on dira 
auecela eft indigne d'vn Chreftien, 
aeftre ferf , veu qu'il eft affranchy 
par vne puiffancejnqiolable. Mais le 
Chreftien n'eft il point efclaue qui 
s'eftvenduaux vices pour le prixdVn 
vain contenrement, &de peu de du- 
rée? la loy Romaine priue de liberté 
l'homme libre qui s'eft laiflé vendre 
pour participer au prix de la vendis 
tion. dautant qu'il eft indigne de la li- 
berté qu'il a eftimee au prix d'vn peu , e 
d'argent, qu il en a receu , &, celuy qui fidiMm. 
pourleprixd'icelleena receu vne fu- 
mée de délices , d'vn fonge d'hon- 
neurs, d'vn' ombre dcplaifir, n'eft-il 
pis encores plus indigne de fa liberté? 
Les Philofophes en gênerai ont refo- 
lu qu'il eftoit véritablement efclaue. 
dautant qu'il eft lié & ferré plus eftroi- 
tement que Saturne aux enfers, pour 
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j auoir offcnfé fon ocre Cœlus.I'Em- 

resctd.dt percur Conitantin elt de melme ad- 
/cnt.f*jr. uis & appelle vn tel homme ferf. Les 
Grecs & leurs voisis Afiatiques ne sot 
point affranchis de cefte feruitude, 
mais au contraire tellement auilhs & 
raualez de courage , que l'expérience 
y eft auiourd'huy toutenotoire.les au- 
. très fontauflî vicieux, dira quclqu'vn, 
& partant ils font efclaues dépêché, 
mais ils ne font pas d'vn naturel fî bas 
qu'ils puiflent porter vn ioug d'efcla- 
uage.il y a, comme des vertus,aufîi des 
vices particuliers & vniuerfels. le par- 
ticulier demeure en fes termes fîngu- 
Ijers , l'vniuerfel infcde tout, le parti- 
culier a bien fa feruitude , mais elle eft 
au particulier, car quand il faut que 
cefte parcelle fe réunifie à fon tout, 
file tout eft libre, ellel'eftauflî. com- 
me quand le bourgeois vient en l'at 
femblee de ville , il n'eft plus com- 
me particulier , il eft en gros vny en 
fonentier^pour eftreplusentier.mais 
û l'vniuerfel eft ferf de quelque cri- 
me qui ne peut eftre qu'vniuerfel, 
il s'enfuit neceflairement , que le tout 
eft taché , & confequemment ferf. 
exemple , les Grecs font vniuerfel- 
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lementmols, les Orientaux lafehes, 
& de tout temps fubie&sa eftre mai- 
ftrifez d'vne monarchie fegneurial- 
le , combien qu'ils foient ingénieux. 
Ariftore les feparc d'auec les Orien-2^#/;/.,.i 4 
taux 5c Afiatiques, dautant qu'en ce ÛfafÂ 
temps là ils n'auoient encores def-' 7, 
trempe leurs mœurs dans le miel des 
voluptez & délices de TAfie f c'eft 
pourquoy Euripides dit que tous les 
Barbares font ferfs de nature, mais 
comme ils eurent fàuouré les dou- 
ceurs & delicatefle de l'Afie , ils 
tombèrent aux mefmes pièges, il y 
a plus que la mollefle , c'eft qu'ils 
ont failly en la caufe de leur liberté, 
qui eft la Religion Chrcftienne , fe 
retirant de la foy enfegnee par l'E- 
glife vniuerfelle. car ils tiennent que 
le fainclETprit ne procède pas du pè- 
re du fils, ains du pere feulement. 
& fe font retirez de l'vnion de l'Egli- 
fc , diuifans ce qui eft indiuifible , en- 1 
tant qu'ils ont peu. celuy qui viole 
la loy ne fe peut feruir du priuilege 
qu elle porte , car il s'eft rendu in- /. j. c de 
digne, abufant de fon bien, &le de-"** 4 AA 
ftruifant à fon pouuoir > & pour ces 
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ces caufes ont efté condamnez par 
trois Conciles approuviez, c'efl: àlça- 
uoir le Concile de Latran , celuy de 
Lyon, & celuy de Florence. Te pèuuët- 
ils feruir de l'authorité du Chriftianif- 
me, ën eftant feparez & desbandez, 
iettezhorsparle faintEfprit, contre 
lequel ils ont fpecialement efleué 
• leurs cœurs & defunvde la commu- 
nion des Saints, ils eftoient iuftement 
conuaincus dececrime de lefeMaiefté 
diuine,deuantque Dieu les euft laif- 
fezenproyeàFennemy. &par confc- 
quentquelefubied du Turc n'entre- 
prenne pas fur luy comme y ayant 
droit par authorité de l'Eglife : car 
outre que l'Eglife n'authorife iamais 
le meurtrier, elle ne peut auotier ce- 
luy qui ne la recognoift point. Mais 
ne fe pourra-il trouuer entre ces gens- 
là y quelque homme de bien comme il 
yen auoit en l'Eglife primitiue &a- 
pres , qui puifle dire que iuftement le 
Turc ne luy commande pas, dautant 
qu'il eftvrayement enfant dePEglife? 
non. s'il eft homme de bien, il fe reti- 
rera de la compagnie des impies dont 
il fait partie ,& ne pouuant remédier 
au mal , il i'éuitera & viendra à 1*E- 
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glife,lcrs il n'eftplusfubie&au Turc, 
pourra il pas alors attenter à fa per- 
îbnne^pour libérer fes compagnons 
d'vne fi gneue feruitude. Première- 
ment Dieu ne luy a pas mis le glaiuc 
en la main, il n'eft pas appelle à ceftc 
charge. Qui eft eeluy qui a charge 
d'affranchir le peuple de Dieu , que 
celuy à qui Dieu l'a donnée? Plus il 
doit fçauoir s'ils le veulent, s'ils en fe- 
ront meilleurs pour (a mort , s'ils le 
méritent, i'ay monftrc qif ils ne le veu- 
lent pas , ils n'en feront pas meilleurs, 
car la mort du Turc ne purgera pas 
leur herefie & fchifme. donc il ne le 
doit point tuer, vous direz qu'il y a 
quelques fubiecb de ce feigneur qui 
fans cefTe défirent & braflent leur li- 
berté, le refpon qu'il n'eft pas pot 
fïble que le feigneur tienne tellement 
en bride tous fes efclaues en gênerai 
& en particulier , qu'il n'y en ait quel- 
ques vns qui portent impatiemment 
cefte domination tyrannique. car en- 
tre tantd'dïeminez, il s'en trouuera 
quelques vns de généreux: mais il faut 
neantmoins conclure que le corps 
vniuerfel y con fent, i'ay dit que la mo- 
narchie feigneuriale cft comme l'ame, 
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le peuple comme Je corps, cen'eftpas 
comme en la Royale 3 oùPame ne corn- 
mande pas , mais la partie de I'ame la 

Elus noble. I'ame eftaccompagnee de 
i faculté tant intellectuelle que s'en- 
fïtiue. mais Wntelled eft pris fepare- 
menten l'analogie delà louueraine- 
té Royale, enquoy elle paroift beau- 
coup plus excellente que la fegneu- 
riale où l'entendement commande 
pefle mefle auec les fens. Or donc 
en la fegneuriale le peuple eft com- 
me le corps , le fegneur comme la- 
me qui eft tantoft agitée des flots 
pallionnez de la concupifcence, tan- 
toft réglée, tellement que ce pau- 
ure corps à fort a fouffrir , néant- 
moins Pame ne le peut fi bien mai- 
ftrifer, qu'elle tienne en deuoir cha- 
cunc des parties , combien que Je 
tout foit en fa puiflànce. par exem- 
ple Miomme prudent & vertueux 
commandera à (on corps qu'il ne for- 
te point des termes de Ion deuoir. 
mais il ne fçauroit empefcherlepouJ- 
mon qu'i 1 ne refpire^e cœur qu'il ne 
bate, quantautout il le tiendra bien 
en fa volonté, ie demeure toufiours 
en ces analogies de l'ame au corps Se 
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du chef à fes membres , dautant que 
cela eftainfï proportionné parlana- 
ture, qui eft vne reigle tres-aiTeuree, 
& faîteau compas delà prouidence di- 
uine : aufli le monarque feigneuriai 
pourra bien reigler fon peuple en IV- 
niuerfel. mais les parties malgré htf 
courront à leur defir. il commandc'"' / "* I ' # 
donc à tout de leur Confentement.^j^.^,^ 
Ariftotc tient cefte efpece d'Empire 

Ï>our legitimc^exccpté entre lesGrecs. 
es Rois, Princes, Se autres republi-» 
ques de la terre, la recognoiflenc de 
long teps pour vraye & légitime mo- 
narchie,- puis qu'ils conuiennent auec <*rifht*U 9 u 
luypar leurs agents & ambaflàdeurs, po/ " , ' , * r - 
en pa&ions & confédérations or- 
dinaires, la guerre eft iufte de droit 
naturel quand elle eft faite pour aflu- 
iettir ceux qui de leur incKnation na- 
turelle ne peuuent commander , & 
font comme nez à robeiflànce,mef- 
me qu'il n'y a point d'iniuftice à les ' 
contraindre pour leur bien, àobeyr. 
c'eft pourquoy la Ioy qu'on nous pro- 
fok fi bien fonnante aux oreilles ne 
fonne pas bien aux cœurs. Les Ana- 
baptiftes ne veulent point recognoi- 
ftreaucune puifsace quellequ elle foir, 
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beaucoup moins la feigneurjale , & fc 
feruentdel'Efcriturelàinte en Genc- 

fe,où Dieu dit y Domine7jHr les poijfons de 
la mer ^ & fur les Irolatilles du ciel , fut 
towles animaux quifè meuuent jur la terre. 
iln'eft pas dit fur les hommes; mais ie 
refponds que lors il n'y auoit autre 
homme qu'Adam , il n'eftoit donc pas 
neceflaire de .donner la domination 
fur les hommes, on dira que les- corn- 
mandemens de Dieu font éternels , 
que Dieu fçauoit bien qu'il y auroit 
des hommes, partant s'il euft approu- 
ué la domination de Phomme fur 
l'homme 3 il Peuft alors ordonné, ie 
diray que Dieu en cet endroit-là n'a 
pas parlé de la domination deflus 
l'homme pource qu'il eftoit encores 
en fa iuftice & innocence originale. 
Or la monarchie Seigneuriale ne viet 
que du péché, qui ayant captiué l'a- 
me, & lié l'efprit d'vne feruitude in- 
digne de fon naturel,parla confequen- 
cequi tire la moindre partie à la plus 

Srande , le corps y fera fubieâ : car ces 
eux parties font infeparables. iay re- 
gret de monftrer la faute de l'homme 
quiladeuroit fçauoirdefoy mefmce. 
ftant ne libre, & par fa faute perdrefa 
• * liberté 
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liberté , non malgré luy , mais volon- 
tairement comme vn léthargique qui StM4rc 
fcplaiften fa maladie, laquelle le me- 
né doucement au tombeau ,où eft [zodjf.p 
Ver qui ne le lairra plus dormir à ja- 
mais , ains le rongera après fà mort 
etcrnellement.Homere n'eftoit qu'vn 
Payen, & neantmoins il a bien iugé 
queceluy qui perd fa liberté, au iour 
de Ton efclauage, il perd la moitié de 
fa vertu, qui luy fait perdre ? la feruitu- 
de, qui le rend incapable du mérite de 
l'homme libre. C eft: pourquoy ce 
Poète dit que Iupiter luy a ofté de 
moitié de la vertu qu'vn homme au- 
roit naturellement, dautant qu'il n'eft 
propre à Phommc , mais à la befte, 
d'eftre ferf de thomme , non que 
Dieu luy oftelav^m^maisil luy dé- 
nie pour s'en eftre rendu incapable. 
La puiflance que Dieu donne àÀdam 
fur les animaux de^ la mer , du ciel , & 
de la terre, eft fcigneunale : car il les 
peut tuer & s'en feruirà ce qu'il luy 
plaira : mais il n'eftoit pas ainfi de 
l'homme enuers l'homme, on deman* - 
dera pourquoy eft-ce que Dieu n'a 
rien ordonné de la puiflance Royale^ 
ou autre plus douce que la feigneu* ^ 

N 
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riale ? La raifon eft qu'il donnoit la 
puiflànce à Adam, qui eft le pere de 
tous les hommes , qu'eftoit-il be(ôin 
dedonneraupere la puiflànce fur fes 
enfans ? Dieu ne Ta t'il pas aflez efta- 
bly en la nature des animaux , & en 
l'entendement de l'homme n'a-t'ilpas 
graué en l'ame de l'enfant l'amour , la 
crainte, & le refped du pere qui eft 
fon image viuante ? & la puiflànce 
royale qui eft vneplante celefte iettée 
de cefte racine eft auiïi fcnfiblement 
mftituée. ils propofent encores vn 
Cty.j» autte argument de la Genefe , où 
Dieu dit à la femme :Th feras en la puifi 

elle eftfoubmife<aumary 
• €M *&3l raifon de fon péché , encores que 
cefte puiflànce ne f#it feigneuriale, 
mais ciuile , il s'enfuit que la puiflànce 
des Princes & Magiftrats, vient de 
noftre péché, Se partant odieufe. ils 
oferoient bien conclure qu'ils font 
fans péché > que Dieu les a rachetez 
de cefte (eruitudede péché, dautant 
que nous en fommes tous lauez par le 
Sacrement du baptefme$mais demeu- 
rons-nous long temps en cefte pure- 
té Se liberté ?non y nous fommes tous 
pécheurs, 8c. par confequent cefte li- 
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berté eft bien engagée, & quelques, 
fois perdue. La femme àraifondêfon 
péché eft condamneeà vnefuie&ion/ 
euftelleefté égaleaumary fielleeuft 
demeure en fon innocence première? 
ie dy que non , & ne fert de rien ce paf- 
fage de Ja Genefe, car il s'entend dvnc 
fubie&ion feruile qui eft vne efpece de 
peine aflez grieue ( iufte neantmdins ) 
àlaperfonnequi eft née libre, & par- 
tac fuit tout ce qui eft feruile. fi la fem- 
me par le péché euft eftêpriueede la 
puiflance quelle auroit fur foy-mef- 
me^'hommequi auoitpechémeritoic 
au/fi la perdre , & pourtant il l'a tout 

ioursretenuë,auffiafoitlafemme en 
cequieftdufalutdel'ame, car I'vn & 
l'autre ont en leur main le bien &: le 
mal: il euft perdu à plus forte raifon la 
domination que Dieu luy auoit don- 
neefurlesbeftes, car cefte puiïïànce 
eft bien moindre que celle que Vhùni 
me a fur foy , & neantmoifls il Ta touf- 
iourseuc, mefme qu'elle eft répétée 
part#ttiefme voix de Dieu parlant à 
Noé& àfes enfàns. Donc la femme 
n'euft pas efté égale au mary.car & de- 
uât & après le péché , elle eft copagne 
de l'home en la generatiô.mais fuie&é 

IN y 1 
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à l'adminiftration 6c gouueniement. 
y^jnj^Q^ ce que S. Auguftin a expliqué en ces 
nt/.c t yj. termes , il faut croire que la femme ri a point 
ejlé faite autrement deuantle pethi /finon 
que le mary luy commandajl y qu'elle fe 
tournafï a luy en le feruant . mats on peut 
fort bien prendre cejle feruitude fgnifiee ap- 
partenir pluflofi à Ifne condition qu'à ~}nc 
amitié , c'eft à dire que la femme doit 
aimer fon mary , & luy rendre ferui. 
ce, pource quil eft par deflus elle, 
par Je moyen de l'amitié qu'elle luy 
doit porter: ce quieftoit auparauanc 
1 - _ le péché : mais fuppofé qu'elle ne fe 
puifle difpofer volontairement à luy 
obeyr, alors elle y fera contrainte, 
dautant qu'elle eft mariée à condition 

ixxa^eté ^ ece ^ c obeyflance, Cefçauant pere 
Lus can. ^yic (oxt i propos du mot de condi- 
ex f«m. dû tion , car il fi gnifïc proprement la 
charge d'vn office perpétuel , c'eft 
pQurquoyle feruice perpétuel eft ap- 
peîlé au Concile de Tolete la chaifn c 
de condition : ie ne veux pas dire que 
cefte condition de la femme foit vne 
feruitude à parler proprement, mais 
Veft vne fubie&ion, par laquelle vne 
perfonne libre moins forte , reconoift 
Vne autre perfonne libre plusforte5la- 
quelle aux fages femmes eft v ol orna u 
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re,& aux autres forcée, & neceffàirc. 
c'eft celle là qui porte le chara&ere * 
du péché & la chaifne de condition 
feruile.non la premiere,qui prend fon 
origine d'vne ame affrâchie de toutes 
feruiles affêûiôs. donc celle inégali- 
té n'eft point ditpeché, car iaçoit que 
l'Ange & l'homme euflcntellé fi re- 
teniez & retenus que de garder leur 
iuftice inuiolable, il y euft toujours 

eu du commandement & de l'obeyf- 
jànce : ie le prouue ainfi. les Anges de $ d«>»/>- 
lumiere qui font demeurez en l'eftat ¥*"*9- 
d'innocence & de grâce , ont dés leur 
création , & auront à iamais diuerfes 
charges,àraifon de la diuerfité de leurs 
petfedhons : les vns à régir , gouuer- 
ner & commander, les autres à tece- 
uoir leurs infufîons, illuminations & 
commandemens. Cela fc cognoift ai- ~ 

fementpar les noms des neuf ordres. 
carDominatiôs,Vertus,Puiuances > & 
Principautez , Archanges , font tous 
marquez de commandement, excel- 
lence ,&authorité : mefme que faint 
Ican difànt Michel &, /es^nges, mon- ^.t.iù 
itre que famt Michel commande aux 
autres Anges. Si entre les Anges la 
différence de commander & ©beyr a 

N nj 
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efté de tout tempsjpourquoy ne I'euft 
elle pas efté entre les hommes , s'ils 
euflent conferué leur bien original? 
car le péché n'a pas priué l'homme de 
ce qui luyeft naturel, l'homme eftna- 
chryÇ. homiL turellementanimal ciuil , & fociable, 
jW.^Tc«- *1 cu ^ donc cu befoin de gouuerne- 
t/mh c j. nementciuii , qui eft le lien de la fo- 
cicté. aucun rçe peut nier que Dieu 
n'ait<peu créer plufieurs hommes aufïï 
bien qu'vn, û vous demandez pour- 
quoy au commencement il n'a créé 
qu'Adam , ie refpondray que c'eft à 
celle fin qu'il y euft vn ordre, & en 
cet ordre vn gouuernement: car il ap- 
partient bien que l'vnité foit par def- 
, fus le nombre: dautant que le nombre 
vient de l'vnité ,aufli faut-il toujours 
retourner à l'vnité , quelque diui- 
fton ou multiplication oui fe face, 
parce que le tout compofé de grand 
nombre fe garde par lVnion defes par- 
ties , plus il eft vny & ferré , plus il eft 
mal aifé àrompre,pIus il eft fort^aujcô- 
traire plus il eft efpandu comme l'eau, 
, , il s'efcoule&feconfume petit à petit. 
û riiom me n'euft point péché , il euft 
•u auffi bien vne différence de fexe, de 
naturelle fagefle, & de preud'homïe* 
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Or la raifon de l'ordre requiert que ce 
quieftaudcflus gouuerne le deflbus, 
Je mary fa femme,le pere sô fils, le plus 
vieil le ieune, le plus fage ccluy qui eft 
moins fage. car combien que Dieu ait 
créé Adam en pcrfe&ion,Àdam n'euft 
pas engendre fes enfans en la mefme 
perfe&ion , c'euft efté Vn deforde que 
le pere aagé de trente ans euft engen- 
dré vn fils aagé de mefmeaage,ou de 9. 
mois moinsjl y euft eu donc diuerfité 
d'aages : car il faut que la nature ait sô 
cours,&que fà loy foit gardee.l'enfànt 
nefçaitpascequefçaitrhôme,ilfauc ' 
qu'il foitinftruit &enfeigné,cela peut 
il cftrefiins commandement & obeyf- 
lànce ? Dauantage la diuerfité des ef- 
prits procède de la diuerfité des corps. 
Or les corps naturellement font dif- 
femblables en grandeur, grofieur, for- 
ce,figure &: façon, ils euflentauflî bien 
efté nourris de diuerfes fortes de vian- 
des, d'air, d eau , de terre, confequem- 
ment ilseuflent efté différents au na- 
turel des efprits & des corps : il y euft 
donc eu en cet ordre bafty & compo- 
fé de tant de degrez, le haut, le moyen 
& le bas : l'excellence de la créature 
eft du Créateur, or le Créateur nefaic 

N iiij 

■ 

Digitized by Google 



ioo La defence 

s.paulRom. r * en ^ ans or( ^ rc 5 l'excellence donc eft: 
x i|, auec l'ordre, mais Tordre ne peut eftrc 

fans diuerfîté. Doncladiuerfité eftde 
S d?*muoe$ Dieu » & P ar confequent le comman- 
f.13. ' dément Sd'obeyfTance.àquoy tend ce 
> difeours finon à monftrçr que l'hom- 
me ne dofcpointauoir de regret do- 
beyrà l'homme, veu quje l'Ange qui 
' eftd'vne nature plus excellente que 
l'homme obeyt bien à l'Ange, quoy 
qtTil foit fans peché.De vérité TEmpi - 
re feigncujial n'eft pas félon la nature, 
mais introduit pour la peine de celuy, 
qui s eft rendu in digne de fa liberté. Il 
eft donc iufte en ce cas là , & fuiuant le 
temperamment que i'ay cy deflus ap- 
porté , car le mal de peine eft iufte &: 
bon par accident, les hommes font iu* 
ftement appeliez feigneurs des terres 
& meubles innaimez , puis des ani- 
maux : mais de l'homme q ui eft libre, 
il ne peut eftre dit iuftemen t feigrieur ♦ 
car cela fe contredit & s'implique, 
dautant que ce mot de feigneur fe 
rapporte à l'efclaue , & Tefclaue au 
feigneur. Le libre donc ne peut a- 
uoir aucun refped à vn feigneur en* 
tant que Iibrerleslurifconful tes quant 
\ ils traitent d'vn qui fert comme cf- 
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clauc , & ne l'eft pas Te donnent 
bien garde de l'appeler ferf , ains ils 
le difent toufiours homme libre , & 
celuy qui l'a en fà poffeflîon Us ne 
rappellerôc iamais Seigncur,ains pot 
fefleur de bonne foy, f'il eftime que 
cet homme foit de condition efcla- 
ue. maisfîlepoiïefleur fçait qu'il foit 
libre,ils l'appellent brigand & voleur. 
Il y a bien plus, car il cft puny pic-L.t.Uf* 
uement comme plagiaire , auffi a-il^f f* , 
commis vn crime capital, il y a bien ou. W. 
différence de ferf &de feruiteur, l'vn 
de ces mots regarde la condition de 
l'efclaue, l'autre l'a&e du feruice qu'il 
rend , ou de force ou de volonté , (ans 
preiudice de fa franchifë. il n'y a pro- 
prement qu vn Seigneur Dieu , Tu e$*)"* **P* 
T>ieu feul Seigneur , I es autres qui domi- 
nent iur les efclaues ne font Seigneurs 
que par participation imaginaire, & 
imparfaite , dautant qu'elle n'eft pas 
comme la Seigneurie de Dieu, qui eft 
pour le bien , & tend au bien, & vient 
du bien , & cônferue pluftoft la vraye 
liberté , que de la toucher ou entamer 
en aucune forte, mais l'autre Vient du 
mal & du péché , & eft contre la na- 
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fa*. facture de ccluyqui obeït.Ceft: pour- 
quôy ie ne trouuc point eftrange 
que l'Empereur Augufte , vn des plus 
prudents Princes qui fut onc, ne per- 
mit iamais qu'on Tappelaft Seigneur, 
v &a pris cefte parole pourvne iniure 
&vn deshonneur, & Ta eu tellement 
en horreur, qu'il fit publier vn Edid 
par lequel il défendit à vn chacun de 
l'appeler Seigneur , &ne permit pas 
m cime que les enfons &fes neueux, 
ny en riant ny ferieufement l'appe- 
laflènt ainfî , ny eux entre eùx-me£ 
mes. Il auoit affaire à vn peuple li- 
bre & courageux accouftumé à viure 
fous fes loix, non fous les loix d'vn 
Prindefouuerain. néanmoins du de- 
puis cefte voix feft giiffee aux oreil- 
. Its des grands , & ne l'ont .point re- 
buttee. aufli le dangér en eftoit de- 
hors , à raifon de l'habitude que le 

{>euple petit à petit auoit prite fous 
a principauté d'vn fcuL les Chreftiës 
vfentde ce mot, &n'en abufent pas, 
car les grands font appelez Dieux en 
' , l'efcriturc fainde , par participation 
de la grandeur de Dieu, & peuuent 
eftre appelez Seigneurs pour la puif- 
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fance & authorité qu ils ont fur nous, 
non comme efclaues: car cela répu- 
gne à la foy du Chreftien , mais com- 
me fubiets à Tordre & au gouuerne- 
ment eftably de Dieu pour la con- 
feruation de noftre liberté. Le moyen 
de nous maintenir en vne pleine frai^ 
chife, ceft d'aimer, chérir & honorer 
celuy qui nous la conferue. autre- 
ment il y a danger que par nos in- 
dignitez Dieu ne nous afflige com- 
me il a fait le peuple d'Ifraël, d'vne 
feruitude infâme Ôcdouloureufe : & 
qu'au lieu dVn Roy doux & benin 
nous ne méritions vn Seigneur très- 
feuere. Parrefteray mondifeours, & 
le fîniray par cefte conclufîon , qu'il 
n'eft pas permis de mettre la main 
fur vn Monarque feigneurial, foit le 
Turc , ou le grand Negus d'Ethio- 
pie , ou autre, car toute puiflanec 
eftdeDieu. 
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WEST PAS PET^ 
mis de fe défendre contre /on 
Trince, quoy qu'il <v/c 
dmiuHice. 




C H A P. V. 

E dernier argument de 
Mariana eft couché en'- 5f ', 
ces mots , Si Itous Itqyc^m^autw 
deuant Iros yeux Goitre tres- r9m >( iinc **^ 
chère mère ou femme , & Bt"^ ^^ 
la ficoure^, le pouuant faire , Ifous fere%f»ccmr*i c*m 
ami, & encourrai* reprehe^on de Ufiffi£j£ 
' chete de courage & £ impiété : laiffere^-^ous que mfitu* 
yojire patrie . à laquelle nous ieuons plus qu'à *? r<t r ' b «*- 

J * 9 1 ? r I ton€fn Mcvr- 

tiCS parens ? yexer &• tourmenter au plaijir rdtifatriâcm 

tyran ? il y a beauconp d'autres y* 

difeours en la fuite des argumens què^£^j£ 

ie n'ay icy mis en efcrir,dautant qu'ils <Um mag* 

ne m ont fcmblé neceflaire pourle^^J '? 

but où ie tends, il veut dire que fi U mrcïh^i 
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Prince ne fait félon la volonté du 
peuple, & qu'il le trauaille , charge, 
tourmente, afflige, qu'vn du peuple 
Voyant cela en doit auoirpitié;com- 
çievn bon fils voyant fa mere oppri* 
mee, Iuy doit prefter confort &aide, 
comme vn bon mary voyant fa fem- 
me outragée, que peut faire ce fils ou 
ce mary ? crier au meurtre, efmou- 
uoir le peuple àfedition, ou tuer ou 
faire tuer celuy qui entreprend cela 
deflus ce qu'il aime. Or Je pays eft 
préférable i toutes autres charitez, 
difoient les anciens, donc fî on doit 
tuer pour l'amour d'vne mere ou dV- 
nefemnje^à plus forte raifon doit-on 
attenter fdrle-tyran qui opprime la 
patrie, nous prendrons par parties 
cçt argument, lefils doit défendre /à 
mere : contre qui ? contre vn eftran- 
jet y qui n'a point de commandement 
fur elle, fuppofons que le Magiftrat 
Ta condamnée à quelque peine , & 
que les Sergens exécutent la fentenec 
fur elle : Je fils ne doit pas pour vne 
pieté particulière , violer celle qu'il 
doit à tout fon pays, qui a conftitué 
le Magiftrat, car il doit plus à là patrie 
qu'à les parens. & ne faut icy f'enque- 
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rir fi la ientence eftiuftc. car ce qui a L - 
cftéiugé cft tenu pour iuftice,& vc-* **** m * 
rite. & bien plus que fi le Magiftrat 
frappe quelque particulier , ce qui 
n'eft pas bien feant à vn homme de 
telle qualité , neantmoins Ariftotex;*. T . ethu. 
tient que c cft iniuftice de luy rendre. M t- g ! 
que fi vn mary outrage là femme, le 
fils fccourra-il fa mere contre fon pè- 
re? ou vengera-il Tiniurc que le pere 
fera à fa mere? gardez^ vous des furies 
d'Oreftes , qui vengea la mort de fon 
pere par le meurtre de fa mere. car il 
en a efte puny, combien qu'il Tcuft 
fait par le confeil du Dieu Apollon, 
cela eft indubitable, mais prenons vn 
exemple moins preignant. vn eftran- 
ger fe met en terme de tuer vne mere, 
le fils qui cognoift ce mauuais deflein, 
ou voit que fa mere court fortune de 
lavie,ildoitempefchercet a&e,&de 
vray fera cruel & lafche fil ne le faitrle 
moyé deTempefcher c'eftde crierait 
fecour$\ fil manque de fecours,il doit 
repoufler l'effort de l > aggrefleur > & ti- 
rer fa mere du péril < f'jl ne le peut faire t. %. h 4. 
humainement,on pardonnera Phomi- c £j£ l Jf* 
cide, fi toutes ces circonftances y ont^*' ' ' 
efté apportées, autrement il mérite 



> — 



208 La defènce 

z $. f. *d 4 la mort, par la iuftice humaine* il eft 
éi^mi. encorcs plus à propos de pofer le cas 
en celuy qui pour la defence de ïa vie 
tuë vn autre qui l'attaque , qui tua 
en fon corps défendant, l'il n'a peu au- 
, - ■ trement fauuerfavie, neftfubiet à la 

Êeine de la loy. mais fil a peu appre- 
ender le voleur, il y eftfubied. dau- 
tanc que ce mal n'eft permis qu'en 
toute extrémité, & qu'il faut en re- 
pouflant la force garder la modéra- 
tion d'vnc garde incoulpable, dom- 
x. i. cod. nie ont dit Diocletian & Maximian 
dcv$m. Empereurs, elle n'eft pas incoulpa- 
blefî vous auez occis, non pour lane- 
ceffité de voftre dèfence, mais pour 
vous venger de Piniurc qui vous eft 
faite, car la vengeance ne fut iamais 
permife par voy c de main & de fait> 
mais par iuftice feulement : qui neft 
- pas vengeance comme on la prend 
icy pour rendre iniure pour iniure, 
mais vne expiation de riniure. il ne 
faut donc pas frmaginer qu'il y aie 
deux fortes de iuftice en ce cas , IV- 
t.vtvimf. nc defenfîue , l'autre vindicatiue. la 
th i»$ht; ($ defe n/îu e eft du droit de nature, 
mais la vindicatiue ne fut iamais qu'v- 
ne dagereuie & pernicieufe iniuftice. 

car 
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car elle ouurc la voye & donne Jç 
moyen au cœur enflammé de paffion 
cholerique,ou pluftoftfuricufe,d'exi~ 
ger la peine du tort qu'il penfe luy e~ 
ftrc fait : outre que ceft donnerles ar- 
mes à vn furieux, & la conduiéteà vn 
aucugle. c'eft aufïî le faire iugecnfa 
caufc j luy qui e&. tellement faiii àc 
haine & de cholere, qu'à grand peine 
peut il iuger fil eft homme , eftaat ab- 
Druty par fa fureur, cefft pourquoy 
Paul le Iurifcon{ulte,di<a qu'il eft per~ t. sdentUm 
mis de fe- dsffendrç : mais auec cc^J^J*^ 
tempérament, qu'il faut garder de fe" 
vanger, aufli les loixquiontlicentié 
l'homme à fe défendre contre la for- 
ce, ordonnent que la defencefefera'^^ - 
tou t incontinent, c'eft à dire à l'heure 
de leffort.la raifon eft qu'après la vio- 
lence, ecluy à qui elle eft fâiôc, ne 
penfc plus tant à la repouffer , car elle 
neft plus, qu'il cherche les moyens 
defen vanger. les Romains auoient 
tiré leur loy de celle de Solon , com- U or<ti onê 
mêle tçfmoigneDemofthene, & réd^^ r 'A 
la railon de ce que la loy ordonne la 
dcfencefurlcchamp^afînquerofFcn.D. 4. s*,*, 
cé n'ait le temps & le loifir de mal.*"*»*'* 1 *» 
confultcr, & délibérer fur l'ofFence^3^ 

O 
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les mcfmcs loix donnent la defcnce à 
celuy qui eft ofFen(é,nonàautre 5 vous 
nepouuczdonc tuer pour la defence 
d'vn autre : mais nous fommes aucu- 

- 

nemcnx en ceux qui nous ont mis au 
monde 5 confequemment femblent 
cftre nous mchnes y toutesfois de 
prendre cefte periniffion cruëment , 
il y a du danger en gênerai, &en par- 
ticulier, la loy de defencc eft natu- 
relle^mais elle eft modcrée.les cornes 
& les dents font données aux beftes 
pour leur defcnce: mais à ceux qui 
ont des cornes , Ta nature ne leur a 
donné des dents que pour mafcher 
leur pafture. non pour Te défendre, 
car elle leur a donné des dents en la 
genfiye d'embas^ les leur a refufc en 
jrip.defdr haut, dautant que ceftebôftnemerc 
M.dnimai. i. leur a planté en la tefte pourfe garder 
5 & preîeruer de Piniure des autres, ce 

qu elle euft employé à la genfîue hau- 
te. aufTi à ceux qui ontles dents pour 
fe contregarder , elle leura deniéles 
cornes,ahn de monftrer que la defen- 
cc de foy 5 doit eftre réglée par la con- 
feruation de foy, fans la perte d'autre 
chofe , ftl eû poffible. car nature no 
tend à perdre , ains à conferucr. Ari- 
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ftotc rapporte , qu'vn iour le Dieu 
Momus fc mocquoit des rcuures de w * - 
nafure, & entre autres difoit qu'elle 
auoit mal fait les cornes aux taureaux 
furJa tefte^qui cft vnc partie la plus 
foible du corps : mais qu'elle deuoit 
les auoir rnifes engarmlon furlesef- 
paulcs 5 dautant que de là ranimai 

- pouucit bien faire de plus grandes 
playes, àraifon que cefte partie là eft 

» la plus forte de tout le corps, voila l'i- 
mage de ces fanglantes ames qui ne 
regardent pas tant à fc conferuer^qu'à 
perdre ce qui ne leur plaift pas , ou ce 
q ui rciï lté à leurs delîeins 3 & empef- 
che leurs volontez. que refpond ce 
grand perfonnage à Momus, qaturea 
fait les cornes au taureau pour la de- 
fence feulement modérée par la règle 
qu'elle y appole, c'eft à fçauoir que le 
but n'eft qu'a (c conferuer. orpourfe 
conferuer il ne faut chercher autre 
force que celle qui bafte pour cet ef- 
fe&$ c'eft donc iniuftement de demâ- 
der qu'elles foient aux efpaules,ou eft 
la force du corps, car il y en auroit 
trop: mais ce n'eft pas aftez quede- 
monftrer la taute au dieu Momus , il 
faut enfçigner la pçouidençe de nacu- 

Oij 
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rc qui a voulu placer la forterefle de la 
defence en la tefte, comme au plus 
haut lieu du corps, car quoy qu'il 
foit le plus foible en mafle, il eft le 
plus fort en vertu, dautât que du plus 
haut on peut frapper de plus loing, 
qui frappe déplus loing fe conferue, 
car fon corps eft plus efloigné de la 
force de Tennemy 5 & ne fert de dire 
que la play e en eft moindrc.car en ec- 
ftcJoy vniuerfelle on ne doit pas re- 
garder à faire des play es plus grandes; 
mais à fe garder d'en receuoir. ô iu- 
gement de Pay en , digne de la louan- 
ge des Chreftiens* ie ne puis louer 
xjM.m. comme fait Vaiere Maxime leiuge- 
ment de Dolabella, lors ProconfuI 
ou gouuerneur d'Afie , deuant lequel 
fe prefente le faiét qui f enfuit, vnc 
femme de Smyrnevcfue , ayant vn 
fils bien né de (on premier mary 5 con- 
uolleen fécondes nopees, le fécond 
maryempoifonne fon beau fils 3 la mè- 
re enragée de la mort de fon premier 
fiJs,empoifonne fon mary,& ion pro- 
pre fils qu'elle auoit eu du fécond ma- 
riage. Dolabella ne peut décider cefte 
controuerfe : il f y trouua fi empcfchc 
qu'il ne peut pafler outre , ains ren- 
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uoye le procès pardeuant le Sénat 
d'Aréopage à Athènes , Sénat qui 
auoit toufiours emporté ceftegloire 
là par deflus tous les confïftoires des 
Payens,dciuger en fincerité. le Sénat 
ne le monftre point plus excellêtque 
Dolabella: voicy fonarreft.il fufpen- 
ditle iugement au temps,où ny les iu- 
ges,ny les parties ne pouuoienteftre. 
car il ordonna que la criminelle com- 
paroiftroit pardeuant eux après cent 
ansrmôftrâtencelaleurignorâcc.car \ 
ils n'ont ofé côdâner à mort celle qui 
eftoitatteinte &: conuaincuë de deux 
cruels & inhumains empoifôneméts, 
T vn en la perfône d'vn fie fils 5 pire qu - 
vne maraftre 3 pire qu'vne befte, quia 
plus d'amour enucrsfes petits ^l'autre 
de fon mary , qui entreles Payens e- 
itoitle feigneur ôcmaiftrcdelafamil- • • ' 
le, comme le pere de fafemme.voyez 
où Ton aueuglement la portoit , de 
multiplier le mal 5 d'vn en faire trois ; 
le mary en a fait vn, elle a fait les deux 
autres, fi elle euft eu l'efperance par le 
moyen de ces deux cruautez , rendre 
la vie à fon fils, encores n'euft elle pas * , 
cfté garantie de la peine de mort : car 
elle euft guery vne play e en en faifant 

Oiij 
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du mal, & va au mal-mais que dirons 
nou$ dumary, qui précipite fa vie au 
danger pour la defence de fa chère 
elpoufe, pour la conferuation de fa 
tnoytié, pour le bien de fa partie?il y a 
vn grâd nombre d'Hiftoires, de ceux 
qui ont expofé leurvie à la mort^pour 
l'amour de leurs femmes -.mais il y en 
a encores dauantage de ceux qui 
pour l'amour charnel ont abandon- 
né non leur vie, mais leur ame. cela 
eft trop vulgaire, ie veux dire que ce- 
luy qui fe refoudra à mourirpour l'a- 
mour de fa compagne légitime , ne 
peut eftre iuftement loué , quauec 
telle confideration que fa mort ap- 
porte plus de bien, que fa vie n'en ap- 
porteroit fi ellceftoit prolongée, ce 
n'eft pas afTez , il faut que la vie de fa 
femme contribue dauantage au bien 
commun quela tienne, car noftre vie 
n'eft pas à nous en propriété , ains 
en vfufruiét feulement , à parler en 
vrayOïrcftien 5 elle eft donc pour 
Dieu , pour le bien, pour l'vniucrlcl 
des hommes, & la fautla employer, 
non pournous. partantilfautlacon- 
feruer ouladefpendre fclon cefte rè- 
gle, qui fai# autrement fait comme 
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le tytan , qui tire le fang &lé fuc 
dupauure peuple, non pour le bien 
du peuple, mais pourleficn, tel qu'il 
fcTimagmeJa définition du tout, eft 
en l'amour de Dieu, fidoncvnmary 
fe prefente à la mort , pour le fecourS 
de fa femme , il faut qu'il foit affeufé 
de luy £auuer la vie pat la perte de la 
fienne , y apportant ces confédéra- 
tions que ie viens de defduire. mais 
fil eft en doute delà pouuoirfauuer, 
doit il perdre la vie qui luy eft affai- 
rée , pôu r éuiter la mort de fa bien ay- 
méc qui luy eftdouteufe&incertai- , 
ne? en vérité pour cela il ne faut pas 
que le mary s'oublie en fon deuoir,& 
pour eftre incertain de la mort de fa 
femme, doit il laifler de lafecourir? 
non, mais examinons s'il le doit faire 
auecla perte de fa vie, fi elle eft eui- 
dentë.au péril refpond le péril en égal 
contrepoids,où le deuoir eft recipro- 
que.le mary donc doit fe prefenter au 
fecours,quoy qu'il coure fortune de 
fa vie. car cefte fortune q eft poindfc 
bië nomée en ce cas, l'homme fage Se 
vertueux n'eft point fujeâà ces cir- 
conftances. Dieu tient en fa main la 
vie des hommes, qui ne fabandon- 
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lient point à la volonté de ceftein- 
conftante maiftrefle, qui demeurent 
en eux mefmes , & y appellent ic 
conuiëntDieu pour y faire demeure, 
renoncent à la fortune quand elle 
veut entreprendre fur la vertu . ne 
cherchez point là de fortune, où il 
y a de la vertu, & de la religion. Da- r 
uid eftant pourfuiuy , parle ainfi a 
Dieu • Quand ils conuenoient enfemble a - 
[encontre de mqy, ils ont pris confeil de pren- 
dre mon ame : mais Seigneur fay efpere en 
tqy } ?dy dit tu es mon Dieu 3 les aduentures 
de ma 1/ie font en tes mains. Dieu pro- D'"*"^ 
met vne longue vie fur la terre aux 
hommes de bien, & menace le mé- 
chant de luy abbreger fes iours. il*****. 10. 
promet longue vie fur la terre à qui 
honorera fon perc, & fa mere. c'eft 
donc Dieu qui tient en fa main le 
nombre de nos iours 5 & qui les a dé- 
terminez comme dit lob , non la for- 
tune. Donc Thomme de bien doit 
f'ofFrir au danger pour en libérer fa 
femme $ fes enfants, fes amis, fes 
concitoyens , fes frères Chrefticns, 
breflcs hommes en general,&cn par- 
ticulier fil luy eft poffibl e ? (ans bief- 
fer faconfeience. que fi Dieu permet 
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qu'il perde la vie en vn a&e fi géné- 
reux : c'eft vnc grâce, dautant qu'auf- 
fi bien faut il qu'elle p enfle, ou par 
maladie 5 ou autrement, fon péché 
peut eftre fera varier noftre iugemét , 
car il n'y a homme fans pechc, &c par- 
tant il ira deuant Dieu auec ces ta- 
ches: mais i'entens parler dVn hom- 
me qui eft le bon &fidelleferuiteur, 
qui le tient preft à toute heure pour 
receuoir fon Seigneur quant il frape- 
ra à la porte, qu'il ne peut qui ne foie 
fouillé de péchez d'infirmité & vé- 
niels, non de péchez qui par leur ve- 
nin abreuentlame d'vnpoifon mor- 
tel au bien, & immortel à la peine, il 
ne perd pas fa iuftice, & fon inno- 
cence pour des fautes légères , ce que 
le Sage nous enfeigne en ces mots, 
Situdy^ ien'aypasajje^ de force , celuy qui 
regarde le cœur le cognoiji , rien ne peut 
amftr celuy qui garde t on ame, & il rendra 
à [homme félon fis œuures. voyez com- 
me celuy qui pour fon deuoir met 
fa vie au hazard eftant homme de 
bien , a promefle de ne point man- 
quer de forces & de fecours. il di& 
après , Le iufle tombera feptfois le tour , 
fe relever* : mais les mefehans trébucheront 
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au mai il dit qu'il eftiufte quoy qu'il 
tôbefeptfoisle iour. quant aux autres 
laifferôt ils de fairelcur deuoir , quoy 
que leur ame foit couuerte des ténè- 
bres du vice ? non $ au contraire ils y 
doiuent eftre incitez par vndefïr qui 
les doit porter à toute forte de bien, 
le bien a cela de propre qu en fa feule 
conception qui fefait en la volonté, 
il a tant de force que félon fa pro- 

f)ortion il peut en partie expier aufli 
es fautes de la mefme volonté, mais 
on dir^il fe met au dâger deperdre Ta 
me perdat la vie. ie icfpô^cd il point 
en dangerjeftant en peché mortel? a il 
aiïcurâce de viure ne rendant point le 
deuoir qu'il à enuers Dieu , Stenuers 
lh'ommc ? on peut mourir tout fou- 
dain fans poilon ny glaiue, par vne 
infinité de moyens, qui fe voudroii? 
couurirde ce prétexte, rendroit tef- 
moignage non de la crainte de Dieu , 
qui ne l'a pas empefché de Toffenfer 
griefuement: mais de fa lafeheté , 6C 
mauuaife volonté. Par ces raifons il 
appert que le lîls ne doit fecourir fa 
mere , ny le mary fa femme, finon 
lojrs que quelque particulier, ou e- 
ftranger, lans raifonny droift & en 
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cas de neceflité les veulent outrager 
& offenfer 3 & qu'il peutpar ce moyen 
t faire plus de bien cjue de mal en ce 
fecours. tirez de la vne refolution 
qu'il faut fecourir fon amy en fon af- 
fli&ion. il faut donc fecourir fa patrie 
lors quelle eft affligée par fon Prin- 
ce , mefmc en letuant ? la réduction 
n'eftpas iufte. deflillons les yeux 
. & regardons la verict , car en ce 
cas ny la patrie n'eft la mere , ny 
le meurtrier le fils, la patrie n'eft 
pas la terre, car c'eft vne chofe in- 
ienfible , & inanimée , pour l'amour 
de laquelle mettre au hazard vne ba- 
gue fi prccicule que l'ame & la vie, 
ce feroit Pa&e d'vn infenfé. peut e- 
ftre que c'eft le peuple qui habite en 
la terre, il y a plus d apparance. mais 
neantmoins ce n'eft pas encores là 
le poinâ: de la vérité, car vn peuple 
fans gouuerncment c'eft vn corps fans 
amc. il faut donc qu'il y ait quelqu vn 
quigouuerne, foit le peuple mefme, 
ou partie d'iceluy , ou vn feul , ou 
qu'ilyaitmeflange. prenons l'exem- 
ple aux peuples qui nous auoifinent 
aux cnuirons comme Efpagnols , 
Anglois , Efcoffois, Allemants, & 
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autres . ceux là ont vn Roy ou va 
Prince qui eft le pere de la patrie, 
comme les Romains ont appelle Ca?* 
far. car la patrie eft comme la famil- 
le, oùilyapere, merc, enfants, fer- 
uiteurs & moyens . en cefte efpecc 
le Prince eft comme le pere, qui tue 
le pere, il renuerfe la famille: qui tuë 
le Prince, ruine la patrie , entant qu'il 
démolit & brife la pierre angulaire 
du baftimcnt,& abbat le chef fous le- 
quel les membres eftoient liez & v- 
nis. Ceft bien loing de défendre k 
patrie , qûe de la perdre & defoler. 
c'eft faire pis qu'Oreftcs & Alcmeon. 
car ils n'ont pas tué leur pere pour 
venger leur m ère. & ccux-cy veulent 
meurtrir leur pere pour venger leur 
patrie, qu'ils tiennent pour merc. 
rien donc ne peut exeufer ecluy qui 
fe couurc d'vn voile de pieté enu ers 
fon pays, quelque fimilitude qu'il al- 
lègue , qui ne peut renuerfer la loy 
de Dieu, & de nature, qui n'eft poindfc 
fondée en comparaisons ou analo- 
gies, ains aux principes de la iufticc 
vniuerfelle , & particulière, ie ne 
veux icy oublier vn exemple de 
Wiiftoire facree, queplufîeurs allç- 
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gucnt : mais Mariana le prend fur 
lefpeced'vn tyran, inuafeur & vfur- 
pateur violent, contre toutdroi&& 
raifon,cequieft vray,& neantmoins 
contraire à !bn opinion. Ilraëlauou 
irrité le Seigneur par fes deteftahles 
idolâtries, & à ceftecauie Dieu con- 
forta Eglon Roy de Moab alen con- 
tre d'eux , qui les frappa & les aller- 
uit lous fa domination . ce peuple af- 
fligé recognoift la faute, crie au Sei- 
gneur qu'il le deliure dvne fi cruelle 
tyrannie . Dieu par fa bonté leur lu- 
feita Aod pour les deliurer , qui fa- 

Iudicum cr ^ a f la liberté d'Ifraël la vie de ce 
cap.j.^ tyran, il eftoit donc tyran & nonRoy 
« yeiçz kù- d'Ifraël , ains de Moab : & fut tué par 
çioç oxiïn- la volonté de Dieu . car il eft eferic 
t& ij-- cn Ges termes , & le Seigneur fufàtdltn 
ftuueur à Ijrael.- çuis il eft elerit au 
raelme lieu , que l'Efprit de Dieu e- 
ftoit fur luy* qui eft celuy qui puiffe. 
dite que l'Efpritde Dieu foit fur luy? 
& que Dieu luy a reuelé & infpiré 
de tuer vn tyran ? ce feroit amener v- 
nc nouuelle doéhine , laquelle on 
doit entièrement reie&er : mais nous 
: fommes en dautres termes, car il 
n'eft pas icy j queftion d'vn qui par 
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force i'eft emparé d'vne fouueraincté 
q ui ne luy appartenoit point,ains d'vn 
Roy légitime , qui ne gouuerne pas 
fon peuple à la fantaific de quel- 
ques vns , & à cefte raifonle tiennent 
pour tyran . il n'eft donc pas permis 
de défendre ny foyny les fîcns con- 
tre fon Prince, combien qu'il face in- 
iufticc.car quiconque fc defcnd,perd 
le droift de fa defence , que Dieu 
prendroit en fa main, ce que le Pro- 
phète Roy nous monftre clairement, 
» quand il demande fecours à Dieu , Se 
qu'il ne s'eft voulu défendre contre 
Saul qui le pourfuiuoit. Seigneur monr/él.?. 
Dieu , fi it&faic cela, s'iljy a iniquité en mes 
matins 5 fi iay rendu mda ceux qui m en 'ont 
fait : cejl à bowiroiEi que confia iedefcktye 
de mes ennemis , que ïenhemy pourfuike mon 
ame , tatrape , C^foulle ma 7W> en terre : & 
mette m* gloire tnpoudre/vly auroit donc 
iniquité en Ces mains, s'il fe defendoit 
contre l'iniuftice de Saul. il vaudroit 
mieux coupper fai tnain , que de la 
porter à vnedcfenceiniufte: dautant 
qu'elle feandalife ecluy qui S'en eft (; 
feruy pour rendre mal pour mal, 
comme il eft eferit en TEuangile. que 
frl cft défendu de fc reuolter contre 
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Tiniufticc du Prince, que fera -ce fi 
j vous ciclatcz en rébellion contre 

fes commande mets es çhofes bon- 
nes ou indifférentes . ne prenez pas 
iniufticc ce que vous imaginez lettre, 
mais ce qui Teft, & ne vous en croyez 
pas vous mefmes , mais Dieu , la na- 
ture, & la raifonfans trouble & fans 
paffion. c'eft vne article de très-gran- 
de importance , de permettre indiffé- 
remment ladefence contre la force : 
qui fous l'ombre de la Ioy naturelle, 
couure des iniuftices infinies : d'où 
vient la force ou la violence, que de 
ce qui peut forcer & violenter i c'eft 
à dire du fort, outrageant le foible. 
voulez vous dire que le Roy foit plus 
fort quelepeuple? quant vous le di- 
riez, le peuple auec la vérité vous dé- 
mentira, car il eft impoflible qu'vti 
ou peudeperfonnesaueeluy, puifle 
forcer vne grande multitude, fil n'a 
: .i y ne puiflanec pi us haute , qui tienne 

la main à l'vn. le Phœnix renaiftbien 
de foy-mefme entre les hommes: 
mais il fe retire aux deferts d'Arabie, 
& d'Ethiopie , où il y a quantité d'oy- 
feaux de proye , beaucoup plus grâds 
que luy : vn grand nombre de fer - 

pents 
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pcntsailcz, & de dragons :'&vnfeul 
n'a iamais violé cet oyfeau facré au 
foleil. ce n eft pas par taute de force; 
mais ils font retenus de celuy quia 
fai£i le Phœnix à fa marque, ceneft 
pas fable que le Phœnix 5 car cela eft , 
te{moignéparTertuIlian 5 quileprou-J r# % 
ue parvn verfet dVnPfeaume, ou 
y a , Le iujle florin comme le Pbœmx. 
le mot eft Grec 5 fignifie Toyfeau : ô£ 
la palme aie mcfmcnom; & ce Do- 
cteur l'interprète de l'oyfeau , pour 
monftrer la refurreétion. le Roy eft: 
le Phœnix 3 qui au milieu de fon peu- 
ple facrifïe tout fon bien, pour le bien 
de fes troupeaux, non fur lautel du 
foleil comme le Phœnix : mais du 
Dieu éternel > dont il porte l'image, 
vous donnez la liberté au peuple de 
fe défendre contre luy, vous auez 
rompu les barres qui eftoient en- 
tre le Roy & le peu pie $ c'eft a dire 
que vous aucz violé Tordre de la pro. 
uidence diuine,qui eft en tout admi- 
rable: mais en cecy elle fe manifefte 
fort clairement, dautant quec'eft v- 
ne merucille de voir vn homme com* 
mander & afTujetir fous fa main vn 
nombre infiny d'hommes, vous di* 

P 
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ici que c'eft mcrucille de voir vn gar- 
fon de dix ou douze ans, conduire 
des bœufs , taureaux , cheuaux , & les 
battre fils n'obeiflent à fa voix , ja- 
çoit quçje moindre de ces animaux, 
peuftd'vnfeulcoup terrafter fon pa- 
fleur : il y a bien plus d eftonnement 
de voir vn homme gouuerner & ré- 
gler vn fi grand nombre d'hommes, 
car de nature ils femblct tous égaux : 
> mais bien inégaux en grâces &c ver- 
tus , qui font requifes à cet cffeéfc. 
il ne faut donc pas faire comparai- 
, fon dvn particulier auquel il eft per- 
mis de fe défendre contre vn autre 
particulier , auec le peuple & le Roy : 
caries forces dVn particulier peu- 
ucntcftrc égales : mais dVn million 
d'hommes à vn homme , où eft cefte 
loy de defence , qui doit anoir fa pr o - 
portion ? ie dy plus, que mefme vn 
particulier ne fe doit défendre con- 
tre vn particulier, s'il eft plus fort que 
luy . vn enfant offenfc vn homme, 
vn vieillard défia languide & ener- 
ué frappe vn robufte galand , per- 
mettez luy de fe défendre, & vous 
ferez caufe du malheur de Tvn &de 
f autre, car celuy qui offenfe eft foi- 

» - 

» 
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blc 5 & il fera incontinant atterré, 
& peut eftre tué fur Phcure. il perd la 
vie 5 l'autre perd la grâce de Dieu : 
dautant qu il fe vànge au mépris de 
Dieu , qui luy a commandé d'endu- 
rer le mal , ôc de la iuftice humaine , 
laquelle il pouuoit implorer, & qui 
ne manquera pas de le chaftier félon 
fa faute, permettez moy que ie vous 
iuftifïema parolle par la vérité de la ^ 
iuftice, Celuyquilreuteflreltangéy iltrou- Ecctt f* 
uera "> engeance du Seigneur : ctt gar- 
dant [es péche\tl les gardera, c'eft à dire 
que tout homme qui defire fc van- 
ger , Dieu fe van géra de luy. car il 
retient en fon cœur loffcncc qui luy 
eft fai&e , & Dieu retiendra Toffen- 
ce qu'il luy a fai&e. il pourfuit, Pardon- . 
,ne à ton prochain qui te rauit y & lors que ' 
tu prieras tes peche^ te feront pardonne^. 
Fhùmme rejcruc-il lire a l homme 5 de- 
mande gnerifon à Dieu ? ri a il point mife- 
ricorde de l'homme fembUble à luy ? CS> prie 
il pour Jes pechfi^} cetuy-\à riejiant que 
cb4tr re férue il lire & demande pardon a 
Dieu ? qui fera exaucé priant pour les pc- 
che\ de celuy la ? ces oracles font ex- 
trêmement contraires à la iuftice 

» 

deffenfîue & vindicatiue que i'ay ex? 
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poécau commencement de ce cha- 
pitre , pour monltrer qu'il ne s'y 
faut aucunement arrefter , ains qu'il 
faut l'enfeuciir , con mc fi iamais 
elle n* :uft efte conceuë au cerueau 
de l'homme, ny enfantée au dan- 
ger de touts. ie condemneray le pè- 
re de cefte opinion , par la loy des 
Indiens Orientaux j car ils gardent 
cçfte loy pour leur repos , que qui- 
conque auroit inuenté quelque mal 
qui fuft au defaduantage ou à la rui- 
ne du public , où du particulier -, il 
cftoit contraint d'en trouuer le re- 
mède 5 autrement il, cftoit fuieâ à la 
peine de mort , comme rapporte 
) Euftathius en fes commentaires, fur 

dt sintûrte.Dcnys Alexandrin, le mal a fon re-, 
1 mede prompt : il faut courir à Peau 
pour efteihdre le feu. verfez vu fleu- 
ue de larmes fur le feu que vous a- 
uez allumé par le (buffle de voftre 
efprit embraie , vous emportez vne 
partie de fa force, la première par- 
tic de la fanté au malade , ceft de 
. , vouloir eftre guery , dlfoit le tragù 
* # que. repentez vous de bon cœur Se 
rendez tefmoignage du regret que 
vousauez, d'auoir produit vnfruift 
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fi dangereux, ic contribue à cela de 
ma parc, non feulement de mon la- 
beur , mais du delplaifir que fay de 
voftre faute, car elle eft lembîàblc rfaf ^ 
à celle de ceux qui facrifioient des/?//. Amm*. 
hommes pour appailer Hre de leurs** 1, ; 
dieux ; ces pauures abufez ne fça- 
uoient pas que la vi&ime la plus a- 
greable à Dieu c'eft la plus pure, 
c'eft pourquoy on immoloit des be- 
ftes innocentes afin que leur fangar- „ 
roufant l'autel, fuft refpandu pour 
l'expiation des péchez du peuple, il 

vaudroit mieux ne poin&facrifîerôc 

* - ***** > 

lailicr le facnficc, qu'en facrifiant aux • r< 
delpcns de fhomme , irriter Dieu : 
mefme qu'il eft commande exprès en 
l'Euangile, de courir pluftoftàlare- 
co n ciliation de fo*i pro chai n , qu'o n 
aofrencé, que de prefenter fur 1 autel 
l'oblation toute préparée, il vaut 
mieux fouffrir des douleurs que de . 
nous garantir prr les douleurs d'au - 
truy. Jes Mages de Cleones ville de . 
Grèce auoient accouftumê lors 
qu'ils ne pouuoient auoir vne be- 
fte qu'ils eftimoient pure viétime en 
leur religion impure , & qu'ils e- 
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ftoient menacez de quelque péril 
* penchant defïus leurs teftes , de 
Ux*ndrmu$ le bleflervn doigt & en tirer de leur 
jirotm*t. 6. f an g ^ qu'ils offroient à l'aijtel au lieu 

de viâinie. il vaut mieux fc faigner 
foy-mefmc, c cftà dire endurer quel- 
que douleur ou affli&ion que ce foit, 
que l'en libérer aux defpens de la 
vie d'autruy. c'eft le facrifice que 
Di£u demande de nous, carii nous 
jqfcke.it. enfeigne par la voix de fon Prophè- 
te lors qu'il parle de fes punitions , 
qu'il ne veut point la mott de Pim» 
„ pie , nids fa conuerfion & fa vie. il 
fsft.i.c.y nous commande dexpoicr la vie 
pour noftre prochain , & ne diftin- 
gue point ("il eft homme de bien ou 
non. partant ofez vous priuer de vie 
fous qouleur de defenfc, celuy à qui 
.Dieu Ta donnée, & attend fa conuer- 
' fi on 5 & celuy pour l'amour duquel 
vous deuriez perdre la voftre ? i'efti- 
me le fecours cftre vn poin£t de la 
- charité Chreftienne. mais il fatat qu'il 
foit borné de laiuftice , comme nous 
- lifons d'vn certain qui en voiageant, 
vint à Megarcs loger en vne hoftel- 
krie ayant vne ceinture plaine -d'or 
monnoyé > Thoftellier ayant iefté 
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rs y eux fur cet or, en eft incontinant 

sblouy , & lauoit défia englouty 

ri fon ame, tant le feu de conuoiti- 

z lebrufloit: à peine ajttendiileste- Suid. i*' 

icbrcs de la nuift, où au premier fo m voc c ti- 

meil il cfgorge fon miferable hofte:^^' 

afin que fon impieté fuft cachée - 
aux homes, il met le corpsdedans vn 
tombereau, pour feruir de tombeau, > 
iufqucsà ce qu*iireuft ieté enquelquc 
lieu incogneu & caché : Dieu ne lai f- 
fa cette cruauté impunie : ilfai&ap- 
paroiftre vn efprit en fonge , que 
Chryfippus duquel rHiftoirecftpri- 
fe diô eftrel'ame derafTaffiné, à yn 
Megarien qui eftoit amy de ce pau- 
me miferable, luy expofeletout, & 
le fupplic au nom de Dieu de lcfe- 
courir njort , & ne permettre auc 
fon corps fuft cnfeuely au ventre des 
beftes^ le Megarien fe leuedeuantlc J ' 
iour,vapromptcmentà la porte que . 
Juy auoit dicte cet efprit , & trouuc 
1 le tombereau plein de fumier, où le 
corps eftoit couuert , il fadrcfTe 
au M agi ft rat , demande iuftice , le fu- 
mier eft vifité , le corps qui eftoit ca* 
chéfuttrouué plein de fang. l'hoftel- 

P mj 

( 

■ 

- 

1 

» 



Digitized by Google 



despuijpmcesdelaterrel i$t 
rens le menèrent au temple de Sc- 
rapis, prient ce Dieu de deftourner 
ce fïmulaire, & de deliurer ce furieux 
de fa maladie 5 le dieu en a pitié, te 
le deliure. voyez que pour auoir 
tué vne befte veneneufe pour fa de- 
fenfe de peur d'en eftre blefTé, & 
iàns penfer quelle fuft aduouée de 
quelque démon, le bon homme cft 
cruellement puny ; & la vie de 
l'homme n'eft elle point confàcréc 
au grand Dieu ? donc qui pour fe 
deffendre tuera vn homme, doit c- 
flre griefuement puny & qui porte- 
ra fa main impie & inhumaine fur fou 

Roy , que peut il meritsr ? 

> 
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ne pritientj feu l'homme de s £ 0 *^ 

/a piïijfancLs. *u7TJï' 

ftîum requirs. 
turwftttado* 

qued nulltcé 

La mienne volonté *jft "*jff 
quecefte opinio qui tftdtmmm*» 
eft le fuiea de ce pc- t^"jT>« 

J . n A . «t///*» «y? do- 

j titouurage,neuftia- www ^ /t 
i mais campé aucœur **b»teflEp$- 

' detantdeperfonnes'T"**/** 
qu elle eult ete enieuelie en ténèbres eft in pccc*to 
& n'euft jamais efclaté deuantlaface 
duciel,nousferiô$ affrâchisdelapcur 
qui noil$ tiét enchainez eftroitemcnt 
pour l'amour de nos Roys, que qud- 
quefureur infernale ne nous les raûif- 
fe.lemcfpris desRoysacômencépar 
Vviclcf , la propofition duqael eft 
en ces mots , au Concile de Con- 
fiance , A la Irraye ùuifptnce feculicrc la iu- 
jlice à dminm ejt necejfiire J '** forte ' 
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ayant dcfpoùillé & dénué 4c toute 
puiffance & d'honneur le magiftrat, 
il le ract en proye à fes enuieux ou 
ennemis , defarmé de ce qui le ren- 
doit redoutable, il ouure donc la 
porte aux aflafins,voleurs 5 trompeurs 
à la haine, àl'enuie, à la perfidie, car 
il conclud après à la mort , il ne Ce 
contente pas deluy rauirThonneur, 
il veutauoir fa vie. ces mots font ain- 
fi eferits au mefme concilie, Tout ty~ stfimew 
ran peut&* doit lic itement O menteirtment tu " l t * l « . 
ejtre tue par quelque j:en 'yajjal Ç> fuiect nliS fC t<n g 
quel qu djoity me/mes par embu/ches ocul- d***tUe$tè$ 
tes & fubtils allée hements flatenes , non- 2™^*lm- 
oh fiant quelconque jermtnt quon Itty ait pre- cum^ v*/- 
Jie y & confédération faite auec Iqyfkns 
tendre fentence ou mandement de quelque iu fer Hmanam 
gc que ce foit, cefte herefic regorge de J^JJ^J 
iang,& furpafle toutes les cruautez^/^J^ 
& barbaries qui ont iamais cfté. elle*"»™» 
en veut principalement aux Prin-*<^73- 
ces , laiffant les Magiftrats en arrie-*w» ^icS. 
re , pour le peu de puiilance qu'il, on t 
eu efgard au fouuerain. ie perdroy* **f 
temps à réfuter ce qui fcdcftraîâdcy^^ff* 
foy- mefme. lean Caluin fur Daniel j^**^, 
dit ainfi. ce nefi donc quabus é? dé mfe- 
ment de ce quils je Gantent quils font re- Ct 4t v<r f- 
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gnants par la grâce de Dieu , puifqu'ainfi ejt, 
mus pouvons facilement iuger par là > de quel 
orgueil IcsRoys profanes méprifent Dieu, en- 
core* quils ne prétendent pas mefmes à fauf- 
fes en feignes le nom de Dieu 9 comme font ces 
malheureux , lej quels fe mocquent de Dieu 
• tout ouuertement) & par ce moyen profa- 
, , nent ce mot de grâce , il eft vray que ces 
mots par la grâce de pieu font puifez de 
cefteiburceyiucde laverité, qui eft 
' lefcriture fainâe en plufieurs en- ■ 
droits, où elle nous en feigne quetou 
tepuilïance eftdenhaut, par confe- 
quentles Roys pcuuent dire qu'ils 
. régnent par la grâce de Dieu, qui fait 
tant de bien à fon peuple de le régir 
félon cet vniuers, qui n'eft gouuer- 
né que d'vn feul Dieu i quoy que 
pour l'exécution de Tordre & les ef- 
(fc&sde faprouidence, ily commet- - 
te des puiflances finies 5 comme le 
Roy des Magiftrats £ officiers , tfeft 
pourquoy vn doéte Payen dit que 
les Dieux ont choifi cefte forte de 
gouucrnement, pour eftre la plus e- 
xccllente , luy mefme fe fert de l'au- 
jlkd à ï K dtorité d'Homere , pour monftrer 
ccyctâèvTro- qu'elle eft bonne, & les autres vi- 
KvKoi^m tieufes . 
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Grand nombre deSeigncnrstfefty-ffçxoi^véç 
ne chofebonne, isw.éçC* 
Soit vn Seigneur, vn Roy, auquel » 
Iupiterdonnc ïîSSÊ 
Fils du fage Saturne , & lefceptre ku xo/««ô- 
fclaloy rs _ ffwWeovT* 

Afin qu'il les gouuernc , & leurH<ft,9^tt-' 
commande en Roy. me 
La voix de la Sibylle à ceux qui de-^ 0 » 
mandoient qu'elle forte d'eftat ils de- ^ UH * 
uoient prendre , eft bien remarqua- ^J^L 
ble entre les Oracles. evoçiuiçu- 
Vilie heureufe qui oyt la voix dVn embett. 
feul Héraut* 
Cet heur c'eft vne grâce au peuple: 
elle eft auffi au Roy 5 dautant que 
Dieu luy a communiqué la dignité 
de la caufe mouuante , la gloire du 
commandement & l'honneur du 
gouuernement, la beauté de fon ima- 
ge , comme pere , te comme Roy. 
non que Dieu ne puifTe gouuerner 
& commander par foy-mefme. car 
iln'ypeutauoirde defe&uofité en la 
plénitude de fa toute puiffance : mais 
cela eft par l'abondance de fa bonté, 
de laquelle il fait les Roy s participais 
plus que les autres : dautant qu ils en 
ent plus de befoin pour le bien des 
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aijtres; ces mots donc ne font point 
abus : mais iuftes &: véritables, il veut 
dire que les Roys font profanes, & 
qu'ils profanent la grâce de Dieu , de 
laquelle ils abufent le peuple, certes 
iïSaûlretournoitau monde, il diroit 
que fon péché ne Ta point rendu pro- 
fane.Dauidtémoigneroitqueroind: 
nUrdrch.iêAu Seigneur doit eftre inuiolable. S. 
€/e/.€. 4 . Denis parlant du myfterc de l'On- 
âion dit,quc c^fte fain&e cérémonie 
fe fait pour fanàifier la perfonnepar 
vnc confecration diuine , qu'elle Ta 
feparedetout ce qui ett profane, le- 
leuant à Dieu, & la perfc&ionnc fé- 
lon la mefurc de fes merites,& ne faut 
point dire qu'il parle là de la confe- 
cration des Euefques : d'autant qu'il 
a eferit en termes exprès , que TE- 
glife fen fert en toute autre forte 
de confecration. mefmes au Baptef- 
mc où la grâce du Saindl Efprit 
cft infufe par le moyen du Sacre, 
met & du faindChrefmc. Mais com- 
me il dit là en deux ou trois endroits, 
ces grâces fe diftribuent par mefu- 
rc & par proportion , à chacun , tou- 
. tefois entant qu'il luy eft neceffai- 
re. Or nous auons monftrc qu'il cft 
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iceflàire, que le Roy reçoiue du ciel 
us d'influence fpimueile,que tout 
n peuple, & partant en abondance 
; tant de vertus qui viennent de la 
ace de Dieu , par le moyen de cefte 
uine cérémonie , le Roy eft mani- 
ftement confacré. Je Chreftien eft 
aéhfïé par le Baprefme, où le faind 
hrefme eft appofé. le Roy comme 
hreftien eftauiîî fandifié parla mcU 
e caufe. mais il eft con/acré par 
>ndion Royale v comme Roy. ceux 
ni voudront defauouer l'authorité 
: faind Denys, ôcdire que les œu* 
res qui font publiées en Ion nom ne 
me pas de celuy qui eftoit Sénateur 
Aréopage , difciple de faind Paul* 
uefque d'Athènes > & du depuis A' 
oftre de France , & premier Euefque 
e Paris, au'ils prennent la peine de 
oir l'Apologie qu'a fait fur fes œu- 
res qu'il a habillées à la Françoife 
>rt elegammene Pere Iean de faind 
rançois, Prieur des Feuillentins de 
'aris , homme enrichy des dons du 
iel autant qu'aucun de fa profefïïon, 
ù il montre clairement & dodemenc 
lue ce font les mcfmes œuures de ce 
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grand fain& Denys que nous hono- 
rons en France, pour yauoirrefpan- 
du fon fang , en tefmoignage de la 
foy, & y auoir femé la do&rine Euan- 
gelique. Dieu commanda à Samuel 

0 *' Reg * d'oindre Saiil pour eftre Roy , Samuel 
print ynephiole <£ huile, la refpandit fur U 
te,fte d'iceluy , le haifa t&cbt, Itoiçy Dieu 
fa oinft for fon héritage pour Prince , tu 
deliurem fin peuple des mains de fes ennemù 
qui font alentour de luy > &* ce te fera pour 
figne que Dieu t'a oin£i pour Prince , cefte 
on&ion ne fait pas le Roy, maisc'efl 
vn chara&ere & vne marque de Dieu, 
car ceftpar fon commandement ex- 
€ ' 9 ' près, qui peut donc effacer ce cha- 
ra&ere,finon celuy qui l'a imprime 
par fon Prophète ? l'on&ion aeDa- 
uid a efté auflî par le commandement 
de Dieu exprès , encores qu'il luffift 
pour preuue de la volonté de Dieu ce 
qu'il auoit ordonné pour le facre du 
premier Roy. & le Seigneur dit, Leue* 

\b. i. Ret.tcy y &*hings > le peuple de Iudaneant- 

*f moins ne laifla pas d'oindre Dauid 
i. Kcg. pour eftre leur Roy. mais cefte ondio 

i. n'eftoit comme celle de Samuel par la 
voix de Dieu. & dautant qu'Abner 
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âtioit conftittuéRoy Ifbofeth'fils de £ ^ % ^ 
Saiil, fur Ifraël } cela n'eut aucune du- c ' f l 
ree, eftant (ans le commandement de 
Dieu* & fans onétion. c eft pourquoy 
ceux d'Ifracl firent comme Iuda , Se 
oigniret Dauid pour leur Roy. voy e£ 
comme Dieu accomplit ce miftere 
Royal par la perfodné facrée & fainté; 
ce doit eftre donc la puiflànce fpiri- 
tuelle & Ecclefiaftique, qui repreferi- 
te les Prophetesanciens, par laquelle 
cefte fàinéte cérémonie de Pon&ion 
doit eftre faite, le Roy Salomon 
fut oindauec le grand PreftreSadoCj * 
où il eft dit enfumant, S^/omo/*^ afin 
fur le ftege du Seigneur, le fiege du Roy * 
donc eft le fiege du Seigneur, & la 
mefme puiflànce qui côfacre les Prin- 
ces des Preftres, confaqrè les Rois, 
pource qu'il n'y a qu vn Dieu qui ert 
eftrautheur, pour deux diuers fub- 
iets. Les Payes ont voulu imiter ceftë 
confecratioti, pour fendre leurs Prin • Dion , g\ 
ces plus augufteà'&plus fàin&$. chli \ f\ 
fe voit par les cetemoniesquè firent^"*'-' 
les Romains en la perfonùe de Ro- pl$tm * 
mulus ^ 6c bieft plus fuperftitieufe- 
ntent en Nuriià. Euripide monftrë'* 0 '^ 
«ju$ les Rois d'Argosaitoient en Ietrf 
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charge les fâcrifices , & immoloient 
aux Dieux après aùoir laué leurs 
L. ). foUitc. mains dans le lauoir facrc. Ariftote 
«*.f £J u< ^ n U e d'ordinaire il v auoit de cer- 

tains lacrifices qui ne fedeuoient rai- 
phtarch. in re q Ue p ar l e p^oy^ \\ f aut q UC le Roy 

Ammm. ^ auffi . toft qu > U 

prend pofleffion de fon Royaume, 
toutefois des cérémonies pleines d'i- 
dolatrie & de fuperftition ne font icy^ 
que pour montrer l'intention des 
peuples, portez à cefte confîderation 
qu'il faut que celuy qui régnera fur 
eux , foit par vne efpece de Religion 
„ confacré pour leur eftre plus venera- 
m.Tu «de^^ L a Magie eftoit en fi grand hon- 
neur aux peuples d'Orient , que les 
Rois mefmes des Perfes ne pouuoient 
régner qu'ils n eufTent efte inftituez 
& initiez en la Magie, ceftpourquoy 
l'Euangile parlant de ces Rois d'O- 
rient, ne les appelle pas Rois,ains Ma- 
gçs,dau tant que ce mot fignifie fages 
^ & fçauans en l'Aftrologie, comme dit 
^^-Tertullian,&que cefte qualité eftoit 
infeparablement attachée à la Royau- 
té, pour montrer que ce miftere de 
, l'incarnation eftoit peint au ciel, & 
que les Sages le pouuoiet cognoiftre, 
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ioint que fur la terre d'Herodes ils 
n'eftoient pas Rois. Voila pourquoy 
ils ne font pas qualifiez en l'Euangile 
de ce nom de Rois, donc les Rois 
cftoient entre les Payens facrez, félon 
la forme de leur Religion Paycnne. 
Oi^cefte qualité ne pouuoit eftre ar- 
rachée de fon fubiet , dautant que le 
fâcre & la caufe du facre, qui eft Dieu, 
eft perpétuelle. On fait vn argument . 
qui femble bien preignant,pour ofter 
la puiffance au Roy, &à tout autre. la 
puiflànce eft par la grâce deDieu. or 
qui commet vn péché mortel perd la 
grâce de Dieu il perd doc la puiflàn- 
ce qu'il a par cefte grâce, il eft certain 
que l'home ingrat & pécheur fe rend 
indigne de grâce. ouy,maisil n'en eft 
pas incapable : autrement il faudroit 
dire, que tous ceux qui pèchent mor- 
tellement, encores qu'ils meuHent à 
la grâce, n'y peuuent retourner par 
les moyens que Dieu nous a môftrez, 
& mis en la puiflànce de PEglife. inca- 
pacité cftvneimpuiflànce,ouvncpri- 
uation de la puiflànce. ie croy bien 
quePhomme qui eft cheu ne ie peut 
releuerfansgracej mais il faut qu il y 

contribué du fien , pour la pouuoir 

• • • 
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receuoir 5 or il ne peut y contribuer 
ny coopérer, f'il n'a quelqne moyen 
de f'y difpofer, il faut donc dire que le 
peché rend bien indigne le pécheur 
de la grâce , mais non incapable. 8c 
partant il n'eft point caufe légitime 
de le pnuer de fa Seigneurie, ievous 
Jtupphe d'eftre attetih à ce poind icy, 
car il eft de grande importance, i'ay 
dit qu« ces mots qui authorifent la 
puiflance Royale^emportent vne gra^ 
çe pour le peuple 3 & vne autre pour 
le Roy: celte grâce que Dieu confère 
^u peuple, luyay^ht donné vn Roy, 
demeure toufiours, combien que cel^ 
le qui eft donnée au Roy pour fon re- 
gard fe retire, ne iugez pas aufïï-toft 
ue le Roy n'eft plus Roy, car cela eft 
"aux. il eft dangereux & difficile de 
iuger fi le Roy pèche mortellement, 
ou fi après auoir péché il a couru aux 
remèdes comme le cerf qui a deuorc 

tthkmm ^ CS ^ cr P cns > court * ^ >eau viue P our 
fe purger du venin, gardez-vousoien 

de Taccufer comme ayant perdu la 

grâce de Dieu,qui le rendoit digne de 

Ion règne, car la grâce eft vn don ca- 

çhé & fecret. ce faind perfonnage 

Pso'Jri.ioi lob dit, qu'il nefçait f'il eft en grâce. 
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>u OU n'y eftpas, perfonne ne le peut 
lire, venons donc à foudre l'argu- 
nent qui pèche mortellement perd la 
*race y mais il nef'cnfuit pas qu'il pen- 
de les frui&s de la grâce , qui con- 
fident au bien commun , c'eft à dire 
au repos du peuple, quand Dieu re- 
tire fa grace,il punit le pécheur de fon 
pechéj&defon ingratitude, en le pri- 
uant de la grâce qu'il Iuyauoit confé- 
rée, cefte priuation eft vne peine fore 
grieue. or la peine ne fuit que le pé- 
ché. Si le peuple n'a pas péché, pour- 
quoyDieu luy oftera-il le bien qu'il 
luy a donné ? On dira que le peuple 
doit porter les iniquitezdefon Prin- 
ce, certes il faut defraciner cefte opi- 
nion qui vient d* vne femence infer- 
nale, & qui porte en foy vn germe 
empoifonné. faux prétexte pour fer- 
uir aux coniurations des rebelles, fe 
couuransde la loydefenfiue, comme 
frb eftoient forcez pour leur bien à 
attenter à rencontre de leur Prince, 
de-peur qu'ils ne porter fon iniquité, 
eclapourroit bien eftre quand le peu- 
pie force le Prince à faire quelques 
ordonnances contre Dieu, car alors il 

/"*N • • • • 
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eft authéur de cefte impieté, mais-" 
qu'il foitreiponfablcdesmouuemens 
iniques de ion Prince deuant la Ma- 
iefté de Dieu, cela n eft conuenable 
ny à la iuftice , ny à la bonté diuine. 
que les peuples affligez ne reiettent 
point la caufe & le motif de leurs pu- 
nitions fur les fautes de leurs Prin- 
ces , quoy qu'ils foienc auffi coulpa- 
bles deuant Dieu, ains au préalable 
qu'ils examinent de près leurs con- 
lciences, & ils trouueront que leurs 
Princes & eux font vifitez pour leurs 
propres démérites, il fout deuorer 
fes angoifles (ans murmurer , & ne 
les accroiftre par vne augmentation 
de fautes y les iuftifiant fur les accufa- 

tions d'autruy. malheureux, tu vois 
lue taf. *o. | es f aur es ton p Cre ou de ton frère, 

Vt*mk* de plus clair quVn Aigle, & à tes dou- 
vanqmùiMc l eurs t u es du tout aueugle,mais pour 
toy tu es aueugle à tes fautes , & trop 
clair- voyant à tes affligions. & tout 
ainfi qu'en temps obfcur & nubileux 
les corps paroiflent à nos yeux beau- 
coup plus gros &grâds qu'ils ne font, 

p)mt#* de au ^ ' ors c l ue ' ame c ^ obfcurcie par 
trtahtblnâ*. fes affe&ions deprauees, elle ne voit 
les fautes d'autruy,felon qu'elles font 
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Voyons donc fi Dieu punit l'inno- 
cent pour les péchez de qui que ce 
Toit : tous les enfans d'Adam portent 
la tache de leur pere en leur naiflance, 
quoy qu'ils foient innocents. Ouy, 
mais ie nie que ce péché foit peine 
pour la pofterité d'Adam, la peine eft 
vnepriuationdubien que nous fom- 
înes capables de pofleder. or Adam e- 
ftant fouillé dépêche, eft defoy non 
feulement indigne pour fa perfonne* 
maisauffien tout incapable de iouyr 
du bien qui luyeftoit promis. le con- 
clus que la femence eft auffi in capable, 
nous auons dit vn peu auparauant que 
l'homme n'eftoit incapable de grâce, 
maison voit queiel'entens duChre- 
ftien. l'incapacité vient de la vieille ra- 
cine, mais maintenant eftant renou- 
uelee& régénérée en vn germe nou- 
ueau , nous renaiiïbn s auec la capacité 
que nous tenons du nouueau Adam, 
qui eft noftre Meflie; ce qu'Adam n'a- 
uoitpas , ni Tes fuccefteurs deuantla 
venue de noftre Seigneur, Donc la fe- 
mence d'Adam n'eft point punie , n'e- 
ftant prfuee de rien qu elle peuft a- 
uoir. Dieu ne Iuy a rien retranché de 
ce qu'elle auoit quad elle eft venue au 
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monde l il a apporté cefte ordqre 
v. dés le moment de fa conception : IV» 
mequeDicuyafoufllee, eftant pure 
, à raifon de Dieu qui la créée , qui eft 
tout pur, elle fe fouille par la conta- 
gion de la femence infedee par cefte 
**ms.u pollution. Sainâ; Paul dit que la mort 
' a régné fur ceux qui n'auoient point 
péché, il eft vray qu'ils n'auoient 
point péché par a&ion , mais ils a- 
uoient apporté à leur naiflance le pé- 
ché d'origine ou de nature: car la ra- 
cine eftant infe&ee , les branches & 
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ront : la tefte eftant malade, les mem- 
bres le feront. Ceft pourquoy TA- 
poftre dit que nous eftions tous de 
nature fils d'ire: car par la vertu de la 
femence l'homme eftant né, il reçoit 
enfoy la corruption de cefte femeq- 
ce , mais c'eft mal conclure. Si les en- 
fans des hommes ont apporté au mô^ 
de le péché de leur pere , & confe- 
quemment la mort peine du péché, 
ue nous deuons porter les péchez 
e noftre Roy, dautant qu'il eft no- 
ftre pere commun. Il eft vray il eft pe- ' 
re commun de fes fubiecU , mais c'eft 



de 



\ 



Digitized by Google 



des pmjjances de la terre. if i 

par grâce, non par nature Dieu n'a Kttm(r ^ 
point puny Caïn pour la faute de ion 
pere , niais bien pour auoir plongé 
fes mains au fang de fon frère, la 
playe que Dieu fit fur le peuple d'If- 
rael de quatorze mil fept cens, fans 
ceux qui eftoient péris en la fedi- 
tion * n'eft point lur les innocent, 
mais bien eft elle vn tefmoignage de 
J a mifericorde diuine , qui fans cefle 
cftoit altérée par tumultes & diflen- 
tions qu'ils excitoient. Sivouscroiez 
qu'en fes punitions Dieu foit com- 
me l'homme, &: qu'il ne difeerne l'in- 
nocent d'auec le pécheur % vous of- 
fenfez celle prouidence qui ne peut 
faillir, il ne faut fe ieruir ny de l'ex- tâ mm £ 
cmple de ceux de Sichem qui tue-* 
rent Abimelech quils auoient con* 
ftitué Roy fur eux, auec les Princes 
de Sichem , qui luy auoient [aidé à \ 
mettre à mort feptante frères qu'il 
auoit , depeur qu'ils ne regnaflent. 
Ce que propofent les autheurs de 
l'opinion dont il eft queftion, pour 
monftrer qu'on peut tuer vn Roy 
tyran , mais ie diray en paflant , car 
çe n'eft pas icy le chapitre où ie veux > 
traicler ce poinâ; que Abimelech 
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fît alors ce que fait à prefent le Prin- 
ce des Turcs , qui affermit le fiege 
de ion Empire fur le fang de tous 
fer frères. Vray ade non dVn tyran 
feulement , mais dVne befte enra- 
ee du defîr de régner, il eftoit e- 
u par le peu pie de Sichem , (ans l'au- 
thorité de Dieu : auflî fut-il défiait 
par le metme peuple , qui lauoit 
fait y mais il y a plus, ce peuple à le 
créer pour Roy , y fut poufle de 
fon mouuement inftigue par les 
Princes des Sichimiens , & par lare- 
quefte que luy fit Abimelech. mais 
il le desfit par Tefprit malin v que 
Dieu enuoya pour diuifer Abime- 
lech d'auec fori peuple , & le punir 
du carnage qu'il auoit fait des Prin- 
ces de fon fang. De vérité les Prin- 
ces de Sichem furent au/fi mis a mort, 
mais l'Efcriture porte la iuftification 
de cefte feuerité , car c'eftoit pour 
leur forfait propre, non pour celuy 
d'Abimeleeh , pource qu'ils luy a- 
u oient aidé à maflacrer fes frères : & 
partant eftoient coulpables de leur 
mort. Nous voyons vn traid fort 
admirable de la bonté de Dieu , qui 
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ne veut pas exterminer Sodome Sc G i»e/jAt 
Gomorre , fi entre vn nombre infi- 
ny de gens perdus & déplorez , il 
s'en trouuoit feulement dix , il n'eft 
pas dit qu'au cas qu'il s'en trouuaft 
moins , Dieu perdroit auffi les dix, 
les roulant & enueloppant entre les 
ruynes de les foudroyantes peines: 1 
car au contraire Abraham luyremotK 
ftre qu'il ne doit pas faire femblablc 
iugement du iufte & du mefehant, 
l'effed monftre la vérité de la eau- 
fe 3 car Loth s'eft trouué tout feul 
iufte^ & feul a efte foubftrait à la 
vengeance aucc fa famille pour l'a- 
. mour de Iuy , combien que Dieu 
feeuft qu'il offenferoitfa maiefté par 
Tincefte qu'il commit en fes propres 
filles , s'eftant laiffé enyurer comme 
vne befte brute. le fens défia qu'on 
me veut ietter deuant les yeux hita^ûf 
faute de Dauid qui feit dénombre- 
ment de fon peuple. Dieu frappa le 
peuple d'vnepeftefî rude & violente* 
qu'en vn mefme iour feptante mil 
hommes tombèrent morts. O belle 
& diuine marque , de laquelle Dieu 
féelle les puiflances qu'il eftablit for \ 
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la teïre. Dieu ouure les yeux à Dà- 
uid , afin qu'il voye l'Ange le glaiué 
en k main , fous lequel luccomboit 
vn û grand nombre de fon peupleé 
Lors ce bon Pafteur fe plaint & la- 
mente pour la mifere de fes troup- 
peaux, & dit 5 Cejl moy quîay péché &• 
ay fait iniquement , <3* ces panures mon- 
tons quonr ils fait ? te te fupplie que ta main 
Ce retourne contre moy contre la mai- 
fon de mon pere. Vray amour d'vn Roy 
enuers fes fubie&s , plus que d'vii pe- 
^ re enuers fes enfans, Dieu fait fon- 

ner l'alarme , & dontfe Tefpouuente 
au coeur du Roy par Miorreur du fup- 
pliee , il y fait vne brefche, le punif- 
lànt en fon peuple , pour lequel il doit 
expofer fà vie : comme nous en auons 
***** *tt exemple notibte en Moyfe, qui 
pria Dieu de le pluftoft effacer du lu 
, ure de vie , que d'exterminer le peu* 
pie , duquel il l'auoit conftitue le 
Prince * mais auffi le peuple ert re- 
çoit vn grand fruiét , comme parti* 
ripant en çefté grâce , c'eft qu'il doit 
recogtioiftre la fympatfiie des mem- 
bres auec le chef : qu'il n'y doit 
point auoir dç diuifion , qu'il faut 
contribuer aux trauaux du chef, 
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Ion fa portée , qu'il faut le confer- 
uer par prières 6c bonnes œuures 
enuers Dieu : & ce dautanc qu'en la 
punition du chef les membres y font 
punis y non pour la faute du chef, mais 

}>our celle qu'ils ont commife , foit 
ong temps auparauant % foit pour de* 
uant , foit alors , non feulement ea 
leur particulier , mais auffi en ce que . 
les influences de cefte partie rele- 
uee , ne fe communiquent plus fi 
purement , ny fî abondamment fur 
eux , qu'elles faifoient deuant qu'il 
fuft ?lceré , où blefTé. le voy aufli 
cefte Analogie fort bien reprefentee 
au fçcond des Rois , toutes les li~ c *>'< 
gnees d'Ifrael cftant aflemblccs pour 
le faire Roy fur tout le peuple , vfe- 
rent de ces termes qui • portent vn 
fens merueillcufement fort : Voila nous U.fin&t 9 *. 
fommestes os'&t* chair y qtirfontrepe- A1I r 
tez aux Chroniques des Rois. Le 
peuple ne dit pas que le Roy eft les 
os èc la chair diiceiuy :\ car ce qui 
eft de nous par *droi& nous' appar- 

tient^commefurcequieftiàc de nous, 
nous y auons ^n Empiïe naturel, 
mais le peuple dit qu'il eft les os & la 
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chair du Roy ; il le foubmet ,clônc 
au Roy comme l'enfant au pere , ou 
les membres au chef. -Refoluons 
donc que la peine du peuple ne fut 
point ordonnée fur luy pour le pé- 
ché de Dauid , comme vne expia- 
tion du péché du Roy , mais pour 
fon péché, mefmes de vrây le peu- 
ple en fa çeine a veu deux effe&s de 
la diuinité , f'vn pour monftrer ce 
qu'il doit au Roy , l'autre pour fe 
reflentir de la rébellion qu'il com- 
mit contre fon Roy , pour auoir par- 
ticipé à Fimpieté d'Abfalon quand il 
fe reuolta contre le Roy fon pere. le 
peuple n auoit pas cogneu que les 
membres ne fe pcuuent defunir de 
leur chef fans leur ruine. Dieu luy 
Êtttrccognoiftre que la maladie du 
chef coule aux membres s'ils font di- 
gnes de peine à leur efgard: car pour 
le fens naturel de Miiftoire fàcree , il 
tft tel r que le peuple pour cefte fe- 
lonnie mérita d'eftrepuny.pourquoy 
donc dira quel qu'vn , Dieu difièra- 
il la punition de ce peuple mutin 
& defloyal ? pour la mefme raifon. 
Voyez l'admirable iugement de Dieu, . 
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de Dieu , & le loiiez âuec moy , le 
chef eftant Tain, le Roy eftant agréa- s 
blc deuant Dieu , les membres qui 
ont faiiiy ne font encores punis pour 
l'amour du chef 4 , qui pourroic parla, 
fympathie de fes membres fouffrir 
douleur fans l'auoir mcfàé , mais la * 
peine ne fut pas abolie , car 'il faut 
fatisfaire entant qu'il fe peut à la iu- s.ifîior.Pilê* 
ftice , elle fut fufpendue , & lors/"*/ 1 * 
que -le cher s eit trouuc attaint du . 
mal , les membres qui trempoient en- 
cores en leur iniquité i fe font trou- 
uez en vne faifon propre à eftre fài- 
iîs du fupplice qui les attendoit: car 
la caufe ceffànte , l'efted n'eft plus* 
or la caufe de cefte fufpenfîon de 
peine eftoit le mérite du Roy , & 
la grâce qu il auoit de Dieu pour fon 
regard : partant elle eftant anéantie* 
il n'y a plus de tréue à la vengeance. 
Dieu nous a monftré qu'il eftoit 
bon de différer les effeds de fa iufti- 
ce ; car c'eft vn œuure de fa Sapien* 
ce de faire du bien de nosiniquitez 5 
& iufques à ce que ce bien foit ef- 
clos de noftre mal félon la mefure 
accomplie > il y a îïcmcs entre Je* 

R 
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pecheurs&IaiufticedeDieu.pourquoi 
dic-il qu'il ne faut feparer le mauuais 
;rain d'auec le froment? Dieu Içait les 
>ôs enfans qui naiftxont des melchâs: 
il attend donc la nailïance de ces en- 
fans innocents, deuant que d'extermi- 
ner leur percr. il n*a pas voulu moifibn- 
Hehr*. i%. ncf £ ^ en j Qn p CC j^ jufqu'à ce qu'il 

s.r/rd.veb- euflfemé des enfans, delquels le bon 
Jiot utfi/. Iobeftiflu. il n'a pas exterminé les pe- 
l lUzJ*lr« cheurs qui fe font conuerris àluy par 
^ pénitence qui luy ont rendu des fruits 
/. agréables le refte de leurs iours.Dauid 
- offenfa Dieu extrêmement, quand il 
. commitadultere , lequel il aggraua & 
combla d'vn homicide de* l'innocent 
mary.Voiez fi le peuple fut puny pour 
cemeffeâ: ? nullement. Dauid/eul en 
futvifitépar la mort de fon fils côceu 
cri cetadultere.il fe faut arrefter fur la 
fàintc parole de Dieu, qui dit: l'ame 
qui aura péché, celle là mourra, dit le Pro- 
phète Ezechiel , oxul monftreau peu- 
pie d*Ifrael qu'il entend mal les rei- 
gles de fa iuftice de Dieu : difant qu'ils 
portent l'iniquité de leur pere : car au 
contraire le lain&Efprit Jeurremptre 
que le fils qui viura félon Dieu, quoy_ 
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que ces anceftres ayent commis vn 
nombre infiny d'abominations, fera 
neantmoins aimé Se falarié de Dieu, 
& le fils d'vn homme de bien decli- 
nanedes voyesdefon pere,(era puny 
félon fes fautes. Pourquoy donc le 
peuple portera-il hniquitcduRcy?ii 
eft bien plus à craindre que le Roy ne 
porte la peine des péchez de Ton peu- 
ple, car il y a bien plus de raifon,dau- 
tant que c'eft la charge du Roy de ren- 
dre la îuftice à (on peuple. Or vne par- 
tie de la iuftice confifte en la puni- 
tion des mefehans 5 donc ceft fa char- * 
ge de punir les mefehans. S'il manque 
à fà charge , il eft coulpable deuanc ' 
Dieu: il l'a deu faire, & il l'a peu auf- 
fi : car à qu'elle raifon porte il le glai- 
ue ? pourquoy a-il la pui flance ? mais 
Je peuple n a ny la charge fur fon - i 
Roy , ny la puiflance iufte. Le Sage 

eferit , qvk caufe. des peche^ de U terïey 
iccllc a pfofieurs Princes. Oeft pourquoy 
le Roy doit eftrc foigneux d'exercer 
la iuftice en la punition des fautes ' 
qui fe commettent journellement en 
fon Royaume ; ca celuy qui peutôc 
doit punir vn pché , eft fouille 

R ij 
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s'iinel'efpie. nous en voyons vn bel 
exemple en l'Efcriture fainte , Achaa 
" auoic pechc contre le Seigneur , pour 
auoir defrobé ; Dieu lors dit à Io(ué 
qu'Ifraelcftoit polla pourla tranfgret 
fïond'vn d'Hrael, & commanda d'en 
faire perquifition & punition. Dieu 
aduertit Iofué du péché , afin qu'il Je 
punift. ilpouuoitdireque ceftoit A- 
chan , mais il a voulu monftrer que 
c'eft la charge d'vn Prince de recher- 
cher les maluerfations de Ton peuple, 
autrement il en eft tenu,&en eft fouil- 
lé , ayant peu faire iuftice, & ne l'ayant 
faite, iene doute point qu'onne me 
iette deuant les yeux quelques autho- 
ïitez; tant de PEfcriture iainte , que 
profane , pour voiler d'vn crefpe noir 
& ténébreux le beau vifage delà iufti- 
ce & vérité^ qui eft vne vierge digne 

4 d'eftre deffenduëdcs embulches des 
hommes , qui fous l'ombre de leur 
dodrine cache le rayon de ce beau 
foleil , defquels il eft parlé ainfî en 

c*p. ï? . I'Ecclcfiaftique illja malice de pru- 
dence , en icelle eji exécration : & pour- 

ce que le poind touche de fort près 
la queftion que nous traidons , il 
feue fonder au fonds tout ce qui y 
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eft, afin que déformais on ne puifle 
feferuir contre les Puiflances de ce- 
fte maxime que le fubied porce la 
peine de fon fupericur. Voicy ce 
qu'ils propofent.pour appuyer leur 
opinion : Premièrement on appor- 
te l'aurhorité fain&e en l'Exode , où Ca t 1 '' 

il eft efcrit : le fié le Seigneur ton Dieu 
fort ialoux , Itiptant l'iniquité des pères 
fur les enfans en U troifiefme & quatrief- 
me génération de ceux qui me baifjent. La 

vérité parlant aux Iuifs en l'Euangi- S.***** 
le , diâ ainfi aux Scribes & Phari- 
fiens ; afin que tout le fttng iufte qui a ejlé 
refpandu fur U terre , tienne fur ^ous de- 
fuis le fetngti .A'iel le iufîe , tuf que s au ftng 
deZacharie fils de Barrachte, que^om ^u&T^ 
occis entre le Temple &* îliateL C'eft 
mal argumenter de là , que l'enfant 
innocent porte la peine deiKT au pé- 
ché defonpere: car cela s'entend lors 
que le fils infifteaux traces de (on pè- 
re y & accomplit l'iniquité que fon . s 
pere auoit feulement commencée. 
Noftre Seigneur nous le monftreau , 
mefme lieu en ces termes : Vous em- 

plt/pX^ U mefure de *\os pères, enquoy 

les fils font dignes de plus grande pei. 

Riij 
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ne: car ils ont fuiuy l'exemple de leurs 
pères pour fe defuoyer des loix de 
Dieu, preferans la créature au Créa- 
teur. Voila la première faute des en- 
fàns , outre celle qu'ils commettent 
en imitant les a&es de leurs pères: 
l'autre qu ils ont vcu & cognu les pei- 
nes que Dieu a enuoycesà leurs pè- 
res pour les mefmes fautes , & nç s'en 
font point corrigez ny abftenus. 
la peine effc pour vous aduertir de 
ne faire pas de mefme, fi vous me£ 
pnfez ceftc fin , vous ofFenfez: auflî 
<juand Dieu les menace defe vanger 
d'eux iufques en la troifiéme & qua- 
trième génération, il pouuoit dire la 
cinquième & fixiéme: mais fçachanc 
"que le cours ordinaire de la vie de 
l'homme deffîny à certain nombre 
d'années , qu'il ne peut voir que la 
troifiéme & quatrième génération, 
il monfkre fa îuftice accompagnée d c- 
quité , par laquelle les enfansvoyent 
le? peines de leurs pères , pour 2»'ab- 
/tenir de comrnettre ces fautes , & 
les pères voyent les peines de leurs 
enfans , afin qu'en eftant touchez de 
douleur , ils le rerirent de leurs per- 
uerfes voyes , & foient aulfi puqis, 
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félon leur démérites, on dira que fi les 
fils font punis pour imiter les impie- 
tez de leurs pères , que les cftran- 
gers feront aufli bien punis s'ils fui- 
uent les mauuais exemples deseftran- 
gers : mais ie re(ponds à cela que la 
punition neferoit pas fi proportion- 
nelle, que des pères aux enfans, car 
les enfans font parties des pères 
quant au corps, dautantque le corps 
du fils eft abftraid delà fubftance du 
pere. Donc le pere eft puny en ce 
que (on fils l'eft , comme envne partie 
de luy-mefrne : Dauantage les exem- 
ples domeftiques font de plus viucs 
imprelfions en nos ames , dautanc 
qu'ils nous touchent de plus près à 
raifon de leurs autbeurs qui font nos 
pères : c'eft pourquoy contre noftrc 
deuoir nous y fommes plus endur- 
cis & obftinez. Aufli les peines do- 
meftiques nous frappent plus fort 
au cœur, partant elles font plus gran- 
des : mais on dira à quel propos le 
fils doit-il porter la peine pour raifon 
de ce qu'il fait partie de fon pere, s'il 
eft innocent ? entendez qu'en ce cas le 
fils ne fouffre point cela comme peine 

R iiij 
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mais comme mededne de l'ame. on 
dira qu'il eft hors'de raifon de bailler 
vne médecine àvn quin'eft pasmala. 
de pour guérir la maladie d'autruy, 
mais ce n'eft point autruy quele père 
au fils,c'eftlemefme en efpece. iele 
> „ veux, n'eft-ce point vn médecin ridi- 
cule q ui pour guérir le bras> penfera le 

Î)ied ? cela ne femble pas conuenable à 
'art dumedeci,fi ce n'eft en vn cas que 
par la proximité des parties l'vne ne 
communique à l'autre fa maladie , & 
guerifon, alors il eft expédient & 
nscefïaire pour la f^nté du tout , de 
, courirà la partie (aine, & la preferuer 
r h j n du mal defa voi fin c,par des cures pro- 
fnoffit^ près à cela. Tous les hommes enfèm- 
ble ne font qu'vn mefme en efpece, 
t c'eft à dire en vniuerfel, il n'y aura 
pas de raifon d'aller punir vn feul 
homme pour l'autre : car ces parties 
font efloignees , & ne font vnies 
qu'en leur principe , qui eft le pre- 
mier pere : mais de Faire fouffrir Je 
fils pour le pere > il eft plus à pro- 

})os. il y a fi peu de diftance entre 
f vn & l'autre, qu'il n'y a moyen qui 
les defunifTe. Donc quand le fils 
çndurç pour le pere , il n'eft pas pu- 
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ny , c'eft vnc médecine qu'il prend, 
laquelle purge l'amedefonpere>fî la 
douleur Tépoinçône pour l'amour de 
DieudVn regrec d'auoir failly, &Pa- 
me du fils, PU pbrce paciemmenc cefte 
douleur, pourquoy Pamc du fils? vous 
auez fuppofë que le fils eftoic inno- 
cenc, l'innocence de I'ame c'eft fa fan* 
té. A quel propos donc cefte purga- 
* tion ? voyez fi ma fuppofirion peut 
cftrede longue durée, & fi l'homme 
pcuc garder long ceps après le Bapce£ 
me la grâce qu'il reçoic. ie vouspro- 
pofe vn Phénix fans ordure, maisie 
veuxaccorder qu'ainfi foie, le Bapcef- 
menousalauezde couc péché, coucc- 
fois il ne nous a pas ofté i'inclinacion 
à péché, il fauc coufiours trauailler, & 
f'exercer en cribulacion , douleurs , & 
angoiffes, pour nous rendre habiles 
â acquérir la perfection. Plucarque o*?^*** 
n eftoic pas Chreftien , & neanemoins^,* J^* 
il a bien eu cognoiflance que la dou- 
leur de IVn pour la fauce de l'autre 
n'eft pas peine , ains médecine. & dit 
bien plus, que le fils du plus mefehant 
homme du monde , fil eft porté au 
bien , ne fera pas puny . comme fi vn 
père maladif euft engendré vn fils fàin 
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& robufte. donc ces douleurs ne font 
point peine 5 car la peine eft pour le 
péché , mais font moyens de paruenir 
a la béatitude éternelle, on les appel- 
le peines neantmoins quand on di- 
flingue ainfï, quelesvns portent les 
peines des autres en ce qui eft du tem- 
porel, non du fpirituel. ie voudroy 
qu'en ces chofes qui concernent les 
préceptes de noftre faluc , on vfaftde 
termes propres , car en cefte diftin- 
ûion ce mot de peine eft impropre- 
ment pris: combien qu'il foit vray 
tjuc le fils fouffre pour le pere en ce 
qui eft des biens du monde & du 
corps, mais ce n'eft point proprement 
peine , c'e^: outre la, médecine vne 
s ' AUt ' bc - 1 9' fàtisfàdion , ne deuez point don- 
ner 1 aumofne au pauure languiflànr. 
Or vous ne faites point vrayement 
l'aumofnc iî vous ne vous priuez & 
dénuez de quelque bien qui vous ap- 
v x partient. ie dy plus, que la perfedion 
îluChreftien confifte à donner tout 
aux pauurcs. mais parlons à ceux qui 
fe contentent d'eftre Chreftiens , Se 
qui ne peuuent attamdrc à ce fouue- 
rain degré de perfe&ion entière, du 
nombre defquelsie fuis entre les plus 
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infirmes, la pauure vefue ne met que 
deux pires dan s le rronc , & les riches 
y metroient des dons de grande va* 
leur, toutefois le Seiencur iugcaque 
la vefue auoit plus donné que tous 
Jes autres , & en apporte la raifon, 
dautant qu'elle Peft priuée de ce qui 
Juy eftoit necefliire à (à vie. & les ri- 
ches n'ont donné que de ce qu'ils 
auoient trop pour leur neceflïté. 
donc celuy qui fait aumofne doit 
donner du fien , & f incommoder 
d'autant, ie dy plus, que l'homme 
doit fecourir l'homme , non feule- 
ment de Tes biens , mais auffi de fon 
fang & de (à vie , pour conferuet 
Tamede l'homme, gardez les degrez 
de charité, fans apporter aucun dét- 
ordre en leur proportion, les biens 
ne. (ont pas à comparer à la vie de 
Thomme , parce qu'ils font créés 
pour la fuftenter. le pauure a faim on 
ibif, dônez-luy de ces biens le moyen 
de fuftenter fa vie, car ils font faits 
auffi bien pour luy comme pour vous, 
l'homme eft en danger dé rçiort, & a 
befoin de fecours de voftre corps, 
employez voftre corps à luy fauuer la 
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vie, fi la voftre peut dcuorer cefte 
douleur fans (e perdra maïs Pamede 
l'homme eft en péril, perciez libreméc 
la vie pour la fauuer, car par ce moyen 
. vous fauuétz la voftre & la fienne, qui 
eft plus chère à Dieu & à vous que la 
vie qui périt en tout moment, vous 
faites difficulté de donner l'aumofhe, 
c'eft à dire de retrancher de vos biens 
qui font les richefles, les honneurs du 
monde, la fonte , le repos d'icy bas, 
vous le deuez neantmoins. & pour- 
quoy ? afin de fatisfaire à la luftice di- 
urne pour Içs fautes de Thomme qui 
eft en danger de perdre la chofequi 
vaut mieux que tout cela, vrayemenc 
vous manquez en voftre deuoir , car 
vn bien plus grand eft préférable à vn 
plus petit, vous direz , ce n'eft pas 
mon bien, c'eft le fien, vous n'eftes 
donc pas iuftes. caria iufticeconfifte 
au bien d'autruy. ie prefte bien plus 
fort, car ie vous déclare que vouliez 
ou non votas le porterez, c'eft voftre 
médecine, qui eft le Médecin ? Dieu, 
qui vous y peut forcer , non pour la 
faute d'vn autre, mais pour la voftre. 
vous qui eftes comme vne petite par- 
celle de cet vniuers , refufez& fuyez 
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à contribuer au bien d'iceluy d'où le 
voftre en dépend, comment pouuez» 
vous eftre innocent? ic vous contrain- 
dra;/ de le confefler ainfî, bien que 
vous fuflîcz innocent en tout (iugez- 
vous vous mefmes , vous recognoir 
trez le contraire) vous faites vne fou- 
te qui eft grande, car eftan&né pour 
la gloire de Dieu, vous I'amoindriflèz 
en ce que vous manquez au foulage- 
ment de tous fes ouurages. En vérité, 
vous rendez cefte Ioy de Dieu pénale, 
car la peine a cela de propre, qu'elle 
eft contraire à la volonté, comme au 
contraire la recompenfe eft volontai- 

, re de foy. fi donc vous voulez , ce né 
fera point peine: autrement imputez 
(non au péché d'autruy) voftre a£ 
flidion , mais à voftre mauuaife vo- , 
lorité. mais il y a bien plus, l'homme 
ne vous a-il point fait de bien? outre 
voftre génération que vous tenez de 
luy, voftre éducation, n a-il point fi- 

( tisfait pour vos fautes ? prenez l'A- 
gneau fans macule Iefus Chrift, il n'a 
iamais péché , & a fouffert pour nous, i. 
vrayehoftie d'expiation, qui fans pe-'* 4, 
ché a porté la peine de nos péchez, ' 
fcnsxniuftice a&tisfait pour nous à la 
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lufticc de Dieu , il n'a pas eftimè 
cela mal. pourquoy donc vous plain- 
drez- vous fi Vous endurez quel- 
que fecoufle de douleur pour vo- . 
ftre prochain, vous qui de voftrc 
chef 3 & pour vos fautes mérite- 
riez ^ftre punis rigoureufement . ? Ia 
Vierge fainéfce & iàcrée mere de 
Dieu, de combien & de quelles dou- 
leurs^ elle eu Tarne percée & tra- 
uerfée ? les Apoftres , les autres 
Martyrs, n'ont -ils point en par- 
„ tic fatisfait à Dieu , par l'effufion de 
leur fong, pour les fautes des hom- 
mes ? ne croyez-vous point que de- 
puis la création du monde Thom- 
me n'ait apporté à voftre bien quel- 
que chofe qui vous férue ? fi vous 
dites que non , vous offencez la 
fàin&e prouidence qui a créé & 
concreé tant de moyens pour nous 
porter au bien , que nous ferions 
tien infenfez de ne les point co» / 
■ s*m«t. 4 .gnoiftre. Saind Clément Alexan- 
drin dit que nous fommes fan&i- 
fiez par les douleurs & le fang de 
Iefus-Chrift &des Apoftres: & à 
ce propos allègue Tauthorité de 
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fâinél Paul ,qui dit que la volonté 
de Dieu eft que nous foyons fan- 
&ifîez. or nous ne le pouuons elbe 
par nos affligions , car nos pé- 
chez font beaucoup plus grands 
que nos peines . il fauc dorre que 
les fainâs par leurs douleurs fatisfa- 
cent au refte de nos peines. Or fi 
cela eft, comme il eft en vérité, vous 
cites vn ingrat, qui ne voulez pas 
pour le bien d'vn autre homme fou£ 
frir^afin de fàtisfàire pour fon pè- 
che à la Iuftice diuine , vous le fai- 
tes hien en la iuftice humaine, car 
celuy qui prend quelque debte fur 
foy,dcliurc le debteur de l'obliga-^^»* 7 *** 
tion qu'il a au créancier : & cela 
vous aduient ordinairement 5 ce que 
vous eftimez iuftice entre les hom- 
mes pourquoy fera-ce iniuftice de* 
uant Dieu ? car la iuftice humaine 
c'eft la figure de la diuine y & par- 
tant doit eftre à Ion imitation, voi- 
la le moyen de vous iuftifîer , car 
de vous-mefmes vous ne pouuez: 
le Prophète dit, Qu aucun binant ne fir**fà*.i&- 
iujlifié demnt toy A qui rendez- vous 
ceïte fatisfadiô ? à Dieu, qui feul peut 



Digitized by Google 



I 

xji Ladefence 
iifftifier ccluy pour qui vous la ren- 
dez ,& vous auuî, pourcc que vous le 
faites pour l'amour de Dieu. Que di- 
ra maintenant le peuple? il le dépar- 
tira de la prétention qu'il pëfoitauoir 
contre^on Prince, comme portant la 
peine de fes iniquitez, il faudroir doc 
quetout le peuple fuft fans peché,en- 
cores n'auroit-il raifonde le plaindre 
de la peine, car ce n'eft pas peine , c'eft 
médecine & latisfadion qu'il doit à 
Dieu, mais eftant tout couuert de 
playes,d'vlceres , de maladies > il ne 
peut dire f'il a du mal qu'il vienne du ■ 
péché d'autruy. le peuple d'Ifraël 
auoit bien plus grande raifon de fe 
plaindre deuant la venue du Chrifly * 
car eftans tachez du péché de leur pè- 
re commun,iIseftoientfubicts à por- 
ter les fautes les plus légères , auec 
condition de peines non légères, ils 
n'auoient point de moyen qui les re- 
ïiniftôc réconciliait auec Dieu, com- 
me nous auons: tellement que les fau- 
tes des pères eftans grandes Ja peine 
auflï croifloir. & afin qu'elle fuft por- 
tée , le pere en eftoit chargé de ce 
u'il pouuoit, &le fils pour la fuite 
upere, afin de fatisfaire à laiuftice 

offenfée, 
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offenfée ? mais depuis que le fils de 
l'homme a fatisfait pour l'homme, 
ny les fautes d'infirmitez n'ont eftd 
taxées de peines gneues , & confe- 
quemment pour les tautes plus lour- 
des des pères les peines* n'ont point 
efté fi pefàntes, qu'il fuftbdoin aux 
enfansden porter vne partie, afind* 
fàtisfàire en partie pour leurs pères, 
chacun porte la peine de fon peché,ce 
qui eft clairement monftré par Iere- 
mie quand il parle de la loy de grâce c ^ ,,lf 
fous le règne du Meflïe où nous fom- v 
mes. voicy les mots, En ces iours la ils ne 
diront plus y les pères ont mange lagrappe ai* 
gre , £7* les dents des fis en font agacées % mais 
*ïn chacun mourra en fin iniquité: tout hom- 
me qui mangera la grappe aigre , (es dents ea 
feront agacées , non les dents de fes en- 
fans. On ne peut obie&er ce qui eft 
enEfaie,oùDieu menaceainfîleRoy 
de Babilone , Prepare^fis fis pour les met- Cé t* M- 
tre à mort en P iniquité de leurs pères >ib ne se- 
hueront pas y & n auront pas la terre en lhc+ 
rit âge j çj* ne rempliront pas la face des cite^ 
du monde % e> te mefleueray fur eux , die 
le Seigneur des batailles, dejlruiray U 
nom de Balylone , & le rejle , e> legerme 9 
la hgnee , dit le Seigneur. Cela le re* 

S 
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foule par les hiftoires qui nous oor^ 
laifle des monumens infignestlc l'im- 
piété, cruauté & fetardife des Roys 
Aflyriens. aufliles motsdefquelsvfe 
le Prophète portent vn fens conue- 
nable a ce propos, car de tuer le fils 
en l'iniquité de fon pere, n'eft pas à 
dire feulement, pour l'iniquité du 
perc , mais auffi pource qu'eftant fur- 
pris par la Iuftice de Dieu commet- 
tant les fautes que fon pere auoit 
commifes , il a efté puny en icelles. 
le fils innocent ne peut eftre confu- 
Epi tteu \ih.y xaè en l'iniquité du pere. car il n'y 
eft pas , il fen cft efloigné & retire, 
partant il ell hors des liens de la pei- 
^ v ne, qui ne peut attacher que fes fub- 
iets, c'eftàdire ceux qui ont commis 
lit.u «ft*-a&e digne de peine. Saindt Auguftin 
éMmS t.?. di c q UC toute peine cft iuftç,& tbuf- 
* iours eft impofee pour quelque pé- 
ché, il faut donc entendre la parole 
de Dieu par fa parole mefme , 5c 
croire qu'il ne punit les enfans fils 
ne font coulpables. car quand il dit 
qu'il vengera l'iniquité des peres 
nï»tJ* S t.). ^ aDS k fe* 11 des enfans. il dit après, 

JeremU cyi. J)UqHcl UfJ/CHX fiflt OHHCrtS JhY tOHm Us 
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yoycs des fils i^id.tm , pour rendre* *)m cku 
cun félon fes Iroyes , félon lefru'tB de /es , 
inventions. Platon & Ariftote l'ont 
prouuc en plufîcurs endroits» mais 
queft-il befoin de prcuue plus for* 
te , que de la voix de Dieu par foncty. 14. 
Prophète en ce lieu d'Efaye. car £ 
parle de la fubuerfion de la M onar- pjthJ*** 
chie des Aériens qui fut tranfpor-'^*^- 
tee aux Medes , lors que Sardatia-/' ' 
palus le dernier de ces Roys fut de- 
fait par vn Mede . On dira qtic le 
Roy Croefus a efté puny pour le 
forfait de Gyges fon predecefleur. 
mais il y a refponce à cela , c'effc 
que fa maraftre luy ayant préparé 
du poifon pour le faire mourir, 
en eftant aduerty il força fes enfans 
à le prendre, &: les empoifonna, pour > 
fe venger de leur mere , il meritoit 
Ja mort ayant tranfporté la peine 
d'vne mere fur fes enfans irmo-^^ #/# m } 
cens , & depuis tua etuçllement h 
fon frère Panraleop 4 teyantf tité en 
la boutique d'vn; foulon . Vax ci* 

toyen d' Athènes confeilla en raffem* 

blee de n# point irriter Xerxes ^uismA* k 

leur auoit cnuoyc des Ambafladeurs 

i ' 5 * M 
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pour demander la terre & Peau , & de 
leur accorder ce qu'il demâdoit, alors 
les hommes fe ruent fur luy,& le maf- 
facrent , les femmes fe iettent fur fz 
femme & fur fesenfàns, &envn mo- 
ment leur rauiflent la vie ; il femble 

tn rtnathi-Que l'Orateur Ariftides approuue ce 
fài&. mais il eft indigne, ie ne diray 
pas de la douceur des Athéniens, ains 
de tout homme barbare, il y a vn 
nombre d'hiftoires profanes , où le« 
les fils ont efté punis pour le mesfàit 
de leurs pères, mais il faut dire que 
les fils n'eftoient pas moins punifla- 
blesque les percs, qui eftoient tous 
enueloppez au labyrinte des démons, 
quant aux peuples, Dieu permettoit 
ces fupplices pour leurs abomina- 
tions , & pour leur faire cpgnoiftre 
par les iugemens de leurs Pieux com- 
bien ils eftoierft aueuglez de les croi- 
. v re. car ils fe vengeoient cruellement 
des fautes que l'on faifoit en leur per- 
ucrle adorât, on , comme nous en 
auons vn exemple en Aiax Prince 

LycopM» #des Locriens , lequel viola Caflandre 
'* fi'ie du Roy Priam dans le temple de 
Mincrue. ce démon fe voulut ven- 
ger, Scbrifa le nature de ce Prince, 

* 

■ 
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aucc la perce de tous les foldats qui 
y eftoient,non contentede cela elle 
tourmente le pays dc$ Locriens de 
pefte : recours à l'Oracle auffi peu 
cxorablc que Minerue, qui comman- 
da d'expier la faute d' Aiax , & ap- 
paifer la fureur de laDeefle , en en- 
uoyant tous les ans deux vierges ti- 
rées au fort au temple deMinerue à 
Troye , ce qu'ils firent, les Troyens 
-alloicnt au-deuantde ces filles , & 
lesfacrifioient, puis brufloient leurs 
corps de bois d'arbres ftenles& fau- 
uagcs y après ils iettoient du haut dV- 
ne montagne ks cendres, & les os 
reftez du feu en la mer , fil aduenoic 
qu'aucune de ces pauures mifera- 
blesf'en pcuft fuir & retourner à fon 
pays, elles n'ofoient paroiftre , ains 
on les confacroic a* feruice de la 
mefme Deefle en fon temple à Lo- 
cres , fans toutefois ofer approcher 
de l'idole deMinerue , ains fa char- 
ge eftoit de ballicr & laucr, on luy 
couppoit les cheueux , elle n'auoit 
quVne robbe fur fon corps pour tous 
veftemens , & toufiours eftoit nuds 
pieds, & iamais nefortoit du temple 

S «j 



m* 

xyt ; Ladefence 
que de nuiâ , & rarement, cefte ven- 
geance dura par l'efface de mille 
ans. ne font-ce point là les traits de la 
haine enragée des démons à rencon- 
tre de l'homme , qui (e plaifent au 
fang humairt mefme de l'innocent? 
innocent eft-il pour le regard décès 
efprits. mais à l'égard dei)ieu,foiiil- 
lé d'impiété abominable. M y a vne 
ville en Italie nommée auiourd'huy 
San&o Marco anciennement Teme- 
fa * en laquelle eftoit adoré vn dé- 
mon fous le nom du Héros Alybas. 
Vlyffes pafïant par là auee-fes com- 
pagnons vri de fes Nautonniers Pé- 
tant enyuré viola vne fille du pays, 
quelques -vns des habitans du lieu 
indignez d'vn tel a&e le lapidèrent. 
VlySès fans fe foucier de la perte 
de fon Nautonnier Pembarque. dés 
l'heurece démon ne cefla de les tour, 
menter & toufiours en tuoit quel- 
ques-vns. ce qui continua en forte 
que lesr habitans eftoient refolus 
Mi* in d'abandonner leur ville , n'euft efté 
ïuthjm. q UC ] a Sibylle les retint qui leur 

commanda d'appaifer l'ire du He- 

» .,.11 > 
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ros , en luy donnant tous les ans 
pour efpoufe la plus belle fille du 
pays. Ils Pexpofoient en vn bois 
qu'ils luy auoient dedié, & la nuiéfc 
la malheureufe eftoit enleuée . Eu- 
thymus braue gentilhomme paflant 
par là entra dans le bois 5 veit cefte 
pucelle attendant la nuid. lors ef- 
meu de compaflion & d'amour fe 
refolut de tenter la fortune , & f'é- 
prouuer contre le démon f qui ne 
Faut point de venir à l'heure ac- 
couftumée en forme d'vn fàntoH 
me: Euthymus f'oppofe, ils viennent 
aux prifes, mais auiîî tofl: féuanouït 
ce fanglant ennnemy & mary ima- 
ginaire 3 qui fous prétexte de pu- 
nir la, mort du Nautonnier qui l'a- 
uoit méritée , & qui ne luy touchoit 
en rien , exigea fur ceux qui n'en 



& iniuftes. il f'eft toufiours feruy de 
ces couleurs. En la ville d'Aroé en 
Achaïe Diane eftoit fingulierement 
adorée & feruie par vne fille qui de- 
meurok vierge 5 iufqucs à ce qu'elle 
fuft mariée , èi lors vnc ai^tre eftoit 
mife en fa place.Comçtho fut en cefte 

a a m a 
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charge,qui eftoitd'vne rare & excel- 
lente beauté par deffus toutes les Da-? 
T**f*ntét m me^ de la Grèce, il aduint qu'vn ieune 
Achtèc home du païs des plus accôplis & plus 
beaux qui fe peuftvoir , fut extrême- 
ment elpris de fon amour; il luy fait 
entendre fon ardante affe&ion 3 elle 
efl faifie & embrafec du mcfme feu 
d'vne mutuelle paflion. le ieune fils 
demade à fon pere permiffîon de la re- 
chercher, cela luy cft refufé fans beau* 
coup de rtifon. bref, ils faccordent 
en cach ette , & iouïflent à la defrobée 
de leurs amours dedans le temple de 
Diane, la Deefle indignée de ce que 
fon temple leur auoit feruy dVne 
chambre nuptiale , les frappe d'vne 
foudaine maladie , tous deux meu- 
rent entre des douleurs incompara- 
bles, ce n'eft pas aflez, la pêfte& la fa- 
mine fontvn tel dépeuplement, que 
c'eftoit grande pitié de voir ce pays- 
t U. finalement on confulte l'Oracle, 

3ui refpond qu'il falloitappaifer Tire 
e Diane > &pour ce faire qu'on im- 
mola ft par chacun an la plus belle 
fille & le plus beau garçon du pays. 
Combien de cruautez , pour auoir 
profané vn lieu fouillé de tant d'ido- 
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latries. Ces exemples nous monftrenc 
qu'il ne faut pas punir aucun pour le 
péché d'vn autre, puis que le pere de 
toute iniuftice l'a fait ainfï. On dira 
qu'en crime de leze Maiefté les enfans 
font punis pour la faute de leurs pères. * * v 
Gardez vous donc de commettre ce 
péché , & d'attenter à vos Princes, 
de peur que vous ne foyez punis grie- 
uement,&que voftre pofterité ne /uc- 
cede en partie à cefte calamité : mais 
enquoy font punis les enfans de ce 
malheureux ? 11 eft certain que nos 
Rois n'ont iamais exercé leur iuftice 
fur les enfans de celuy qui eftoit at- 
taint & conuaincu de leze Maiefté, 
voire qu'ils n'en ont pas iugé eux-mek 
mes ,& ont biffé à la Cour le iuge- j^j^ 
ment de ce crime , comme à Rome le 
Sénat en iugeoit. Demoftene dit qu'il i» 
eft tres-iniufte, de punir le fils pour le ^ W - Wffl# 
crime du pere:il ne faut pas s'arrefter i 
Texemple de ceux qui ont exécuté 
leur vengeance fur le fils , ayant fait 
mourir le pere , comme de Tibère DkAUem. 
qui fît exécuter Scianus&fcs fils, car 
ce n'eft pas la dernière cruauté qùè 
ce Prince commit. Caffius fut cou» ntiu*. 
laincu d'auoîr affc&é la tyrannie, 
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{ condamne & exécute à mort, il y en 

auoit qui demandoient fes fils pour 
*:7*h™ , les facrifier aux dieux tutelaires des 
Romains , mais le Sénat îugea qu il 
cftoit iuiufte que le fils innocent por- 
taft la peine du péché paterneL il a- 
uoit aufli fon pere , mais aucun ne 
fut exécuté que luy $ & depuis ce 
temps là les Romains ont toufïours 
obferué relfgieufemcntcefte couftu- 
me. Lemefmc autheur dit vn peua- 

}>res,que les Grecs auoient vn autre 
oy*car ils faifoient mourir auec Je 
pere tyran , tous fes enfans. ie ne veux 
pas iuger lequel eft le meilleur des 
deux , ou la couftume des Romais , ou 
la loy des Grfecs : mais cela eft iugé 
z.fttfiuis l'innocent ne doit eftre puny. 
tïod. «d toutcsfoisles Empereurs Romains de 
Leg.M.M* grâce donnoient la vie aux fils, com- 
u ^ me fi de rigueur de droit , ils euflènt 
mérité la mort , àcaufe qu'il y a dan- 
ger qu'ils ne fuiuent Pexempic de leur 
pere. mais la peine eft deuë pour le pe- 
ché , non pour le danger du péché. 
De vérité il eft iufte & neceflàire de 
lesnriuer de tous moyens d'attenter 
ou braffer quelque chofe contre la 
maiefte du Prince , & en cela la loy 
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n'eft point violée, comme fi l'vnpor- 
toit le péché de l'autre : carie Souue- 
rain peut bannir de fa terre qui bon 
luy femblera , dautant quelle eft à luy t 
il en peut difpofer par droit de gou- 
vernement & d'Empire, quant aux 
biens, le fils ne fe peut plaindre d'eftre 
priué de l'hérédité paternelle:car lors Lt ex fu ^j 
que le pere eft mort, foitciuilement^^/^ 
par le forfait , fbit par l'exécution dû 4 **"* 
iuftice, il nauoit rien : dautant qu'en 
vn moment tout fon bien a efté ac- 
quis au Roy. il n'a donc peu le trans- 
férer à les enfàns, ne l'ayant pas. pour 
les autres bies qui fontacauis au fils Ja 
loy peut donner ou ofter la propieté, 
félon que le bien public lerequierrt, 
L'aliénation & Pacquifitiô de feigneu- 
rie & propriété eft de la puilîànce de 
la loy* Or la loy pourlebicndel'eftat 
oïte tout moyen & toute cômodité au 
fils d'imiter fon pere. Doc le Roy par 
la loy eft feigneur des biens decenls. 
Néiugezpointla loy cruelle, c'eftlc 
pere qui eft cruel enuers fes enfans, 
qui leur a procuré ce mal par fa cru-Jtf. T#U.* 
auté exécrable, au lieu .que pour l'a* ^ al 
mour d'euxjil deuoit dauantage aimer 
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le bien du Roy & du public. Vous, 
voyez que mefmeau crime qui frapc 
la terre & le ciel d'impiété, l'Homme 
ne peut par contagion plus que pefti- 
lentc, fouiller ce qui luy eft le plus 
près, qui eft fon fâng. Et vous direz 
que le péché de voftre Prince vous 
fouille , que vous eftes punis à ceftc 

'tS'SrJfi occafion - Voie * lc bel Arreft des Am. 

&g#y phi&yons, qui eftoi^i'aflemblce de 
tous les Princes de Grèce : ils eftoient 
fur le iugement de ceux qui auoient 
pillé le temple d'Apollon, les Grecs 
crioyent qu il falloit ruiner & facca- 
ger les villes de ces facrileges. Mais 
il fut ordonné que les villes feroient 
cxeptes de tout mai , fi elles liuroient 
aux iuges les autheurs du mal , autre- 
ment elles participoient par Jeur 
confentement au (acrilege , & l'ad- 
uouoient , en défendant ceux qui Ta- 
uoient perpétré. Donc il ne faut pas 
craindre que vous foyez punis pour 
les fautes devosfuperieurs. Efcoutez 
lob : Qm eft linnocent <m iamais périt , où 

•HM> auand ont ejle dtjîrwts les iujies ? Certes 
a grande peine pouucz-vous porter 
les peines de vos fautes y & fuccom- 
beriez par voftre infirmité > fi Dieu ne 
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vous en relafchoit vne partie 5 com« 
ment donc pourriez vous porter cel- 
les d'autruy ? Il faut donc retourner 
à noftre maxime, que le Roy nelaifle 
pas d'eftre Roy par la grâce de t)ieu, 
combien qu'il ait commis péché mor- 
tel , & qu'il ne peut iuftement eftrc 
appelle profane: on me dira que Dieu 
deflors que Saul eut tranfgrefTé fon < 
commandement, reietta Saul,& l'a- ^ % g i€ 
neantitjcommcil y a en termes (irecs: ^|^J 
le Ta? aqcanty qiiïl ne règne furlfael^ carou^v (xh 
dés l'heure mefme que Samuel eut facnJiivevi 
oinâ Dauid , 1 Efprit de Dieu vint fur CTÎ l *t«& 
luy,&y demeura: au contraire l*Ef- 
prit de Dieu fe retira de Saul, & fut 

làify& tourmenté de refpritmalin.Ce f 
paflage nous monftre que la grâce de 
Dieu & fon Efprit ne peut demeu- 
rer en fob vaifleau corrompu : mais 
cela s'entend de la grâce donnée au 
Roy pour fon r égard, car Saul ne laif- 
fa pas de régner iufques à fa mort,& 
fut toufîours recognu de fon peuple 
pour Roy ; il auoit des in terminions 
aux tourmens que refprit malin luy 
faifoit foufFrir , (on iugement n'eftoi» 
point aliéné, ny fon fens extrauagué. 
Mais la grâce que Dieuafaitaupeu- 
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pie , n'eft-elle pas perdue , puis 
qu'jl apuny Ifraël par la desfai&e de 
ion armée, lors que SauFfut vaincu 
en bataille par les Philiftinsauec gran- 
de perte de fon peuple* I'ay mainre- 
joant vérifié que Dieu ne punit ïamaïs 
le peuple pour les péchez du Roy^T 
mais pour les fiens > & attend que 
l'heure foit venue pour exécute* fa 
fain&e iuftice : il eftvray que Dieu a 
" . ' prononcé fon arreft qu'il ne régnera 
plus : mais il faut entendre la volon- 
s ;1 té de Dieu, par fon Prophète qui efl: 
« qucle Seigneur euft donné à Saul,& 

à toute fa pofterité le règne furie peu- 
ple , s'il n'eufl point violé fon ordon- 
^ " c nance, les termes font exprès: Samuel 
C * ,T " dit à Saul, tu as fait follement , O nos point 
gardé les commandements du Seigneur ton 
Dieu que ietay commandé, que fi tu ne Heuf 
fis fait y dés maintenant le Seigneur eujl pre~ 
pare ton règne fur IJrœl à toujours , mais 
ton royaume ne s'efleuera plus auant* Donc 

quand Dieu dit qu'il ne veut plus 
que Saul règne fur le peuple, & que 
l'Ecriture porte qu'il fe repentit do 
Tauoir fait Roy , c'eft à dire qu'il 
changea de famille , & transfera le 
• Royaume de la race de Saul , à cel- 
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le de Dauid cela veut dire que la 
grâce qu'il auoic faite à Saui de luy 
donner le Royaume à toufîours , à 
luy 8c à fes enfans , dés l'heure qu'il 
tranfgrefla , luy fut oftee & donnée 
à Dauid, mais qu'il ne demeurait Roy 
iufques à la fin , cela ne peut cftre. 
Dauid mefme qui eftoit oind Ta re- * ***** 
cognu pour fçn Roy , combien qu'il i S . 
leuil perfeepté. il le veut tuer à di- 
uerfes fois, il maflàcre quatre vingts 
& cinq Prcftres du Seigneur, Scrnu^ , #xS g 
pa au tranchant de I'efpec la ville des '.1*. 
PreftresNobé, où il fit tuer iufques 
aux petits enfans. Dauid neantmoins Eo Mu - 
n'a iamais mefdit de luy , n'a iamais**/.,,*^ j 
faitaucunereuoltecontrcluy, ny ex- 
cité le peuple pour luy faire la guerre: 
& lors qu'il le cerchoit pour le mettre 
à mort , il tomba entre les mains de 
Dauid , qui luy couppa le bord de 
ia robbe feulement pour luy men* 
llrer qu'il auoit peu luy ofter la vie. 
mais que dit lors Dauid ? ^4 Dieu ne 

plaife <jue ie face telle choje à mon fetgneu* 
l'ointt du Seigneur , que de mettre ma m.tin 
fur luy : car teft l'oinfl: du Seigneur Vieu 
toHt-puifpm. Le Seigneur Irit 5 que fi U 
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Seigneur ne le frappe , ou que fin tour Joie 
~^enu qutl meure , ou que de fondant en ba* 
taille il perijfe 9 le Seigneur me Jott propice, 
que ie ne mette point la main Jur toinft du 
Seigneur. Il laifle à Dieu la vengeance 
des iniures que Saul luy fàifoit, que 
c'eftà Dieu de le frapper, il veut luy 
Jaifler parfaire le cours de fa vie, ou 
permettre qu'il perifle au combat. 
Laiflez donc à Dieu faire iuftice & ju- 
gement du Roy, comme ce bon Prin- 
ce qui auoit aueç l'ondion , Pefprit de 
Prophétie: il ne fe contente pas de le 
laiflcrallerfansperte,îl l'appelle, Mon- 
fiigneur Roy , & senclinant tout boa en U 
îa£f'Zt A _ terre , adora Saul. il met à mort ecluy 
, » qui le vantoit de 1 auoir tue, & d auoir 
mis la main fur l'oind du Seigneur. 
Baana & Rechab occirent Isbofeth 
fils de Saul qui régna deux ans ,ô£Da- 
uid les punit de mort , quoy qu'Isbo- 
feth euft vfurpé le Royaume fur Da- 
uid,illapelle neantmoins innoceflt: 
il n'apartient qu'à Dieu feul de re- 
jprendrelcRoy ,&lesfouuerains. Ef~ 
Iob.j4- coutezlob parlant de là puiffanec de 
icnGk o Dieu & de fa iuftice fur les Potentats 
Kiyav £*- de la terre , en ces termes: Qui dit au Roy, 
ûihét. tH cs fapfe 9 m prince très -impie , tu 

tranfgrejfcs 
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ttanfgreffcs h loy. Il die vn peu après J^fj^ 
? w ïbipocritc à ctufc des peche^^^^ 

du peuple. Pour le mot de péché du cc^civ. 
peuple la verfmn des Grecs à vnter- Avotlq- 
me qui fignifie la difficulté du peuple A&ç 
qui ne le peut contenter des Princes 
que Dieu luy donne : dautant qu'ils 
luy defplaifent au moindre mouue- 
ment qui fe prefente , & fes péchez 
font fîgnifïez par cemot,pourceque 
ce mefeontentement vient de la faute 
du peuple qui ne fçait pas confiderer 
ce qui luy eft bon. Aufli fi la perfon- 
ne qui doit commander ne fe conten- 
te de l'honneur que Dieu luy a fait en 
ce qu'il l'a eftabiy au degré le plus 
haut , qu'elle fe mefeognoifle Se ne 
rende grâces à Dieu de ce bien : on 
pourra appeller ce mefeontentement 
fafcheux du mot de péché : car outre 
que c'eft vne faute de ne recognoiftre 
pas l'honneur & le bien qu'on reçoit 
du ciel , non léger ny petit , dautant 
que c'eft vne ingratitude defplaifan- 
tc à Dieu & aux hommes j & y a 
encores cela qu'elle ne peut naiftre 
qu en vne ame defîa difpofee ou ha- 
bituée au vice. Ceft pourquoy I'EC 
criture fainde appelle ces fuperieurs 
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les pecheurs,& vfe en la verfion Latine 
du mot qui lignifie ce me/contente- 
ment : Obeiffcyjt y os juperieHts me fine ùe- 
D$){9tohf*. chews.Ls Grec à vn mot qui fîgnifie de- 
ci. prauc & corrompu , comme vnc règle 
droite qu'on auroit fàuflce &dereglce, 
» qui eft vn terme propre pour reprefen- 

ter , que celuy qui a droit de régir 
&: gouuerner eft la règle non feule- 
ment de fes a&ions , qui doiuent e- 
ftre exemplaires à tous, mais de tout 
fon peuple , laquelle eftant fauiTee 
& deprauec > eft caufe de la corru- 
ptioh des autres. C'eft pourquoy 
M. 10. Ariftote dit tresbien , que l'homme 
Eth$clc*p i. vertueux eft la mefure & règle des~ 
actions humaines, toutainfi que le 
vicieux eft le defreglemcnt du aeuoir 
de Phommc , la raifon eft que la vertu 
& le vice font deux principes,defquels 
corne de deuxfources coulent des ef- 
fecte femblables à leur nature: car il eft 
impoffible que leCorbeau produifevn 
Cygne, nyleCygnevnCorbcau:auflî 
ne peut procéder de la vertu,que laâe 
vertueux & bon, & du vice tout le 
contraire; auflieft cele pere de tout 
desbordement.Les Stoïciens à ce pro- 
pos fouftenoiet que les péchez eftoict 
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égaux , & faifoient vnecomparaifon » 
delà vertu aux lignes droides & bor-* a * aUt ^j{, 
nées * Partat le peuple n'a aucun droit g»c$ droite* 
deflus fon Prince,queique faute qu'il ? 1 ^ nific " c 

c . , .? * gm* les bornes, 

teit,dautant qu'il demeure touuours termes , ôc 
en degré de Prince. Nabuchodonofor r , cl 8 lcs dl f 
eftoitRoy en Atfyrie: mais il vfurpap^fj s iicui 
tyranniquement la domination furie & limites,» 
peuple de Dieu: car il n'auoic raifon c fi n ;^ 
aucune de luy faire la guerre,& partantfuré, & rmfî 
ilfemble qu'il n'eftoit Prince legiw- n y n4af| yp^ 
me &. feigneurial comme il fe difoir^ai^^ft 
iu(que!>àcôtraindreles Hebrieux -d a- font trom- 
dorer fa ftatuë,& commettre idolâtrie Ç[ c * ' J£ ft lc 
deuantDicu: neantmoins Dieu veut point infîny 
qu'il foit recognu comme feigneur & cftan ,^ or ^ 
Prince de ce peupleal l'apelle sô feru I* confiances» 
teur.il commande qu'on flefchifTe de dc ! >* 
uantluy :Les termes delà voix chmDCf ont fi n i es , 
fon t tels ! fay fait ta terre Jes hommes & les 
btflrs qut font fur la face de la teire^n nia *fan3 crem **** 7 * 
de force &* en mon bras efiendu, & te tèf don* 
né k celuy qui a pieu à mes yeux. Et "tnainte* 
nmt donc i'ay donné ces terres en la maih 
de Nabuchodonofor Roy & ftigneur de Ba- 
bylonne mon fermeur , ç£v outre les befleé 
des champs pour lu) fèruir $ Ç> luy fetui* ^ 
ront toutes gents à fin fils , &• au fils 

de /on fils : Dieu ne le contente pâs de 
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tant efleuer ce Roy idolâtre & mef- 
chant jil adiouite peine à ceux qui 
luy feront rebelles : Or la gent & le 

Royaume qui ne ferutta>p<u à Nabuchodo- 
nofot Roy de Bdbylonne : quiconque ne 
courbera fon col fous le ioug du Roy , ie 
fiteray fur cejîe gent , en ^aiue , en famine 
en pefle , dit le Seigneur > iufques à ce 
que ie les confume en fa main, le Roy de 
Perfe Cyrus eftoitil point idolâtre? 
adoroit-il pas les Dieux des Gentils? 
luy qui eftoic Gentil ? neanrmoints 
Dieu commande qu'il foit feruy &c 
honoré par le peuple d'Ifraël : Le Sei- 
gneur dit a Cyrus , mon oinfi duquel ïay 
pris la dextre afin que ie rende les gents 
fubietts deuant fa face > que ie tourne 
les dos des Roys 5 &* louuriray deuant luy 
les hvys y & les portes ne feront pis fermées, 
iïray deuant tqy c£ humilieray les fuperbes de 
la terre : ie briferay les portes d'airain &• 
rompra les Genoux de fer. C'eft Dieu 
leul qui donne le Roy , qui te fortifie, 
quelque melchant qu'il foit:car il ne 
le donne pas comme mefehant > ains 
comme Roy neceflaire à fon peuple; 
il le renuerie auffi quandil luy plaift. 
Maiscelàn'appartientqu'aluy.Elcou- 
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ttz ce que dit Oléè le Prophète : taper- c 
dirion "vient de tqy^o Ifrael , ton aide çfl feu- 
lement en moy. Il ne faut donc pas que 
le peuple fe plaigne des péchez du 
Roy quand il luy eft ofté , qu'il s'en 
prenne! fes fautes, puis il dit s où efl ton 
Roy ? 4pid te famé principalement à ce/le 
heure en toute les ctte^ , & les luges dep 
quels tu as dit > donne moy Roy , des 
Princes. Ccft icyvnc belle do&rine: il 
veut dire que le Roy combien qu'il 
foit donné de Dieu , ne peut empef- 
cher que le peuple ne foitpuny de fes 
tranfgreflions , parce que le Roy eft: 
homme, & qu'il eft donné de Dieu 
parle mouucment de l'homme ,c'eft 
à dire par le moyen de fonconfente- 
ment , l'homme peut-il empefeher la 
volonté de Dieu & rompre les trai&s 
de fa iuftice ? Il conclud après % k donne- 
ray "V/i Roy en ma fureur , l'otteray en 
mon indignation. Q<ian d il donne vn Roy 
à fon peuple en fureur , il le donne 
pour la peine du peuple, comme vn 
médecin pour guérir les malades. La 
guerifon fe fait par faignees, breuua- 
ges pleins d'amertume , diètes , & 
auec des cautères & autres moyens 

Tiij 
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douloureux ,fans la maladip qui porte 
auccfoy fon mal, partant quelle ap- 
parente de dire que les Rois ne ré- 
gnent plus par la grâce de Dieu, c'eft: 
à dire, qu'ils nç font plus Rois: car 
jjh.^iecim. toute puiflàncc vient de là. Les pères 
tnbuamv ont çonfqrmçment a refenture 
4*ndi regm foin&e Cotnbatu cet errpur. , Sain& 
^otep e \nifv Auguftin ditainiî, #<f <fo//*Otf* />w 
Deovero, quipuijfance du règne ou de F Empire , /zao» av 
dat M'"«*tê^ Di • donne la béatitude duRoyau* 

/U» ftityrgn» me des Vieux aux bonj feulement : 
o*n> ftp*"* Jtoyaumc de la terre aux bons & aux mau- 
ffifêff uaH^ commçil pkifia cel^auqudrien mm- 
oiimhiiin- fiement nç ffaift , Et au mefmeiJiure*. 
i»flt fUcet. ^ puijjancf! de dominer n*eft point donnée 
cap. 14. *** mefehansy finon parla prouiience du 
trn hdut P 'ien % Urs.qu d iugsles chofes hu- 
Mor*l, zfx. mairies dignes dt tek Seigneurs i S ain â G re- 
M " gPÎ** p? f Upt de Ta reuerence que 
nous dcuons à nos fuperieurs, &c 
nous en feignant qu'il faut pluftoft 
couurir leurs fautes que de les re- 
prendre , amené l'exemple des en- 
faps deNoé,qui pnt jette leur man- 
teau fur la honte de leur pere, ayans 
deftourné leur face depeur de la 
voïr, Mai* fll quel propos çotmrir 
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ce que nous deuons ignorer, fi nous 
ne le voyons , comme les fils de 
Noc veirent leur pere en mauuais 
eftat ? Ceft vn vice de rechercher 
curieufement fans charge légitime 
le péché d'autruy combien plus 
grand eft il de crocheter l'intérieur * 
de nos Princes ; & vouloir auec la ofut.hùUu. 
lampe de Diogenes en plein iour g^lw 
chercher ce qui ne le peut iuftement Démuni,* 
trouucr. Voyons ce dit que^ce bon m * 
pere Africain Optatus . Euelque : />/,<, X94 . f tc 

Vous nauex point receu tn *)f os oreilles U 
Irotx de Dieu qui cuti ainji au pledUme — ^ 
CHU. Ko/w //e toucherez point mes oin&s, <» Prophète 
ne mettre* point la main fur mes Pro- meo / m * n * m 
phetes. Or que les Roh &* Preétes jujjent m$ a»um . 
oi*#;, d> w &ww des Roû le montrent. \ 
EtDauidau Pfeaume cxxxn. 'fc^gSSÎ^ 
«ft/f : Comme tonnent qui defcend Jkr Ugmrum M* 
barbe èMrw , Il ÇQWpipâ: les Pre- tw"* 
ftres auec les Roiv CQ**V*te les Pro* fr** z fiemt 
phetes au pfeaume c$îii. Auffi^^î^ 
Saind Clemept Alexandrin les met Atron. 
enfemble a pour raifon de l'onâfon s • 
encçs.mots, o# ogaroir cm* etfcw>f " «c J 8 *^ 

efleu^au Royaume 0* a la prophétie. Cela ? 

le voit au Hure des Rois- où Dieu ^^f l- 

' 'V-' w ' ** / *T îiiî » * • 
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commande à Elie d'oindre amfi : Tu 
$ .Me Z . t .i 9 . oindras Ha^ael Roy fur Syrie , joindras 
lehu fils de Namfi Roy fur JJrael } au J?i tu 
oindrai Elisée fils de Saphat. Opratus ne 
demeure pas là : car il pourfuit fa 
' plainte difant.p^f que s. ml eujl pé- 
ché , il a mérité dejlre ointl, après l'ontlion il 
Mante- n'a pas peu offencer, Vie» Voyant cela à eau- 
ST W /' f* ne ^ pott eJ i ve toucheef 

r*it,toft*t,*- confina qtiil /en npentoit : car on dit que le 

tS^^S^^^h » ™ dépens ttuoir 
At.faDMtViiKi Saut pour Roy, toutefois il point oit 
tmy**# ojler V huile qu 'il amit donnée , mais quand 

frotter oltum ,, . * . , ' ij»»w»i» 

vmt*n gt ni*, tl « ™W «nfeigur quil neftoït pas permis 
«jMtxem de tomber l'huile y trtè]me furie pécheur: ce- 
£T,£Ç l f I 1 " l '<*»oit donnée s'en repentie, partant 
tentum (uâ ft Dieu pour t enfeignern a peu ojler ce qu'il 
sTlmmt «m* donné parce qu'il ne ta pas l/oul» , toy 
pmrdixtfi <}ù es-tu , qui "Veux ojler ce que tu n'as pas 

jfej'Tr? donné \ "Comme ce bon pere explique 
« "«1. les paroles de Dieu qui a regret d'a- 
s~it,&e. uoir oind Saul ^combien que nous 

^T;.Sr ^ achio . n$ <l u * ] « ^grec ny lèrepen- 
^uoddedertt tir qui font accidents d'vne ame 

P affi o° n e'e : veu qu'il n'y a en Dieu 

que Dieu mefmeyqu'il n'y peut fub- 

Jeeere non debere contmgi oleum etutm in ptmttere , ifft qui detU' 
t*t ftrnuentiam gfùu iptur De** fi vt te deceret , qnoidedtt 
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/îfter aucun accident ny glilTcr au- 
cune paffion , que Pefcriture fain&e 
vfede telstermes pournous inftruire 
que nos fautes font les eau Tes des 
changemens qui nous aduiennenr, . 
perdans Ja gracce que Dieu nous 
auoit donnée , &c que nous auons 
aliène fa volonté de nous, comme PU 
(e repentoit d'auoir fait du bien à des 
ingrats , (cachant bien deuant que 
nous deuions encourir fon indigna- 
tion , neantmoins qu'il n'eft pas li- 
cite d'entreprendre de rauir ce que 
Dieu a donné , mefme que Dietf ne 
la peu faire, pource qu'il ne Ta pas 
voulu, qu'il ne f*a peu , il la monftré, 
puisqu'il f'en eft repenti , que ce re- 
pentir feroit en vain fil euft peu ofter 
ce qu'il auait donné, il dit après au ^ 
mefme liure , Vie» dtfendfîn huile, dau- 
tant que fi le pèche ejl de Vhomme, toutefois • 
Vonéion eft de la èmnitê, & vn peu après, dtf^Dem; 
Vepeur que quand otibat le péché fc fhom- ywf'f'"**» 
me, l'huile qmeftde Vienne fait frappé. \tta™ït 
conclus contre 'Cal uin que le* Rois mtnèmimt*. 
ne font point profanes, qu ils ne dé-'"- , 
guifent point, vlantde ces mots; \Par Cét tû h**** 
lagracedeVieu, qu'ils ne les profanent f"cutit»r,& 
point, & ne faut point jcy d'intçrpre- 
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ration, car le mefme autheur dit ainfî, 

sur D*nid. Et combien qu'ils fe -)>ant$nt * pleine bouche 
e. } . -ver/M. re ^„ enr p ar la grâce de Dieu , fieft-ce 

qu'ils rnefprifent toute Maieflé diuine. dau- 
tant qu'ils rauiffent a eux U gloire de Dieu : 
yoila quelle ejt la rage & forcenerie de tout 

ZJH L/.Roys. il n'en excepte pas vn feul. en 
h après il dit , Car auiourikuy fans amener les 

histoires anciennes , félon que les Roys font 
prefquestout hebete^pr brutaux: aufiifem- 
blablement font ils comme Us cheuaux & les 
aptes, des. belles brutes , x'eft médire des 
fouuerains , & emporter la pièce en 
les mordant, fi la dent, auoit allez, de 
force, mais on dira que Çaluin n'a ia- 
mais confeillé de tuer les Rois, Se de 
fe départir de leur ofcçïflànce , efcôu- 
tez ce qu'il dit fur le mefme Prctphere 

«■-/. 4. ««/.en ces termes, caries Princes terriens fe dé - 
**• mettent &$nri#ent eusf^cfmes de leur puif 

fânee quand ils s'* (h ut rit contre Dieu : l>oires 
'"' * ils font indignes (Cejlre au rangées hommes, il 
leur faut donc plujlqjl àracber au ~Viftge t que de . 
V ' leur obéir quand ils font fi fiers & outrecuide^ 
;, de Vouloir mefme defpôiiïlkrVieu de fon droite 
&yquafi oàcufer fon fiege comme s'ils fou- 
ttoient l'arracher du ciel, il dit cela fur le 

propos que Daniel dit qu'il n'auoit 
point peché deuant le Roy, combien 
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qu'il eu ft prié le Seigneur contre l'E - 
dicl du Roy. Il eft vray qu'il faut plus- . ' 

toft obeïr à Dieu qu'au Roy , il ne luy 
faut pas pourtant cracher au vilage. 
ce n'eft pas laie fens du Prophète, ains 
aucôtraireil lerecognoiftpour Roy, V 
& prie pour luy, Recommande qu'on 
luy oheïffe. i'ay ey-deflusmôftré qu'il 

falloit pluftoft endurer la mort que 
d'offencer Dieij,oupI uftoft abandon- 
ner la terre de noftre naiflànce ou ha- 
bitation, bref abandonner & perdre 
pluftofttouteequenousauôsdeplus 

cher pour côieruer ce qui eft de beau- 
coup plus cher, c'eftà dire l'ame. Il 
defpouille le Roy de fa puiflànce , afin 
que la defobeïflànce & le defplaifk 
qu'on fera au Roy foit leùé & ofté, 
mais il appert par ce qui eft dit, que le 
pèche ne priue point le Roy de fon 
a u choriré. B ncanan eft beaucoup plus De iuu rtg* 
fanglant, .-H parle bietvplus temeraU j***»- 
rementjil habille fon aduis d'vne belle 
langue Latine, corne voe putain parée 
4e beaux ac«#uftiremens , mais fes raii 
fons n'ont aueunje. force, eac premie- 
remisnt il veut Jier le Roy aux lois 
du peuple,eome yn fimple Magiftrat. 
il fe j fortifié de la mçfme raifon de , 
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laquelle Mariana icierr, que îe peuple 
* eft par delTus le Roy. AnftoTe com- 
bien que plus populaire pour n'eftre 
accouftumé à obcïr à vn louuerain, 
ayant pai e la plus grande parr de h 
vieà Athenes^'a paseftédecefteopi- 
nion,comme l'ay monftrécy-deflus- 
r*,. / ^.?f ne . ftutalle gu«- ce qu'il dit en fes 
f.,r. Politiques , qt/vn leul eft fubiet à 
beaucoup de pallions, mais que la loy 
eft fans paffion , & partant qu il fau. 
droit queleRoyfuftlubiet aux loix, 
il ne par le pas là de fon lens , car il exa- 
mine les opinions de ceux qui difeou- 
roient fi le gouuemement d'vn eft 
meilleur que de plufieurs,& déduit 
leurs raifons , que le peuple eft moins 
corruptible qu'vn feul, otimme plus il 
y a d'eau , elle en eft moins fubiefte à 
corruption, mais il parle bien mieux 
TUJ.B.c ï7 . quand il apporte Ton aduis en la fuitte 
de ce dif cours, où il veutvn Royfou- 
uerain à ceux qui font nez propres à 
eftre régis par vn leul , quant à ce que 
iesautresdifent que la loy eft fans paf- 
fion , il faut conclure que le Magiftrat 
& le particulier y doit eftre fubiet, 
ArfUnm, E .<«utant que les Magiftrats font crea- 
(t.M.ict. tures de laloy, ils font faits par la loy 
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du fouuerain, foit vn feul, foit plu- 
% fleurs, foit tous confulcment enlem- 
ble. mais que le Roy foit fubiet à la 
loy,il n'y a raifon quelconque, dau- 
tant que c'eft luy qui la fait $ & ne 
peut encores fi bien faire ce Legifla- 
teur qu'il , n'y laifle de l'imperfection, 
fi ce n'eft qu'en la faifant il luy cômiv 
miquaft fon ameq ucft lafealeviede 
la loy. fi Bucanan euft veu Ariftore,ôC 
qu'il leuft bien enrèndu , il n'euft ja- 
mais fait cefte faute de mettre en 
auant que le Roy doit eftre fubiet 
aux loix ciuiles , le mettant au rang 
desparticuliers,&ledeipt tidkntd'v- 
ne des plus belles marques de la fou- 
ueraineté. Anftote dit que les loix 14; 
font la reigle des adions,lesaâ:ions 
- font infinies > la loy eft finie, ce qui ' 
eft finy ne peut comprendre Tinfiny: 
donc la loy ne peut embrafler les 
a&ions pour les relier: & en cela elle 
eft imparfaite, refte imperfedion ne 
vient pas de la part de la loy ny du Le- 
giflateur,ains delà part du fuiet qui eft . 
infiny en puiflance. ç'eft pourquoy il 
faut retourner au principe ou à la ^ 
caufè de la loy , c'eft a dire au Roy 
en l'eftat Royal , ou au peuple en 
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l'eftat populaire, c'eft la neceflïtcdu 
bien commun & du particulier qui 
nous force d'y retourner, & y auoir re- 
cours corne à vn (acre aiyle& refuge 
contre Ja variété & l'inconftance des 
af&iresdu monde, qui flottent & ba- 
lancer entre tant d'incertitudes & de 
mouuemens, qu'il eft force de châger 
les loix, & varier félon les vanetez. Le 
mefmeautheurau mefme endroit fait 
vne belle comparaif on de la loy eiuile 
àlareigleLefbienne j c'eftoit vrterei- 
gle de plomb,de laquelle les Lefbiens 
iè feruoient en la forme de leurs bafti- 
mens, & félon la figure de la pierre ils 
flechiflbiet ceftereiglepour raccom- 
moder à la pierre, ainfî, dit-il, la loy fe 
doit fléchir ou varierai y faut neceflai- 
rement vne règle qui varie. Il n'eft 
donc pas iufte ny expediet que le Roy 
foitfubietaux loix ciuiles,quoy qu'il 
ne les doiue châger qu'en la neceflîté, 
&pour le bien defon peuple, mais il 
faut fatisfaireàceux quidifent que la 
loy eft fans paffion * ouy , mais non fins 
impcrfeâion. le Roy eft fubiet à paf- 
fion. ouy, mais ce neft pas quand il 
fait vne loy. carilnelafàit pas qu'elle 
ne foit balancée & mife au côtrepoids 
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de la iuftice par ceux de fon confeil, 
puisverifiée par le Parlement, elle eft 
paflee & purifiée par l'alambic de tant 
de bons iugemens, qu'il ne faut point 
en cela taxer le Roy de paffion. on di- 
ra que tout le peuple n eft pas fi fubiet 
à corruption, cela eft ridicule d'allé- 
guer contre vn Roy, qui le corrom- 
pra par or ou argent ? il faut que -ce 
foi t queloue Prince eftranger . car fon 
fubiet ne le peut faire. Qui eft celuy fî 
infenfé, qui pour de l'argent perd non 
feulement tous fes moyens & les thre- 
fors de fon efpargne, mais fé mettroit 
au hazard de perdre fon eftat, le cor- 
rompant par loix qui tendent a la fub- 
uerfïond'iceluy^equi ne peut adue- 
nirqu'aucc le péril de fa vie? Laiflbns 
cela : venons aux autres traits de Bu- 
canan , car il ne demeure pas en fi bas 
lieu, il monte iufques à l'honneur des 
Rois , & de là iufques à leur vie, & 
après pluficurs refueries qu'il dit con- 
tre les Rois qui ne font pas à fà fantai- 
fie,il dit, Attendu que lesltoleun qui outre- h*mm* 
paffent les bornes de la ficieté humaine font pu- fiàer*** &* 
«é, ces tyrans , qui fi ont ianktis l/oulu ^^w^ 
en ces parcsydoiuent ejlre tenu* pour ennemi* de »t*nturl g- 
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rann \iu ff'Vieu&des hommes , ffrUs mettre ptujlojt 
^u*m inlredt nombre des loups de toutes autres fortes 
vêt»**, Deo debeftes nuifibles^que d 'hommes , le/quels qui 

X^Mfim nourrit > nourrit la perdition àfqy&< aux au- 
$mmic$sofy*t très , qui les tué , profite non feulement a foy, 
ènU*for»«i$Q- fna ^ publiquement à tous. Il pourfuit en 
tnimaii» ^-termes plus langlants , qu il faut taire 
nere , fottm destyras ce que les Romains auoient 

VumbdlTdÊi accouftume d'obferuer en I expiation 
#?«w,**edesmonftres. les chafTer iufques aux 

2T ^elmJm ** ns ^ e ^ a terrc i ou " es aby fmer au pro- 
Jii/&*"*> fond de la mer, de-peur que la con^ 
fûucUêttm tagion mefee de leurs corps morts 

JSrtS ****** les hommes,* ordonner cks 
mrfisfroàeft. recompenfes à ceux qui les tueront, 
non feulement par tout le peuple* 
mais par chacun particulier, comme 
on a accouftumé de faire à; ceux qui 
ont tué des loups, ou des ours, puis 
il les compare àdesfatyres,finges,ôc 
ours , combien que fauflement ils rc- 

}>rfe(entent l'homme en leur vifaec* 
, eur parole & leur maintien, puis plus 
bas, qu'il eftlôifiblej&qu'vn chacun 
dupeuplcpeut tuer vn tyran. On ne 
peut couurir cefte faute par la diftin- 
chon du tyran , comme fi Bucanan ne 
parloit pas d'vn Roy légitime , admi- 
niftrant fon Royaume tyrannique- 

ment 
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ment, mais d'vn vfurpateur & inua- 
feur. car les difeours qu'il fait aupara- 
uant, qui font comme les auant-cou- 
rcurs de l'armée qu'il a drëflee con- 
tre les Princes fouuerains, monftrent 
qu'il entend frapper fur les Rois légi- 
times, c'elt ce qu'il dit en pourfuiuanc 
le fil de fon difeours en ces mots, TtçieremU 
l'exemple de Urémie qui admonnettt les luifs 
qu'ils obéiffent au Roy des jéfiyriens , jl nefjritum re^é 
s' enfuit pas qu'il faut obéir à tout les piWii^ ^^ ff 
plujiojl quil les faut tous tuer, diutant que^Lmit *Jtè 
Dieu commanda qu^chab fujl mis a mort par Pf »**- 
Iebu chef de fis troupes , & auquel à crffcf^CfajS 
caufi recompenfi fut ordonnée de Dieu, il feq«*d pem 

doute quon luy icttera aux yeux J a 
voix de leremie, qui commande d o-^ 
beïr au Roy des Aflyriens qui eftoit""^» # 
tyran ayant ufurpé par force ladomi- ^mum 'l 
nation fur le peuple de Dieu, (ans d** 
iufte guerre, qui trai&oit tyranni- tum 
quement les luifs les contraignans à 
l'idolâtrie. Dieu commanda néants 
moins qu'on obeïfTe au Roy des Afly- 
riens. il ne dit pas au Roy des Iuirs. 
qui doit obeïr,doit il tuer celuy au- 
quel il doit obcïflance. Bucanandit 
que cet exemple eft pour le Roy des 
Aflyricns,mais il ne veut pas q u'on in% 

V 
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fere de là qu'il faut obéira tous les ty- 
rans. I ay monftré cy-defTus qu'il fal- 
loic obeïr à tous Rois & Seigneurs 

3uelques iniquitez qu'ils facent. mais 
conclut qu'il faut tuer tous les ty- 
rans,fans foudre ce nœud gordien qui 
eftle commandement de Dieu,& tire 
4- «V; f a conclufîon de l'hiftoire de Iehu,qui 
*. 9* cr 10. cxtcrm j na toutc J a racc d'Achab. c'eft 

abufer de l'authorité des faindei ef- 
critures , f'en feruir indifféremment 
comme dvn glaiue à deux trenchans, 
mefme contre la teneur du texte, car 
la vérité eft que Achab pour les énor- 
mes offences qu'il auoit commifes 
ibidem, contre Dieu,il fut condamné de D ieu 
à la mort, Iuy & toute fa pofterité. dé- 
liant que Iehu face cefte exécution, il 
eft oind par le commandement de 
Dieu : il reçoit aufli le commande- 
ment d'exterminer la race du Roy A- 
chab. donc cela eftoit ordonné de 
Dieu, & Iehu eftoit députe pour cet 

j. 2?^. c ^ et 5 & a ^ n n> y eu ^ ncn °î uc 

* iuftement fait\ il eft conftituéRoy 
pourauoirlapuiflàncedu glaiue. On 
voit par l'exemple d'Achab que Bu- 
canan parlant des tyrans veut ouuer- 
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temcnc toucher les Rois légitimes, 
car Achab eftoit Roy légitime fur Is- 
raël, & qu'il abule de Thilloire facree, 
pour perfuader le meurtre des Prin- 
ces, maison peut tirer vne belle con- 
fequence de cefte hiftoire , combien / 
que Dieu ait manîfeftemcnt reprou- 
ué & reietté vn Prince, comme in- 
digne de voir la lumière des cicux , il 
n eft pas pourtant permis à aucun, 
foit en corps vniuerfel, foit en parti- 
culier démettre la main fur luy pour 
l'exécution du décret diuin. outre 
l'exemple d' Achab, il y en a encores $ c. ^ 
vn autre de Baaza Roy d'Ifraël qui fit 
mourir tous ceux de la maifon&fe- 
mence de Ieroboam, Dieu Payant 
ainfi ordonné , mais qui fit cet ef- 
fet ? le Roy Baaza. car il n'y a que ce- 
luy à qui Dieu a donné le glaiue qui 
puifle exterminer ceux que Dieu a 
deftinez au glaiue. Voila pourquoy 
Iehu le Prophète ayant prononce 
TarreftdcDieu contre la femencede 
Baaza pour fes abominables idoIa- ,,R * r ' 1 ^ 
tries,Ela fils de Baaza,ay ât efté tué par 
Iambryfonferuiteur,chef de la moi- 
tié des cheuaucheurs, Iambry encft 

V i j 
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punyfeuerement. car il fcbrufla foy- 
mefme auec la maifon Royale par 
defefpoir.carn eftant Roy,quoy qu'il 
fuften grande charge il n'auoit pas la 
puiflTance de tuer le Roy , bien que 
Dieu l'euftreprouué. Ieneveuxm'a- 
mufer à rechercher vtt grand nombre 
d'autres fcmblablesqui ont fouftcnu 
la mefme opinion, de laquelle il l'a- 
git, car ils n'ont point d'autres moy es 
pour la défendre : mefmement le liure 
intitulé Junius Brutus,qui eft le plus 
fanguinaire autheur,&Ie plus cruel 
ennemy des Princes qui fe puifle voi r, 
il vaut beaucoup mieux cacher le 
nombre de tant d'auteurs d'iniquité 
pour la raifon que i'ay dite au com- 
mencement. &neufle touché cesau- 
thcurs particulièrement, n'euft efté 
que leurs liures font produitsau mon- 
de , & maniez & leuz en plufîeurs en- 
droits. Pleufl: à Dieu que chacun re- 
cogneuft fon fuperieur fànsenuie. on 
ne voudroitpai bannir du mode tou- 
te forte de commandement humain, 
fous prétexte du péché de l'homme, 
c'eft: viurc plus brutalement que les 
bcftes,qui entre elles cèdent au plus 
fort , & le rcçognoilTentt prenons 
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icemple fur lescflcnces les plushau- 
ss &c plus excellentes, qui font ban- 
lies du ciel éternellement pour leur 
>echê , ont-elles perdu leur puifTan- 
:c ? SaindPaul nous aduertit que^J. 1, 
tous tiauon$ point U U n te contre le ftng 
U chair , mais contre les principauté^ 
contre les puiffances, contre lesgouuerneurs du 
monde 5 à garnir des ténèbres du fiecle ^contre 
les malices (pirituelles atti font es lieux ce- 

leftes : c'eft a dire en l'air. Si les démons 
ont perdu leurs forces par leur rebel- 
lion>contrequi auons-nous combat* 
contre des ombres, quel mérite y a U 
fi nous emportons la vidoire où il ya 
vn ennemyde néant? pourquoy PA- 
poftre les appelle-il principautez &c 
puiflances, fils n'ont aucun comman- 
dement ny pouuoir ? mais fils ont 
leur force naturelle , comment cft il 
poffibleque nous y puiffionsrefifter, 
nous qui fommes languiffans d'infir- 
mité en ce qui eft de Pefprit? mais , 
nous fommes premièrement &prin- to d 
cipaletnentaffiftezde la grâce diuine. Gmmh 1. 
car Dieu qui eft fidelé ne permet ia- 
mais que nous (oyons tentez pardef- 
fus nos forces, ains il dône aide en U 
tentation, afin qu'on la puifle foufte- 

• V iij 
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nir, puis il nous a donne des Anges 
pour noftre garde, ce qui nous eft en- 

Lit. 4. f e jg n é par l'exemple d'Elifee, contre 
lequel le Roy de Syrie enuoya vne 
armée: Ion feruiteur forçant au plus 
matin, & ayant veu l^armée f'écria co- 

1 mefitout euftefté perdu. Elifee luy 

* àifk^N'e Veuille craindre^carilyena^lusaucc 
nous quetuee eux^ parlant des Anges, ce- 
cy eft manifefté par la raifon naturel • 
le, toute fubftance eft caufe& princi- 
pe comme pere de ce qui eft fon fem- 
blable, comme le Iyon engendre vn 
lyon, la plante vne plante de fon efpe- 

Ctf.vGeuefiç^ p ar la femence qu'ils ont dés leur 

création, & l'homme engedre l'hom- 
'^rtftotei E ^. m ^ comme Panimal produit l'animal 
4emkr*tik.%. par la vertu de fa femece , mais l'home 
w/.6. a j cc j a p ar JefJ^s i es autres animaux, 

qu'il ne peut pas feulement eftre pere 
d'vn homme, ains auflî de (es adions, 
&n y a que luy feul qni fe puiffe dire 
caufe efficiente de ce qu'il fait, or le 
péché ne perd pas,& ne peut corrom- 
pre la fubftance de l'homme, dautanc 
1 ; qu'il eft fait en ameviuate, c'eft à dire 
libre & immortelle, donc le péché ne 
Artfotti. lit. peut ofter la force naturelle à l'home, 

jfe J n y * P' us ^ orte tùfon aux fubftances 
feparées qui font aulfi principes ou 
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lu fe >de leurs aâtô s,pour eftre créées 
n leur liberté, car ce qui eft naturel à 
homme, entant qu'il eft intelle&uel , 
ïulement en partie, le fera beaucoup 
>lusà l'Ange qui Pefterttout. &neft 
>as affez, voyons ce qui peut eftre tiré 
ie la venté Chreftienne Jefus-Chrift 
guérit vn qui eftoit tourmetédu dia- , 
ble,aueugle,&muet. LesPharifiens 
difoient qu'il faifoit cet ade par la ver- 
tu de Beelzebuth Prince des diables.. 
Noftre Seigneur ne les reprend pas 
de ce quils ont dit Beelzebuth eftre 
Prince des diables, mais il die que c'eft* 
par l'efpric de Dieu, il montre que 
Dieufeul a puiflancefur les démons, 
dautant qu'ils font de leur nature aq- 
deflus de l'homme, mais en côtinuanc 
fa fain&e parole il dit , Comment peut au- s ' MdUhclu 
cun entrer en la mai/on du puiffant, &* piller 
fis meubles y fi au préalable il na lié lefortjfr 
fuuilrauagera fa maifîn. il veut conuain- 
cre ces mefchans Dodeurs,parce que 
Beelzebuth eft Prince puiflant &. fort 
côme ils le recognoifsét, il n'y a moy e 
de forcer fes feruitcurs, &entrepredrc 
fur fô Royaume,q premieremét la for- 
ce 8c vertu ne foie rôpuë ou arreftée. 
lobparlant du Prince des ténèbres dit 
ainh , Il eft Roy fur tous les enfans £ orgueil. c*p. 41. 
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que veut dire Roy , Gnon celuy qui a 
puiflance abfoluë fur fes fubiets ^ ce 
que le mefme Prophète monftre clai- 
rement au mefme chapitre,l//!>4/w!ff 
de puiffanec fur lit terre qui fi compare à Uff % 
lequel 4 ejlé fût pouf ne craindre çerfonnt. 
Donc fi les efprics malins & a iamais 
defefperez au bien pour leur peine 

3ui eft incomparable à toute autre 
*icy,n ont pas pourtant perdu la for- 
ce & la puiflance de leur nature, com- 
ment eft-eeque le fouuerain par des 
fautes non iugées,non auerées,fera 
priuéde lempirequi eft enté en fon 
cftat, né auec la Royauté, Ôtinfepara- 
bie d'aucc elle, attendu que quand 
bien tous les vices & péchez Pauroiet 
afliegé, voire mefme occupé la forte- 
reffe de fon ame,il peut par la grâce de 
Dieu & les larmes de fon peuple re- 
tourner au bien , & fc conuertir à 
Dieu, 
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B VEGLISS VN l- 

uer/elle a défendu de toucher 
aux 7{ois & Princes , bien 
que tyrans. 



C H A P . VI. 




E iugcmcnt de l'Eglife 
vniuerfelle cft vnc vraye 
pierre de touche , qui 
faitrecognoiftre levray 
& Jaifler le faux 5 car 
Dieu a fait alliance auec 
elle, que fon fainâ; Efprit jamais ne tft ** A 
fe retirera d'elle , il faut donc s'arrefter 
à ce qu elle défend auConcile de Çon- 
ftancedu confentement commun de k 
touslesChreftiens,de tuer les Roys 
ou autres Princes & Seigneurs pour 
tyrans qu'ils foy ent , condamne lopi * 
nion contraire comme erronée , & en 
la foy & aux mœurs, en la foy comme 



V 
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Hérétiques , aux mœurs comme in- 
' îufte.La foy eft fondée fur la parole de 
Dieu approuuee & interprétée par 
l'Eglife. Les mœurs font réglées par 
les loix humaines & par les raiions de 
la iuftiçe. Examinons Tvn & l'autre, 
&premierement prenons le point de 
la foy. Au commencemenr du monde 
le fils aifné d'Adam meurtrit (on frère 

Getfe/c.4: denuie qu'il auoitcôceuë contre luy, 
&en fut maudit de Dieu, & néant- 
moins ii luy dit, Quiconque tuera 
Cain, il fera puny feptFois, c'eft à dire, 
trefgrieuement. Mais.pourquoy eft- 
ce que Dieua ordôné que quiconque 

Gewf.c.9. refpâdra le fang de l'homme, fon fang 
fera ref padu,& Dieu vengera le meur- 
tre, par lequel l'image deDieu eft def- 
faitc; le fang de Gain par cefte ordon- 
nance deuoit eftrerefpâdu. Ouy,mais 
il faut entendre foin&ement la loy de 
Dieu , qui tuë vn meurtrier /ans en 
ajuoir la charge & la puiflànce, il eft di- 
gne de mort $ car il a effacé le chara- 
<&ere & la marque que Dieu a mife en 
l'homme. Dauantage il a comblé le 
meurtre d'vn autre meurtre , & au 
lieu de retrancher le mal, ii Ta aug- 
menté. Le iuge,ou celuy qui a puif- 
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ànce condamnant vnmefchanthom* 
ne à mort,fai& vn facrifïce agréable 
L Dieu : car il immole vne victime 
deuë à la vengeance publique, &*he 
faut point dire , qu'il irrite rire-dé 
Dieu, deftruifànc fon image: car 
c'efl: la volonté de Dieu mefme, qui* 
luy a bailléleglaiueà cette fin. Il fai& 
plus , car il empefche que le mal ne 
paffe plus auant, donnant terreur & 
crainte par la peur exemplaire aux 
autres de commettre vne telle faute. 
Ccft pourquoy fainct Paul dict : fc/.ij. 
Que le Prince ne porte pas en ~)>ain fejpee : 

c'eftoit en aux anciens , Ja marque 
d*vn empire fouuerain. Auflî quand le t fm 
Iurifconfulte le deferit, il dit que,cW? fMu^ 
la pféifptnce de chaflier les malfaiteurs par 

glaine. Le Magiftrat peut exercer cefte 
puiflance, non comme fîenné, mais 
comme luy eftant cômife parle fouue- 
rain : car il ne la peut auoir de fby,c*efl: 
à dire, comme Magi ftrat,mais comme 
commillaire : carccquieit propre au deit^tam f. 
Pnnce corne fouuerain.ne fe peut cô- 
muniquer.LesGrecs entre Iesmarques Zurnem^i*. 
de leurs facres mifteres de Themis qui *" prompt. 

leureftoitlaDeefîè deIuftice,auoient f&P**?' 

d-UTfJLtXpOÇ. 
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vn glaîuc , & eftimoicnt qu'il auoic 
. vnc force purgatiue,dautant qu'il pur- 
ge le monde de feelcrats : donc il n'eit 
pas permis de tuer vnmefchant hom- 
a. me. On dira qucMoyfeatué vn Egy- 

{>ticndeuant qu'il euft charge deflus 
es Iuifs , n'en ayant aucune fur les 
Egyptiens: il femble qu'il deuoit de- 
mander pluftoft iuftice à Pharao , que 
de tuer l'Egyptien : mais il faut enten- 
dre que Moyfc cftoit recogneu pour 
Prince en Egypte ayant efté adopte - 
parla fille de Pharao, L'efcriture vfe 
de ces termes ; Et luy fut/ait en fis. Da- 
uantagciin'eftoit point fubiet au Roy 
Pharao : car il auoit commandé que 
tout mafle qui naiftroit des Hebrieux 
feroitietté en la mer pour le perdre. 
t . .^Laiufticc vniuerfelle nous enfeigne 
fndirtt. que le feigneur perd fon droit quand 
il ne veut plus eftre feigneur y & qu'à 
cefte fin il abandonne la pofleffion , en 
forte qu'elle eft acquife à celuy qui 
premier s'en empare : donc il apparte- 
noitàla fille de Pharao. Si cefte rai- 
fon humaine a lieu , il faut inférer que 
ceftePrincefle luy ayant fait l'honneur 
de le prendre a fils , Dieu luy infpirant 
ce t amour pour kconferuation de fon 
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i en aimé , qu'il eftoi t Prince , & pou- 
oie commander après Pharao aux 
égyptiens, & le futcneffetiufquesà 
c qu'il refuià cét honneur mondain 
c s'enfuit en Madian. Auffi fàind 
>aul quand il dit que Moyfe eftant 
1 grand, refufa d'eftre nommé fils de 
a fillcde Pharao, s'entend qu'il ne re~ 
ulà pas cela tant qu'il fut aucc elle, 
nais fe retirant de la terre de Pharao 
I le perdit volontairement : eJU/mc 
'îujîojî <teflre affligé auec le peuple de J>ieu y 
jue (Tauohr pour l/n peu de temps les délices 
(e péché , ejlimant l'opprobre de Chrijl plus 
*r*nde riche jfe que les thre forts qui ejloient en 

Eppte. Donc cét acle de Moyfe pro- 
cédant d'vn zele de l'amour defon frè- 
re, & n'eftant fubieéi aux loix de Pha- 
rao , ou eftant Prince en la terre d'E- 
gypte^ e doit eftre tiré en confequen- 
ce pour feruir aux meutrriers,lefqucls 
fans charge , (ans puiflànce eftant fous 
le gouuernement des loix, ne man- 
queront pas de prétexte, de zele, pie- 
té, defenfe , charité: i'entends défia 
quelqu'vn qui me veut obie&er l'e- 
xéple de Phinees petit fils d*Aaron,qui 
poignarda vn homme Ifraelite auec 
vne garfc Moabite paillardants, cela 
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' fut fi agréable deuant Dieu, qu'il 

appaifa {a fureur, & en fut récompen- 
se du don de la Preftrife fouueraine 
qui fut donnée à luy &àfa femenec: 
mais il ne faut rien troquer d'vn pafTa- 
gefainâ* qui importe tant. Efcoutcz 
ce qu'il y a auparauant : Moyfedid 
aux luges dllraël, qu'vn chacun tue 
fes prochains qui fe font adonnez à 

\ . : Boelphegor. Voy là l'Arreft donné, 
ils font condamnez, il refte l'execu- 
tiô,qui eft adreflee aux Iuges:Phinees 
en eftoitl'vn 5 car c'eftoit vn des plus 
apparents d'entre les Iuifs,eftant pe- 
tit fils du grand Preftre, Ôceftantluy 
M mefme Preftre , comme dit Philon 

• '* ww 'Iuif : mais on djra, que pour eftre 
Preftre il ne faut pas inférer que de 
neceflîté il fuft vn d^s Iugesl Le mef- 
me autheur,qui jeft de foy en Thiftoire 

Aai»Aij^Iudaïque , le monftte clairement en 

i-mi via «ç ctsmotsiOrMqyJe ayant loué le Capitaine 

Si M^Ofluç pfy inceu il l'appelle Capitaine, pour ce 
. qu'ilauoitcômandementfousMoyfe 

veéç!° comme vn des luges, c'eftàdire, de 
ceux parlejugementdefquels l'armée 
du peuple eftoit régie & conduitte. 
Phineesdôcauoitdroitauec les autres 
luges, de punir de mort les tranfgref- 
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surs,auffi faut-il notter pour ce point 
:y, qu'il n'y auoit point entr'eax d'e- ufiUj* 3 
ecutcur de iuftice:celui àqui il eftoit 
ommandé , voire mefme le peuple t 
ipidoitle condamné, Voylà comme 
binées fît iuftement, il eut neant- 
loins befoin d'eftre expié , & tous 
eux qui auoientau combat tué leurs 
nnemis.Et à ceftecaufe Moyfe com- 
mande au grand Preftre des les puri- 
!er: car encores que quelqu'vn tue 
n guerre fon ennemy, combien que 
jftement à fon corps défendant & In ™ a 

orcé , Semble ejîre coulpable à raifort de la ^°y fis - 
infanmimtc commune qui ^tentdu tresbaut* , ~~ 
ohy rai/on de laquelle il a ejte befoin de purin* tftfÀTkàtt* 
trions pour fatisftfhon de l * impiété quon efti- v&tot<£> 
tcauoir ejle commifè : c'eft à dire, com- H9C^ xûivIu) 
>ien que deuan t Dieu ce ne foit point £^Hlva*v 
mpieté de tuer celuy qui cft digne de Ig- 
nore. Si celuy qui tue le peut & UT*?»*»* 
loit faire: neantmoins pour ce que 
leuat les yeux du peuple cela efthor-^ T ç vo , 
ible de refpandre lefang de noftre (uâivroç 
prochain, & luy rauirla vie qù'iladuay^ç^- 
iel.ilfautauiïifatisfaire à ceftçcom.vHû9ai. 

>aflîon par le moyen des expiations. 
Dauid le Roy & Prophète a faid la 
ruerre,& tué des ennemis , mcfmc 
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par le commandement de Dieu : il n'a 
i*A»l'.7< p as p OUrtant eu cefte grande grâce 

de baftir le Temple du Seigneur^' 
ains aefte donné à Ton fils Salomon. 
Les Pay ens vfoient de certains facrifï- 

orfhtusjrg. ces auec cérémonies pour expier ce- 
luy qui fans y penfer auroit tué quel- 

Su'vn, comme Hercules fut expié du 
ngde Cy ficus qu'il auoit occis for- 
tuitement. auquel propos Paufanias 
raconte cefte hiftoirc ; il y auoit vn 
bœuf de cuiure en la ville d'Elis, vn 
enfant fejoiiantdeflous,&eftant pan- 
ché à terre comme il fe releue de vi- 
tefle, il fc heurta fi lourdemen t la ffeft e 
contre ce bœuf qu'il en fut griefue- 
ment bleflè , & de cefte playe en peu 
de iours en mourut. Les Eleens accu- 
fent deuant les iuges ce bœuf, & le 
vouloient condamner à eftre chaffe 
delà ville >&tranfporté de là à Altis, 
qui eftoit vn boisfacré près de leur 
ville : l'Oracle les empefche,& leur 
commande d'expier cefte miferable 
maffè de cuiure comme on auoit ac- 
• couftume de purifier ceux qui au oient 
' x commis vn meurtre fans y penfer. Si 
donc le meurtre de fby eft cotre Dieu, 
il ne peut eftre bon , quant il auroit 
, efté 
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te cômis (ur ia vie d'vn particulier, 
m homme de néant & indigne de la 
nuerfatiô des hommes, meïme pro- 
dant de zele & d'vne perfonne non 
:ieufe. Combien /era-il exécrable , 
:at commis en la perfonne d' vnRoy, 
linefaid pasfeulemët partie en céc 
nuerscommehommeroaisenvn ' 
uple eft le chef, non proiàne com- 
î les autres,maïs confocré,&comme 
e place celefte referuee à Dieu feul 
ur y verier fes falutaires influences, 
n d'après en arrofer tout ce qui en 
pend. L'Efcriture fain&e did , Tu ne ExU i», 
raâîtm point des luges, & ne mefdim 
vt du Prince de ton peuple. La verfion 
recque appelle les luges Dieux: 
ft à dire , qu'ils font aflîs fur le fîege 
Dieu peur rendre iuftice : ce qui 
oit anciennement le propre office 
s Roy s & leur première chargé. Et 
mbien qu'ils iugentmal,ilsnelai£ 
it pas cfeftrc appeliez Dieux, com- 
; nous iifons en Dauid: ïay diât^ous p „ %ji 
?s Vieux fils du très haut Irons tous. 
sft vray qu'ils violent cefte fain&e 
ftorité par l'iniquité de leurs iu- 
ments : mais ils ne lai dent pas d'e- 
e Dieux , ceft à dire , Princes : car 

X 
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Dieu feul iuge de leurs iniuftices 
eftanc au milieu d'eux. Cela eft mon - j 
ftréau mefme Pfeaume: Dieu s'ejl 
rejlc en l'aff emblée des Vieux , & ilinge au 
milieu des Dieux . Influes à quant iugert'Zj 
Itou* iniquité & accepterez les perfonnes des 

fa», io. pécheurs i Noftrc Dieu interprète ce 
lien enfon J}uangile,&dicT: que ceux 
à qui la parole de Dieu eft adreflee, 
c'eft àdirç aux Prioccs > qui pour le j 
gouuernement de leurs peuplés fe 
^binent régler fur la parole de Dieu: 
car c'eft àeuxjprincipalement qu'elle ! 

s'actoeilè , pour ce que c'eft à eux à 

Pobferuer, & à la faire obferuer . Si 
donc il eft défendu de parler mal de 
fon Prince, mefme que c'eft péché d'y 
dpnner vne attamte de la feule pen- 

x«/fy^/r.io.fce,ainfî que nous enfeigne le Sage, 
comme feravil iufte de le tuer? Saincfc 
xj« p^^j Prie^pout le* Roù& Us puif- 
Jitktssafinxp auec eux nom menions Irne yie 
douce & pa fêle. Or il parle tdes Rois 
contraires/à la;religioi* Chireftienne, 
plongez^goufFrcdetouce idolâtrie. 
Nons adonsrvne belle marque de 
cefte do&rioe* en l'Exode , où Pha- 
raon pourfuit Icpeuple de Dieu, 
copbien qu'il luy euft permis de fe 
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tirer, auec deflem de tout mettre 
i fil de l'efpee. Moyfe ne doutait 
icuncment ny de la puiflknce de- 
ieu, ny de l'amour qu'il auoit en- / 
irsfon peuple -, & que refiftant, il 
Duuoit defconfire toute l'armée des 
^yptiens : neantoioins il ne tourna 
jint vilage pour combattre contre 
haraon , dautant qne Dieu luy- 
efme en fit la vengeance . Cher\ 
ions des au&oritez mains andënes, 
efcoutons la voix de fainâ: Paul, 
lu did ainfi : Toute amefoit fubiette aux 
•iffances fuperieures : car ilWy a point dôtim&t* t$ 
ifJaHce finon de Dieu , pàftant qui refifle à 
puijfance, il refifïeù l'ordonnance de Dieu : 
n ceux quiyreftftent x t 'acquièrent ~)we con- 
mmtion. Urendrailon pburquoy il 
ut obeyr aux Princes : c'eft par ce 
ii'il eft ordonné de Dieu. Mais on 
ira qu'il femble que cefte loyfoit feu- 
:ment paur la crainte pes hommes, 
autant qu'elle eft redoutable/ Or Ja 
•ainte n'eft point bonne:car fc'eft vne^fi"** 
îflîô qui force la volonté,&pgr con-""'" 4 '"^' 
quent côtrairé àJa vertu qui a dreflc 
>n thfofneen la v*ôlôcd: mais S.Paul 
ifpod trtefbien àcefte obie&iô difann itidstf*}. 
tr les Primes ne font point à craindre a ceux 
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font bienjnaiimal.OrVeux-tu pour ne crain- 
dre point la puîffance , fais bien, tu receum 
louange ficelle : car le Prince ejl minijlre de 
Dieu pour ton bien : mats fi tu fou maljcrains\ 
car il ne porte point legltiue fans caufe: & dau* 
tant qu'il ettfermteur de Dieu pour faire Ven- 
geance en ire à celvy qui faift mal* Pourtant 
Jôye\ fubieEls par la necefsité y non point 
feulement ppur tire, maii aufsi pour la con- 
faence. Pour cède caufe aufsi Vous en 
paye%^ les tributs : car ds font minières de 
Dieu y Remployant en cela. Il faut bien 
noter ce que dit l'Apoftre, qu'il feue 
obeyr neccffiiremenr , non feule- 
ment pour crainte de la peur , ce 
qui eft pour les mefehants , mais pour 
la confeience. Lu v mefme efcriuanc 
JJÏ**' i Titus Euefque, il dit, ^dmonefle 
les qu'ils foient fubiefts aux Princes 
puiffàncesy quils obeyffent aux Gouuer- 
neurs* Saind Pierre n'en di& pas 
moins : SqyéX^ donc fubietts à toutes 
créatures humaines pour ïamonr de J)ieu % 
foit au R<& comme au fuùerieur. il ne 
veut pas que nous honorions le 
Roy pour lamour du Roy , ny la 
puîffance pour l'amour de la puif- 
fàncc ; car le Roy a ce qu'il a de Dieu: 
mais il le faut refpe&cr pour l'amour 



Digitized by Google 




despuîffancesdelatem. 315 

e celuy qui luy a mis le fccptrc en la 
iain > afin que le Chreftien reco- 
;noiiïe qu'il n'y a rien icy bas fi haut 
[u'ilfoit,qui ne releue de Dieu plair 
lement, aufiî faut il obeyr aux Ma- 
;iftrats & Gouuerneurs conlhtuez 
>arleRay pour l'amour du Roy: car 
Is tiennent leur puiflance du Roy, 
U'eft pourquoyildit en continuant: 
'oit aux Gouuerneurs comme a ceux qui font 
nuaye^dela part du Roy a la Vengeance des 
bal faitteuïs , & a la louange de ceux qui 
ont bien : car telle ejl la ~\>olontc de Dieu > 
m en faifant bien Iront fermie^la bouche à 
'ignorance des hommes impudents 3 comme 
êtes <& non comme ayants la liberté pour 
ouuertwte dé malice , ains comme Jeruïteurs 
le Dieu porte^hontieura tous>aimc?Jrater- 
tité y craigne^DieUy honore^ le Roy. Vous 
oye^Jubieiïts en toute crainte à Itos mai/Ires, 
ton feulement aux bons&< mode fie s ^ mais 
tu/si aux difficiles : car cela efl agréable fi 
fuelqu^n a cauje de fa confeience en Dieu 
•ndure triffeffe , fouffrant intuftement. 
Cecy explique le paflage de fain£fc 
Paul , qu'il faut fe foubmettre à la 
3uifïànce y à caufe de la confeience: 
;arfilefuperieurabusatdcfon au&o- 
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rite opprime iniuftementfonfubie&r 
la confeierice du fubie&Ie doit con- 
foleren ce qu'il n'a pas mérité ce trai- 
tement,ou cefte peur, ains qu'il a fait 
fon deuoir enuers (on Prince pour 
l'amour de Dieu. Cefte patience eft 
agréable à Dieu, dautant qu'il fbuf- 
• fre pour l'amour de Dieu l'iniuftice 
deceluy auquel Dieu a donné cefte 
puiflànce 5 pour la preuue de celuy qui 
cndure,âlagloirede Dieu , & à l e- 
xempiedes autres ; autrement qui fe 
voudroit reuolter ou refifter à cefte 
au&ôrité,obIigeroit faconfcience en* 
uers Dieu qui l'aconftitué. Mais quel 
tefmoignagç voulons nous plus fort 
& pluspregnant que celuy de la Sa- 
pienceincreé de nqftre Sauueur I efus 
Chrift patron de route iuftice&in- 
nocence,quieftmené deuantPiIate 
comme vn brigand 6c voleur : II re- 
fpondit volontiers deuant luy, d'au- 
* <£*<3. tant qu'il eftoit oGouuerneur de la 
Prouince,en qualité de Procureur de 
Cefor, quoy quel* Agneau qui eftoit 
deftiné pour hoftie expiatricedenos 
iniquitez, feeuft bien qu'il eftoit 
homme vicieux, & efclaue dclubricir 
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i. A ce propos Pline rapporte en ion 
iltoirc naturelle , cjuen Lauimum^j: h 
ille d'Jtalie il y auoit en vn Temple 
es ouurages du Peintre Cleophan- 
us, qui du temps de Demaratus pere 
uRoy Tarquin le vieil, eftoit Je plus 
xcellent Peintre du monde : au pa- 
oy de ce Temple eftoicnt peintes les 
magesd'Atalante & d'Helene, l'vne 
n forme de Vierge , & Pautrecon^ 
lemariee, toutes deux dVne firarc 
l excellente beauté, que Pilate lors 
lieutenant de Claude Cefar , en fut 
efperduëment embrafé, qu'il eflaya , 
e les arracher , fî la nature de l'en- 
uit l'euft: permis , afin d'allouuir 
n defîr mfenfé fur vne chofe infen- 
ble : mais ne le pouuant faire fans 
eftruire le fubied de fa malheureufe 
oncupifcence, il s'en defifta. Voylà 
! luge pardeuant lequel le iufte fut ^ 
îené. Il luy refpond comme à fon 19 * 
tige, il foufFre eftre battu, mocqué, 
Diietté,& attaché par fon comman - 
ement^ns îaniais proférer vne feule 
aroledemurmpre^recognoiftqu'il 
puifsâc^de là haut pour le condam- u Nmm 
erà mort. Mais Suidas nous a lailïe 
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par efcrit,que Néron ayant ouy parler 
des mcrucilles que noftre Seignear 
auoit fài&es,& ayant feeu que les Pre- 
ftres l'auoient mis entre les mains de 
Pilatcpourle faire mourir, il fît venir 
Anne & Caïphe , & Pilate auec eux, 
lors encore Gouuerneur, liezdechai- 
nesde fer, il interrogea Anne & Caï- 
phe pourquoy ils i'auoient liurc à 
mort, ils rcfpondirent , qu'ils auoient 
defehargéen cela leurconfciencc, & 
qu'ils I'auoient mis entre les mains du 
Magiftrat , dautant qu r il auoit péché 
contre leur loy, & que le Magiftrat en 
auoit après difpofé & ordonné à fa 
volonté, Néron à cefte raHbn deli- 
ura les Preftres, & fît mettre Pifate 
en prifon, Sainâ Pierre eftoit lors à 
Rome & Simon Magicien . Néron 
demanda à Simon Magicien s'il 
eftoit leChrift,il dit qu'ouy. Saind 
Pierre eftant de mefme interrogé dit 
que non , & qu'en fà prefence il eftoit 
monté aux Cieux. Il demanda à 
Pilate lequel des deux difoit vray. 
refpond, que Simon mentoit,& 
qu'il ne reflembloit en rien au Chrift. 
car Simon Magicien , difoit -il , cft 
Egyptien, eftourdy,velu,noir,& tout 

i 
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liffemblabic à laforme duChrift,& 
[autant quePilate auoit recogneu 
aind Pierre pour l'auoirveu auec le 
lauueur, il dit quil auoit renié fon 
naiftre, & neantmoins lauoit hilsé 
lier . Néron chaflà Simon le Magi- 
;ien de raflembléc , comme vn im- 
>ofteur f'eftant nommé le Chrift,& 
àind; Pierre auffi pour auoir renié 
on Seigneur , & condamna Pilate à 
:ftre décapité, dautant qu'il auoit fait 
nourir vn fi grand perfonnage,fans 
cauoir la volôté de l'Empereur. Voi- 
a ce que Suidas dit de la fin de Pilate, 
}ui felonleiugementdenoslurifcon- 
ultesPayens meritoit la mort , non 
eulement pour la raifon de Néron, 
nais pour auoir condamné vn inno- 
:ent , fçachant bien fon innocence, 
ipres auoir oiiy les tefmoins, les 
iccufàteurs, & interrogé noftreSci* 
çneur, toutefois nonobftant toutes 
es imperfedions le moule de toute 
rraye perfection f'eft foubmis à fa 
>uiflànce, ayant moyen de renuerfer 
ion Pilât c & tous les Iuifs feulement, 
nais tout le monde en vn moment, 
îousauons vn exemple en PEuangile 
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de ÙLitiâ. Luc , vn Prince Pabfente de 
la terre pour aller conquefter va 
Royaume , fcs fubicts le hayoient. 
c'éft pourquoy ils enuoyerent vne 
Ambaflade après luy, comme ils ne 
vouloient plus qu'il regnaft fur eux. 
eftantde retour,iI commande de tuer 
ceux qui eftoient àuthcurs de la ré- 
bellion. Ses citoyens l'auoicnt en hai- 
ne. & c'eft: ce qui mérite la mort,com- 
me par cet exemple le Soleil de iuflice 
?«&.#. 4. nous le fait paroiftre. L'exemple de 
Iahel n'efticy à propos,qui fichant vn 
clou au trauersdes temples de Sifàra 
le fit mourir, car il faifoit la guerre 
iniuftement , & opprimoit tyranni- 
quementlfraël,& moins encores ce- 
firfth. c 13. luy de Iudith, qui trancha la tefte à 
Holofernes,qui tenoit la ville affie- 
gée, qui n'auoit aucun droit de com- 
mander aux Iuifs. Voila comme l'E- 
glife Catholique au Concile de Con- 
fiance a déclaré hérétique quicon- 
que croira quVn Roy tyran peut 
eftre tué iuftement. mais cela eft 
auflî contraire aux bonnes mœurs, 
car qui tuë defpece l'ouurage de 
Dieu , & partant il offence Dieu 
qui ea eft Touurier. On dira que 
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; qui eft mal de foy-mefme, peut 
Ire fait bon par accident, il faut 
onc que cet accident foit caufé de 
1 qui eft bien de foy-mefme , c'eft 
>ieu. toute autre chofe n'eft pas 
on de foy, mais par la pàrticipa- 
on qu'il a du bien eflentiel. la rai- 
elt que quand quelque chç>fe 
liange de nature, il faut que ce foit 
ar vne vertu qui foit au deffus d'el- 
1. or c'cft changer de nature quand 
e qui eft naturellement mal, fe fait 
ien. or pour dire que cet accident 
ienne de Dieu,il faut montrer afleu~ 
ément que Dieu le veut ainfi,com- 
ne aux exemples de Pefcriture que 
ay alléguez, autrement qui le croi- 
a fe précipitera au danger de foti 
me. or il n'y a aucun qui puifledire 
tuec vérité que Dieu luy ait reue- 
c & infpiré de fe ruer fur fon Roy, 
k qui le dira fe trompera, dautant 
p'annoftçant vne nouuelle do&rine 
:ontre les commandemens de Dieu 
1 exprés , contre l'ordonnance de 
'Eghfe vniuerfelle , fuft-il vn An- 
5e, il ne doit pas eftre creu. car la 
foy eftant fondée fur des principes 
[uwaturels , 6c par le moyen da&es 
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& vertus furnaturelles , pour la chan- 
ger il y faudroit vne force infinie & 
plus grande, & laraifoneft que pour 
deftruire vn fondement il y faut plus 
de force que n en aie fondemer, pour- 
ce que forces égales n'ont point de 
puiflancelyne fur l'autre, ne croyez- 
donc pas que Dieu infpire le contrai- 
re de ce qu'il nous a commande , & 
qu'il nous induife à la perdition de 
noftre Prince, la puiflànce du pere eft 
grande, toutefois Hypermneftra ne 
1 voulut mettre la main fur fon mary 
Linceus , que Danatis fon pere luy 
auoit commandé de tuer, il l'accufe 
deuant les Argiens , pour auoir defo^ 
bey à fon cômanderaent. neaûtmoins 
elle eft cnuoyée auec pleine abfolu- 
CÊftnAu .tion, comme tefmoigne Paufanias. ic 
m *~ conclus que le meurtre eftant de foy 
iniufte, il ne peut eftre aucunement 
* iuftifîé que par celuy qui poffede le 
threfor des iuftificatiôs. apportez tou- 
tes les raifons humaines . toutes les 
hiftoires prophanes, il n'y a rien qui 
puiflè renuerfer le commâdemcnt de 
Dieu,car cône dit le Prophète Royal 
Dauidau Pfeaume xxxn. Le ciel <&U 
, v 1 terre pajferont y mon U parole du Seigneur ne 



> 



Digitized by GoogI 



dtspuijjancesdelaterrc. $33 
#ffc*t iam*H. Qin voudra rechercher 
es hiftoircs prophanes, on trouuuera 
lue les iages ont toujours ployé fous 
e ioug de leurs Rois, qu'ô allègue tac 
}uon voudra vn Hercules qui pur- 
;coit le mode des tvrâs &des môftres. 
uy-mefme ayant la force qu'il auoit 
ic la hardiefle héroïque, a obey à Eu- 
iftheusRoy de Mycenes&d'Argos, , 
quoy qu'il full Prince legitimeThe- s " * 
sain • il a fléchi fous fes commande* 
[nens ; tant f'en faut qu'il ait entrepris 
quelque a&e audacieux contre luy, 
combien qu'Euriftheus luy portaft 
vne haine irr econciliabIe,que Penuie 
de fes vertus luy auoit engendré iu£ 
ques après la mort d'Hercules à chaf- 
ferfesenfans, & dénoncer la guerre à 
tous les Grecs qui les receuroient en U. s. 
leurs villes. Les Atheniens-cn furent Ari ®*< p*~ 
les tuteurs & prote&eurs contre la ty-*"*** 1 
rannie de ce cruel Prince,qui necefla > 
de les tourmenter & guerroyer , iuG 
ques à ce qu'ils le deffirenc en bataille 
auec l'aide des Athéniens, &fut tué 
en la pleine de Marathon, maislesfils 
d'Hercules n'eftoient plus fubicts à 
luy,&lcur auoit dénoncé la guerre 
trcs.iniuftcment, mais tant qu'Hcc- 
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cules avefcu il luy a toufiours rendu 
obeïflance qyelques chofes que charu 
tenc les Poètes, que c'eftoit par le 
commandement de laDeefle lu non, 
car ce font pures fables, les Poètes 
mefmes enfeignent qu'il faut obeïr 
aux Rois comme à lupiter. dautant 

fi*ctâ*tï ont ac *° r é leur Roy corne leur Dieu. 
Xerxes eftant tourmenté dVn orage 

l&Mr' chû, envn nau * re oùeftoient auec lyyles 
jfor M r. . p r j nces ^ commc l e pilote dift que le 

nauire eftoit trop chargé, après auoir 
adoré leur Roy ils fe ietterent en la 
mer, pour garantir la vie de leur Roy 
par leur mort malheureufe : Xerxes 

J n eftoit poin^Roy des Thraces , &c 

neantmoinsils l'ont eu en tel refpeâ, 

/ i\ j Qu'ils tiennent le lieu où il fit paffer 
ion armcefacré;& n'y fement ny plan- 

u poijmà^ tent aucune chofe y ce qu'ils ont ob- 
ferué iufqqcs au temps d'Hérodote^ 
ainfî qu-ihtcfmoigne. Nicocles fit 

f!f>u% 9 fb] mourirStratonicus Athenicn,pource 

2u ? ifc jfieftoH: mocqué de fes cnfànsi 
es Sybarites eftorent opprimez par 
la tyrannie deTelis, ils renuerferent 
fa domination , r& non contents de 
feftre depefchez.de leur tyran, mirent 



Digitized by Google 



des puijfances de la terre. 335 

mort tous ceux qu'il auoit commis 
u maniement des affaires , n ayant 
tucun refped aux autels où f'eftoient 
étirez ces milerables gouuerneurs 
^our leur refuge. l'idole de Iunon fe 
ieftourna,de-pcur de voir vn fpeûa- 
:1e fi odieux, &Jà mefme (ourdit de 
terre vne (ource de fang en telle abon- 
dance, que les Sybarites furent con- 
traints d'enfermer ce lieu de barres 
de cuiure , & le pauer du mefme me- 
tail, afin de ne voir plus les marques 
de leur facrilege & impiété , & toute- 
fois ils ne taillèrent d eftre tous ruinez 
& deffaits. Athenacc rapporte cefte 
hiftoire tragique non de foy, ains de 
Heraclides Ponticus, au Hure qu'il a 
fait de la Iuftice v qui eftoit vn des , .X 
plus eftimez de fon temps. Giges , ^ 
tua fon Roy Candaule , &rfotiilIa fon 
li£t par adultère & ne fut pas pimy 
alors , niais la vengeance fut differ 
rée en fà cinq uiefme génération, car 
Crefus qui eftoit le cinquiefme de 
fes fuccefteurs fut defpoiiillc de fon 
Royaume par Cyrus , & n'euft pas 
Giges efté Roy , n'eufl: éfté l'Ora- 
cle qui, h confeila aux Lydiens, 6c 
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d* *m*re leur promit la vengeance en ce temps 
fiuttn». plutarque a trefbien remarqué 

que Dieu ofta le Royaume à la race de 
Cyrus , & le tranlporta à Darius, dau- 
tant que Cambyfes ayant veu en fon- 
ge fon frère regnant,le fit mourir, ie 
me feruirois bien des exemples de 
noftre temps qui font beaucoup plu« 
pregnantcs , mais ic ne puis toucher 
ces playes-là fan« blefler l'honneur des 
■ Princes de la terre, qui fçauent bien 
ce qui en eft. Il faut doc céder & plus* 
toft obeïr, que de fe perdre. & à cefte 
fin il fe faut garder d'irriter la puiflan- 
OW^'Cé, dautant quelle eft de Dieu > ce 
Gv^oç^ qu'Homère dit fort à propos, 

5u y* J! Giand ' c{l 1,irc du R °y> nourr y dc 

rifxH J\' ka Son honneur eft de Dieu, & lage le 
Attç s 'di, tient cher. 

<pi\S Si o Le fage dit que la menace du Roy efi com- 
fAHTiiTOC m e le rugiffement du lyon,<jui la prouoque 

vrwrb 10 t ec ^ e contT€ f on ame ' ^iceron cfcriuant à 
tocç <ffî ^ on am Y Poniponius de Iules Cefar, 
KtyTôtw* ^ors tyran de Rome , allègue vn vers 
rav a^x- d , Euripide,fortà>ph)pos au tepsoùil 
Stccç epi- eft oi t, il faut porter les folies des Printes. le 

f eiv \çt<k>v. ne p U j s encore m'arrefter icy*Mariana 

me 
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contre rauétoritc du Concile de 
Côftancc il dit qu'il n a point efté ap- 
prouvé par le Pape 5 & que ce qu'oni 
dit de Dauid n'eft point vhepreuuc 
aflczforte: datant quefaind Augu- 
ftin dit que Dauid a peu licitement ** 4 
tuer Saul. il faut rbpliquer à fes ref- 
ponce* , & monftrer qu'il erre gran- 
; dément, le Concile de Confiance qui 
fut au&oriic du Pape lean 2^ Scdè 
plus de trois cents Prélats qui y affi- 
lèrent, finit fous le Pape Martin cin- 
qùiefmé, Sigifmond tenant l'Empire, 
qui mit peine à le faire aflembler à 
CoriftancèoùilafTifl:a,a efté appren- 
tie par lé Pape Martin, voyons leè ter- 
mes du Pape Martin à lafin du Con- 
cile 5 Martin Pape à dit que tout & chacun 
de ce qui a ejlc détermine , conclud orion - Sefiîo.ù. 0$ 
Ht aux matières de Foy par le prêtent conci -*'»*' pa ?«*- 

1 »ii .7 . 1 11 xitquodcm- 

le qUxl le tenoUpourCfinctle^ CÊ* tnuio:ab!e- nU cr fn^uU 
ment, le^ouloitobferuer^ &>iamais n'y cou- .toemèmt* 
treuenir en quelque façon que ce (bit 3 &* Ces Z^ï^^ê* 
ebofes ainfifàiftcs par Concile , lesaftro* ^deiferjA 
ue ratifie^ &*non autrement , nj d**-^™^^ 
tre manière 5 ce qu ejlmt dit ^ il finit lcCon~ fe &i nme u m 
tite. voila la confirmation duConci-^'^ 
le en tout ce quieft des matières de "i^itiS. 

Y ' rc W°m*. 
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dohfa.fi'"' U foy,coQi*ne Lucilion i$ é où Popi- 

n * on ^ c V videta cité condannée , & 
rMtfic*t&m î tenue contraire à la toy. il deuoitluf- 

w7^ï fire à Mana " a de dénigrer laudori- 
té du fcinâ Concile, par vue faufle 
*»"><*foiu*.( U pp 0 {\ t)ov % ( àUS adjoufter que lors 

l'JEghfc cftoir agitée a raiion de trois 
Papes qui debaroant à qui deeneu- 
rcroit fouueiain Pontife, e'cft à fça- 
uoir de Iean , de Benedi&us, & de 
Grégoire, car il elt certain que de 
çes trois il n y en auoitqu'vn légiti- 
me, les autres vlurpoient cefte fain- 
<fte au&orité, dautant que Iean eftoit 
au fiege de fain<5k Pierre, la raifon cft 
que Benediéhis f'enfuit d'Auignon 
en Cathologne craignant d'eftrepu- 
ny du fchifitie qu il auoit fait. Gré- 
goire iura de céder au droiéi de la di- 
gnité Pontificale fi Benedidus Cen 
demettoit. c'eft pourquoy ces deux 
perfonnages font depofez de cefte 
autorité , par tous les Cardinaux 
au Concile qui fut tenu à Pifes : c'eft 
donc le Pape Iean qui au Conci- 
le de Cbnftancc en la prefence de 
l'Empereur Sigifmond, iura de ie dé- 
mettre du Papat , li Benedi&us &c 



« 
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Gregorius cedoient ce qu'ils y pre- 
tendoient . Ceftc demiffion le fit au 
Concile de Confiance , fcfïion pre- 
* miere, auquel fut efleu Martin cin- 
quiefme. voila donc cotnraclc Con- 
cile ne peuteftre reuoquéen doute, 
quelque fchifme ou dïuifion qu'il y 
ait eu , la diuifion n'eftant qu'entre 
certains, non au chef, qui a demeuré 
quant à (oy inleparable de (es mem- 
bres, donc que le Pape Martin ay t-re- 
proi\ué ny autre des fouuerains 
Pontifes qui luy ont fuccedé, lafef- 
fion quinziefme, où Terreur de V vi- 
cier eft du tout déracinée , & pour 
raifon de quoy le Concile eftoit prin- 
cipalement aflemblé , cela ne fe trou* 
uera pas. mefmes que Martin us Be- 
canus qui fouftient Mariana, allègue 
la m ci me feffion, & lmterprettepar 
la diftin&ion de tyran, quant à ce 
qu'il ditdefain&Âuguftin, c'eftluy 
faire tort.de vérité Dauida peu tuer 
Saul, car Dieu luy auoit liuré entre 
£cs mains pour efprouuer la vertu: 
mais il ne la pas peu de jafticc, car 
comme il diloit c'eftoit l'oint du Sei- 
gneur. Bref PU l'a peu il ne l'a pas 

Yij 
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§ ' deu : neantmoins il faut plus preci- 
femcnt examiner ce point , dautant 
* que l'autorité de ce fainét Euefque 
cft de grand poids en TEglife vniuer- 
felle 5 on l'allègue contre Adimantus 
parlant de la punition que l'homme 
, exerce fur l'homme , il eferit ainfi. 
c*f. 17. VF* Otites fois lés hommes tulles n'ont pas fait cela, 
terût iupih J inon p* r * autlome aminé 5 afin <jue perjon- 
7t»»<!s,ntfj*H ne ne penfaft indifféremment luy e/lre permis 

n'pefHs 4ii ^ e tiier d ^oudroityOU taceufer le pour- 
btratvr fibf future en iugement , oh l'affliger de peines 
*JP f***p* quelles quelles foient, quelquefois celle au- 

rtfctre qœm J r1 , *. -L t 1 J •* 

wte % mti* ctmte dtuine ejt mife aux ejeritures ouuerte» 
dtdoper/ef4t y f^ e ^t. quelquefois au fi elle ejl cachée, afin 

hîsMrt'afflj' S** k le Sieur fo:t injlruit par celles qui font 
g:reAljquan manifejlees , & exerce par celles qui font ca- 

^riitànfad 3 **** ^^ cm ^ e de prime face que ce 
ftur*ji>f*di grand Doâeur veuille dire qu'en Tef- 
*m**u&9H' cr i ture fainâe Dieu permet expref- 

êJ*mucmk* fement de. tuer, & quelquefois il le 
tu'^t&m*- permet tacitement, comme quand il 
commanda à Ichu d'exterminer la 
txerceéturoc' tzcc d'Achab , & quand il donna 
£ ' Saûl entre les mains de Dauid. en 
l'vn on void la volonté deDieu ex- 
x prefle , en l'autre elle eft cachée, & 
île là on penfc tirer la confequence 
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qu'il eft permis de tuer vn Roy , con- 
tre l'intention de ce fainét Pere. il 
faut voir le refte de fon dilcours fur 
ce poinél icy 3 il pourfuit donc en 
ces mots ; Certes Dauid prit en fa puiffan- cmèwimic* 
ce le RoySaul fon ennnemy Çfr» perficuteur, ffijjj^^ 
trop ingrat & trop contraire: afin qti il Ityinpttïcr»*- 



fijl ce ou à ^oudroit : & arma mieux liQ m ' ' n f e fi 
pardonner que de le tuer , car U ne luy e- fit D / md m 
Jloit pas commandé de le tuer , aufii ne luy foteftutem vi 
tjloit il pas dtfrwk : yoire mefnc ^'U-^ZTli 
uoit ouy diuinemcnt qu'il pourroit impune~gitp*rccrefo- 
ment faire a fon ennemy tout ce qu'il ^°* m ^^ï£ 
droit, &• néanmoins il porta^ne ft grande eTa tiujfus *c- 
pui fiance à la douceur: au on me difeqiïila< t * erf >f ed * e ' 
craint , lors quilna pas Itoulu tuer} nous] m ^^^ m 
ne pmtuons dire qu'il ait eu crainte de Ibom- \ 
me qu'il auoit receu en fa pmffance . ny àe f jffjf g ^£* 
Dieu qui luy auoit donné, donc oh il nj auoit qutd-velleti- 
ny difficulté de tuer, ny crainte , la charif* 
aferuy a ttnncmy. 11 y a bien différence jtatcm*d m'- 
entre le commandement & la pcr-Â"***?"* - 
miffïon diuine. quand Dieu com-^ ; ^^ 
mande de tuer il faut tuer : mais mmt t <***t"~ 
quand il le permet il ne le faut pas Ja^^^ 
permifl^on h'cft pas la volonté . au-/***' 
trement nous dirions auec raifon rfw ^**£ 
cjueDieu eftautheurdumal, qui ne Zf*t?m?ncc 

Y ijj Vt#m*j[*idê- 
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4er*ty&«p\ t peutcftre, car il permet toute for- 

ntc dtffic»ttds S , i l 

fmtoccuUndt^z de mal, mais il lit; le veut pas. tou- 
mcumo r> ù- tefois Dauid eftoit bien en plus forts 

immi tcrmes 3 car ^ ^ u oit ouy diuinement 
qu'il pouuoit impunément faire à fon 
enriemy ce qu'il luy plairoit , il Ta 
donc deu taire, ceft très mal con- 
clud. Dieu peut en vn moment rc- 
foudre en vn rien cet vniuers qu'il a 
créé de rien, il le doit donc anéan- 
tir? cela eft faux, on dira qu'il ne faut 
pas regirder fï cela eft du deuoir: 
mais s il eftpoflible , fans intereffer 
celuy qui le fera, en forte qu'il n'en 
foit point après fujeét à la peine, en 
vn mot, il n'importe du bien, pour- 
ueu que le mal en loit hors, voyez 
où va cefte reiolution , la vertu & le 
bien qui eft du deuoir de rhomme,fc 
faidl par ce moyen indiffèrent à 
l'homme contre fa nature, car le bien 
eft toufiours bien, & ne peut aucu- 
nement eftre indiffèrent, deguifezle 
feu tant que vous voudrez, il eft 
toufiours bruflant de fa nature, n'eft- 
ce point là vne plante cueillie au jar- 
din d'Epicurus? il nous eft permis de 

u nous engorger de plailîrs , & nous 

\ 
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plonger en la mer de délices, car ce- 
la eft indiffèrent 5 les biens de la ter- 
re font donnez ai homme pour fon 
vfage, il l'en fautfcrûir pendant que 
nous viuons. Se la vertu.oùieraelle, 
qui doit triompher de ces douceurs 
alléchantes & ennemies iurees du 
bien de l'homme, le char de la vertu 
eft tiré par les trauaux continuels & 
inuincibles parmy les douleurs & a- 
mertumes qui deftrempent leur fiel 
par le miel de l'amour âirbien origi- 
nel , & roule ainiï tantoft entre des 
roches entrecoupées , tantoft parmy 
des elpines poignantes 5 & fouuent 
entre les ekrueils cach ez>où il fe heur- 
te preft à eftre brifé en la mer orageu- 
fc de ce monde, ils ne manqueront 
pas à me repartir que c'eftaflez pour 
le poind qui fe trai&eicy , démon- 
ftrer qu il eft permis de tuer vn Roy 
tyran , combien qu'il ne foit pas bon. 
di&es iufte, car bon &iufteicy c'eft 
vnc raefme choie, que cela renuerfc « 
ma maxime, qui conferue & deffend 
la puiftànce de la mort violente , que 
ie fouftien qu'il eftiniuftc de mettre 

la main fanglante fur le chef facré de 

* ••• ■ 
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l'oinc* de Dieu , à cela v il eft aifé de 

. • fatisfaire s'il n'eft pas iufte de tuer , U 
fera donc indiffèrent ou iniufte. or il 
fie peut eftre indiffèrent que par la 
voix de Dieu , il ne foit ainfï fait* car 
4e foy Dieu l'ayant abfoliiementdef- 
fendu,il eft iniufte. Dieu l'ayant per- 
mis il fera indiffèrent, vous dides 
que Dieu l'a permis à Dauid. il eft 
donc indiffèrent. v,ous penfez iufti- 
;jfier cefte im pieté par 1 autorité de 
fainét Auguftin. ie veus ayproduid 

feitVfùdii. ces termes qui ne difent pas cela; 

iUu "Ikn ma * s cc n c ^ " cn ^ nous nc vo yons 
ftïZcbrtfli.Çz qu'il cpnclud en fuiuant fon di- 

^guerrier a aaopiy le commandement du chrifl 
*t<t»e -vunam que nous àuo»s receu afin que nous aymions 

ma**» *ffe mitaffeftt^ qui ont tourne par force t humaine. 

Jdo qu* crudtttadel'tramentd tor [étant: dum entm credunt panent plor*re % 
quodfieri non pote/7 , non eum porr'tguvt homîm quem plorantim -vident 
firta/fe dicantft eut [oient cétci iaûare tnfa na cmtiàc * , meliorem fuiffe D.t- 
ftid quipepercit ïnimtco qu*m Dtum : qui dedertt et pjtejèatem oecidendi: 
auaji vero Dem m jciret tut dedertt banc pote (latent wouerat *vtiqueT,olou~ 
tatem feruifui ^fed-vt ctttru ettam hominilu* adtmttand*mi*notefce> et 
eayua. in corde DantdUm Deo nota eratïmmtct dtleétio^dedittn foteftuti 
tnimicumque nondum voletât oatdtpropttrcertam di/pcn[attonem % qudm 
ftt ULm tmpleriopporteUijt* & Dautdkcmtas comm<r.d*ta efofb*» 
terenthominestfuodtMarct.EtSaulii Regû malitia adexttumdtgtme^ 
Mat4Cf} 9 vt kUtrent hommes quodttmtrent. 
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refueries truelle* , car pendant qu'ils croient 
que le pain pleure, ce qui ne fe peut f aire ^ ils ne 
le baillent pas à t homme qùils ^o^ent pleu- 
rant 5 qu'ils difent dauenture comme les a- 
tteugles ont de couflume de ieittr a la W- 
(te des iniuves infenfees r que Dauid qui a 
pardonné à fin ennemy a ejîe meilleur que 
Dieu qui luy au oit donné la puifjance de le 
tuer, comme fiVieune fcauoitpataquiila- 
mit donné ce/le puiffance. certes il auotco- 

gneu la Volonté de fonferuiteur: mais à celle 

Jin qudfujl aufi manifefté à tous les autres 
homnes pour limiter , t amour qui efloitau 
cœur de Dauid de fia cogneu de Dieu enuers 

fon ennemy \ il amis en fa puiffancefon en- 
nemy lequel il ne ~vonloit pas encores ejlre 
tué pour caufe de certaine charge &* admh 
nijlration qu'il fallait ejlre accomplie par luy. 
ainÇi la bonté de Dauid a efîé recommandée 
afin que les hommes eufjentquils aymeroient^ 
& la malice du Roy Saill a ejié différée à >• 
ne fin plus digne ^ afn que les hommes euf 

fent qu'ils crJndroknt. Icy "cft la reiblu- 
tion de cefainéiperfonnage, qui in- 
terprète ce qu'il auoit ditaupara- 
uant ? .comme Dieu auoit permis à 
Dauid de tuer Sàûl. ilqerefoultpas 
qu'il le faut donc tuer, car qui croit 

» • 

- 
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luy cftrc permis de tuer 5 par ce qu'il 

Je peut,reflemble à celuy qui pardon- 

L.xrte*re.ff. nc & f° n pa* n * & tue le pauure lan- 
éU*i»of. Wguiffantdefaim, qui auec larmes luy 
*eaU.kh. demande du pain, le mal- heureux 
infenfé die au pauure, ie ne veux pas 
coupper mon pain d'vn couteau , ou 
lerompreauecles mains, caril pleu- 
re fi ie le defFaicis : & toy aueugie 
tu vois les pleurs véritables du pau- 
ure , &c le tue luy refufant de ton 
pain,c^ui ne peur aucunement pleu- 
Bcclif.cn. rer ^ a ce propos le Sage dit tres- 

bien , Mets ton pain fut le* eaux pefantes , 
car tu le trameras long temps après, c'eft 
à dire , donne ta iubftance aux pau- 
mes qui te demandent auec larmes 
qu'ils verfent en abondance en leurs 
afflictions , ce font les eaux payan- 
tes &c qui ne demeurent pas , car 
Dieu efluyera ces larmes d'vne grâ- 
ce qui ne paflera iamais. mais ton 
pain ne fera point perdu , car long- 
temps après ru le trouueras au temps 
te ta calamité. Voila donc vne bel- 
le iu ftifï cation de dire ie l'ay tué pour- 
ce que Dieu me l'auoit mis entre 
les mains, auffi ie pouuois refufer au 
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pauure vne aumofne pource que 
mon pain pleuroit. voila des refue- 
ries cruelles , car elles ne tendent 
qu'à limpieté? pourquoy donc eft- 
ce que Dieu a donné la puiflanceà 
Dauid de tuer Saùl ? les a£les de la 
volonté diuine (ont ils en vain? n'ont 
ils pas vne fin bonne & iufte ? ouy : 
mais efeoutez & entendez le iuge- 
ment de Dieu , vous qui eftes lourds 
&aueugles. Dieu cognoift Je coeur 
de tout homme, n'a il point cogneu 
celuy de Dauid qui eftoit (on lerui- 
teur? cefte cognoiffanec eft la cau- 
fe de la puiffanec qui fut donnée à 
Dauid. Or Dauid auoit en fon 1 '*'* 
coeur de ne point toucher à l'oint 
du Seigneur, encores qu'il le peuft, 
car au contraire, il dit.parlant à Abi- 
fay frcredeloab, quiluy conleilloit 
detrauerfer Saùï d'vne lance, com- 
me il dormait. Qui eflendra fa main fur 
ïoiniïàu Seigneur , & il fera innocent! voi- 
la le iugement dvn Prophète qui ne 
veut pas attenter fur fon ennemy fé- 
lon la puiffance qu'il auoit, dautant 
qu'il ne feroitinnocêt par ce moyen, 
donc fi Dieu Teuft cogneu d'vn tel 
coeur qu'il euft abufé de fapuilTance , 



348 La defence 
il ne luy cuft pas donnée. & la rai- 
fon cft que cela eft defplaifant à 
Pieu. Partant luy ayant donné la 
puiflance fur fon ennemy, tant s en 
faut qu'il falle inférer de là qu'on 
en peut vfer , qu'au contraire c'eft 
pour feruir d'exemple aux hom- 
mes à imiter la bonté de Dauid 3 & 
aufli en la perfonne de Saûl à crain- 
dre Dieu , qui donne i'hontmeiniu- 
fte entre les mains de fonennemy , 
& ne faut qu'ils fe trompent en la 
bonté de Dauid 5 qui a pardonné, 
& que Dieu la trouué bon . car la 
vengeance de fes fautes a efté dif- 
férée à vne fin plus digne 3 dautant 
que c'eft vue chofe indigne qu'vn 
iuje&tue fon Roy, & d'ailleurs que 
Dieu fe deuoit encorcs feruir de 
luy en la charge du Royaume pour 
vn temps, il n'y a celuy qui nevoye 
clairement quel'à eftlefensdefainCt 
Auguftin , marqué par ces parolles 
exprefTes , & fans rechercher aucu- 
ne fubtilité 5 ains auec toute fimpli- 
cité conforme à l'eferiture fainâe. 
Confiderons ic vous prie que Da- 
uid eftoit fous l'ancienne loy , qui 

1 

- 
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ne commande point expreffement 
d'aymer les ennemys , tellement 
qu'il femble que Dauidne fuft point 
obligé àfauuer la vie à fon ennne- ' 
my , laquelle il pouuoit facilement 
luy faire perdre* toutefois cet exem- 
ple nous monftre que nous le dé- 
lions faire 3 bien que nous n'euffions 
point de commandement exprès *, 
mais à prefent que nous viuons fous 
la loy nouuelle 5 loy de grâce & de 
toute perfc&ioh , & qui nous y o- 
blige expreffement par la voix du 
Chrift. qui eft ecluy qui fe peut di- 
fpenfer de cefte loy qui oblige tout 
homme? on dira 5 & pourquoy o- 
bligera elle vn infîdelle ? en voicy 
la raifon , prenez la bien, c'eft U Itraye 
lumière qui iïumine tout homme tenant 
mu monde . Nos ïurilconfultes , com - 
bien qu'ils fuffent Paycns, ont efté 
neantmoins beaucoup plus reli- rr -, 
gieux que cela. Papinian tient que c *i. 
tous les faïEls qui blef[ent U pieté , noflre 
réputation 5 noflre honneur > & gene-* 
Ytllement tout ce qui fe fai6i contre lot 
bonnes mœurs , tlfaut croire que nous ne 
le pouvons faire, ie difoy que la vieil - 
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le loync nous oblige point à ay- 
mernoftreenncmy^ car elle cft ac- 
commodée au cœur des Iuifs: peu- 
• pie qyi s'eft toufiours émancipé des 

loix de la diuine & paternelle iufti- 
( ce, & prefque inceflament courbe 
fous la charge des peines qu'il payoi: 
pourfes reuoltes ordinaires, oyom 

s'Mttth 5 ^ a vo * x ^ e ^* cu cn l Euangile, en ce* 
' mots y oi$s aue^ouy cjuHta e/lcdit tu ayme 

Deuvr.19. ras ton prochain , & bayeras ton ennemy. 
la veriré entend le commandement 
qu'elle a faift d'aymer fon pro- 
chain & fon amy , & l'interprète 
que tacitement elle permet d'hayr 
fon ennemy, puisqu'il eft feulement 
enjoinét d'aymer fon amy , félon que 
ce peuple fujeét à fes pallions l'inter- 
prette de fon fens, qui eft du fang. 
il eltoit donc ce femble permis à 
Dauid d'hayr fon ennemy néant- 
moins ilj'ayme tant qu'il luy don- 
ne la vie, (ans auoirclgard qu'après 
il luy pourroit rauir lalienne. ôame 
referuée à l'exemple du bien » ô cou- 
rage belliqueux & retenu par la 
crainte de Dieu i tout ce qui eftoit 
iufteparla loy Iudaique, ne Peft 



Digitized by GooqI 



des puijfancès de la terre. 351 , 

pas par la loy Euangeliquc. lalu-^ lf 
daïque ordonne que celuy qui au-£«w. 14* 
ra rompu vnedent, on luy en rom-^ ftrw «^ 
pe vnc autre, qui aura creué vn 
oeil , on luy en creue vn autre , &C 
ainfi conlequemment de tous les 
autres membres : mais la loy du 
Chrift accomplift cette loy qui e- 
ftok manque & imparfaite par le 
bien qu'elle nous a apporté > por- 
tant tout le mal de nos infirmiez 
& fautes 5 Se par confequent n'y 
ayant plus de mal , deffend expref- 
fement de rendre le mal pour le 
mal: mais au contraire le bien pour 
le mal , c'eft là la perfection de la 
iuftice Chreftienne. ouy , mais n'au- 
rez vous point pitié de la choie - 
re de celuy qui eft outragé par vn 
autre ? fi au premier mouuemcntil 
s'eflance impatiemment lurfon pro- 
chain 5 il eft puniflable. car la cho- 
1ère c'eft vne paflion très- vitieufe, 
quand elle eft efclofe du defir de 
vengeance . voyez l'Euangîle qui*******'* 
dict que la loy ludaïque deffend 
le meurtre : mais la loy Chre- 

■ 

*, . 
( * V s - « 
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(tienne deffcnd la cholere, dautant 
qu'elle peut aboutir au meurtre $ 
& celuy-là qui aura eftè furpris de 
cefte paffion fera coulpablc en iu- 
gement, c'eft à dire il fera condam- 
né à vne peine. mais qui aura ditf 
à fon frère, c'eft à dire comme les 
Hebrieux rinterprctent$ à quel que 
ce foit, vneiniure , lors vn juge ne 
fuffira pas ^ car l'affaire eft plus im* 
portant , il fera puny par le Confeil 
des juges affemblez , & qui luy di - 
ra, fol, fera puny par la géhenne du 
feu éternel, ce ne font que parollcs 
que le fiel d'vne paffion choléri- 
que nous a faiâ vomir ^ comme 
ceux qui font enyurez de trop dé 
vin font contraints de fe defehar- 
ger, par vn vilain & infâme vomif- 
fement , cela neantmoins eft di- 
gne de la mort. Et que deuiendra 
donc celuy qui n'aura pas efté pre- 
uenu de cholere ? qui n'aura pas in- 
iurié fon frère : mais qui aura leuc 
les mainfc fur fon pere , père com- 
mun de tous fes frères, pere facré Se 
vénérable , & lauraenieué du milieu 

de fon peu- 

» 
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de Ton peuple ? n'as tu iamais veu l&ExodM. 
loy Iudaïque^ui maudira fon pere ou. 
fa mere, qui les frappera,il faut qu'il 
meure de mort. &qui aura viole le 
pere de cane de pères, & de tant d'ho- 
mes, quelle peine aura-il ? il ne fen 
trouue point, car la loy humaine eft 
trop foible pour expier par vne peine 
proportionnée au forfait vne exécra- 
tion fi grande. le neveux pas feule- 
ment toucher l'a&e, mais Tentreprife 
Se la coniuration. cat Dieu par la iu- 
fticefait redonderle mal proie&éfur 
la telle de fon autheur. llaouuert 

puits & Ta foiiy t &ejl cheu en la fojfe qu'il t ' 
4 faite, fi douleur fera conuertie fur fa tede^ 
&• fin iniquité defiendra fur le fommet de fon 

chef, dit le Roy Prophète. Le fag« dit, Vf9Ueri ^ 4 

Qui roule la pierre , elle retournera firltp. oC 
en vn autre endroit. Qui rompt la h(&e y EccUf$4fi.€af. 
la couleuure le mordra , puis en vn autre 17 * 
lieu , Qjd a mùla pierre pour fin prochain^ il 
choppera à icelk , & qui met le filet pour au* 
trf&jlpetira en iceluy. Le confeil tresmau* 
uaii retombera fur celuy qui le fait , & ne c 0 - 
gnoiitra point dont ce luy admendra • nousr 
ibmraes obligez à aimer, car qui n'ah 
me point fon frère, il demeure fctf U mort : qui* 

Z 

« 
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conque hait fin frers^ ejl meurtrier , & ~)>0U4 
fçaueT^que nul meurtrier ri a Ulfie éternelle 
u Efift. c. ^demeurante en Jqy , die FApoftre faind 
lean . Voila le moyen qu'il faut tenir 
j>our obuier au mal de noftre pro- 
chain, &au noftre, c'eft de nous ai- 
mer comme il nous eft commandé, & 
outre l'amour honorer nos fupe- j 
rieurs, cela eft en noftre puiflance , fî 
nousnelaiflbns gliffer en nos cœurs 
de mauuaifespenfees,qui viennent de 
' faufles imaginations que vous pou- 
uez empefeher fî vous épurez vos 
fens , &. que vous foyez toufîours ar- 
mez contre les aflàuts qui viennent 
de dehors. De là il faut garder nos | 
langues qui font organes enfermées 
fous vne voûte fî bien lambriflee, 
qu'elle a mérité le nom de Palais, 
dans vn enclos faitde pièces fi fortes, 
qu'à grand peine le feu les peut-il 
confumer fî bien liées, qu'il ne peut | 
eftre faulfé. ce font les dents qui j 
ferrent le paflage à la langue quand 
il leur eft commandé. & au-delà les 
vapto m. 4 .leures.qui font feeilées du cachet 
&tk&*ut. d'Harpocrates Dieu du filence , aux 

Egyptiens , non que le fîlence foit 

■ 
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recommandable à ceux qui peu- 
vent édifier & inftruire le peuple, 
çar en ce cas là il faut dire qu'Har- 
p ocrâtes n'eft pas le Dieu du filen- 
ce , ains fon fils abortif. Les Egy- 
ptiens difent qu'Ifis conceut d'Ofi-^^*- '* 
ris après fon deceds, çftant retour- ^ 
ne des Enfers, vn fils auant terme, 
nommé de ce nom, débile des pieds 
en forte qu'il ne pouuoic fe re- 
muer, le filence auant terme : ceft 
à dire deuant que fhomme foit pri- 
ué de bien dire , ou empefché par 
les occurrences & circonftances qui « % ' 
peuuent aduenir eft vn vice, mais 
qui ne peut £e contenir , ou qui 
couue en Ton ame quelque venin 
fe doit taire & cacher , ou plus- 
toft l'eftouffer deuant qu'il naifle, 
car la langue a dèdrmt Us cite%^ murées *£ le M- 
des riches 9 a renuersê les maifbns des 
grands , elle a haché les Vertus des peu- 
ples y a difîpé les nations pui(fante$> 
ÔC vn peu après , le coup de foiiet fait 
la marque notre , mais le coup de la lan* 
gue brifera les os. plufiturs font morts du 
trenthant de F efpte , mais non point conh 
pie ceux qui font fombe^ par la langue. 

Zi i , 
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Gardez donc vos langues que la na- 
ture vous a fi bien enferrées, quelles 
font en voftrepuiflànce. elles ne font 
pas comme les premiers mouuemens, 
qui portent auec eux& Pexcufe&la 
marque de noftre infirmité , car elles 
nefontquel'inftrumentde la parole, 
& la parole des conceptions de l'ame. 
Voyez combien il faut rompre de 
forts deuant que la langue foit for- 
cée à dire quelque chofe contre le 
deuoir de l'homme , mais confidere 
qu'elle eft en la figure d'vn glaiue 
trenchantdes deux coftez, &à cefte 
raifon l'efcriturefain&e l'appelle glaû 
ue en plufieurs endroits. C'eft pour- 
ouoy il eft neceflaire pour voftre bien 
de vous garder non feulement de ti- 
rer ce glaiue hors du fourreau pour 
feruir àTeffed & à l'exécution de vos 
affe&ions,ains auffi de vous preferuer 
d'en eftrebleflez. cet inftrument le- 

{;er frappe des coups qui entrent par 
es oreilles , &de là pénètre iufques 
aux cœurs,mais qui pedra les fons d'v- 
ne voix enchanterefïè pour des coups, 
qui croira que fes douceurs luy foient 
des playes? % qui deuincra le fecretdc 

* • 
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fes charmes ? car il y en a qui parlent 
auec Iaverité,&neantmoinsiIsyap- 
portent tant de beaux ornemés d'élo- 
quence pourflechir les ames endur- 
cies au mal, à ce qui efl: de leur faluc 
ie les loue, car cela eft expédient 6c 
neceffàire pour ie falut de la plus 
grande partie des hommes qui ne 
peuucnt goufter la vérité, fi ellen'-eft 
deftrempée de quelque miel Attique, 
ceft à dire de quelque voix perfuafi- 
ue. les bonnes viandes font à degouft 
à l'eftomach malade, c'eft pourquoy 
on les deguile. mais en cela il n'y a 
point d'altération en leur bonté, il y 
en peut auoir d'autres qui deguife- 
ront le menfonge des couleurs de la 
vérité, qui eft le mafque pernicieux, 
fous l'ombre duquel font cachez mil- 
le traits d'iniquité comme en embuk 
çade, afin de fe décocher (elon que 
l'occafion les porte, c'eft fard«-vn vi- 
fage difForme, décoloré, &apally de 
mille trauerfes. c'eft cacher fes bala- 
fres & cicatrices , de-peur qu'on ne 
voye les marques de (a laideur, il fàu- 
droit donc, dira quelqu'vn, eftre Pro- 
phète, pour defcouurîr fes embuf- 

* * r-w ••• 
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. ches. mais à cela il y a refponce très- 
pertinente, il faut auoir le cœur net 8C 
*.**«*./.,<>. fimple comme la colombe , 

prudente comme le ferpent. c'elt le 
commandement de Dieu en l'Euan- 
gile. lafimplicué eft recommandée,* 
caufe de l'innocence, & la prudence a 
caufe des dangers lefquels il faut cui- 
ter,&conferuernoftre vie, non afin 
deiouïr icy bas des plaifirs du monde, 
mais afin de feruir à Dieu, & au mon- 
de pour l'amour de Dieu . mais en 
e#*f. c.y quoy confifte la prudence du (erpent* 
qui eft maudit de Dieu au commen- 
cement du monde^meune que le Sei- 
gneur appelle les Pharifiens fervents, 
enabominationde leur impiété ? qui 
s.M*tth*.xy eft plein de veni*i y & gliffe fur la ter- 
re , ne prenant plaifir qu'à bleflèr & 
offencerce qu'iipcut? prenez le bien, 

laiflez lé mal. Dieu a créé le ferpenc 
commet le lyon & le tigre , & luy a 
donné trôis proprietez,qui font mar- 
ques dVne prudence merueilleufc. La 
première eft qu'il defpotiille fa vieille 
* peau, 1 Ôcfe réueft dVne nouuelle, afin 

dcfôrenouueler^ënchaflant les ordu- 
res qui! a amaffccs eftît en Tes grottes 
f 'oufterraineY, par lefquelles fa veuë 
cftoit tellement chargée Se obfcurcie 
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qu a grand peine pourroit-il voir la 
lumière du ciel. Ariftote dit qu'il fait De h'tft. an 't- 
cela deux fois l'année , Pvne au Prin- 8 - 
temps^'autre en Automne.Le moyen 
dont il (e fert pour defpoiiiller fà 
vieillefle. c'eft qu'il met fon corps en 
vn trou ou fente fort eftroitc, d'où fe 
retirant a diuerfes fois par force auec 
des mouuemés de toutes parts,à la fin 
preffe fî bien fon corps qu'il en tire la 
peau,l'autre renaifsat en la placera me- 
fure que la vieille fe fepare: .Aup faut-il ?M *- 

que ~yous defpoiïillie^ le Irieil home^ quant a la ^ 9f 4 * 
conferuation précédente, lequel Je corrompt par 
les concupijcences qui fe dxuifènt, que fqye^ 
renouueh^en le/prit de Noftre entendemet,&* 
Joyé^lreftus dunouuel home créé felo Dieu en 
iujlice ~\Y#ye fainElet'e. le moyc de nous s. PêtA. c§~ 
defïàire de noftre vieille peau ,c eft la'*"** 
fente où la deftrefle en laquelle noftre 
corps eft ferré & prefle , c'eft la tribu- 
lation que nous deuôs porter patiem- 
ment & ioyeufement, dautant quelle 
eft pour noftre bien, leferpentfouffre 
volontiers douleur pour raieunir^Ôc^ M ^ . 
nous que deuons-nous foufFrir pour 
reuiure à iamais. le dragon enflé de j*** * * m 
vents ; comme il eft le fymbole de *[ m " ' 1 ' ' 
l'orgueil , fe guérit en deuorant la 

r—m • • • • 
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chicorée fauuage qui efl extrême* 
c 'f H* mentamere. lob parlant des cor- 
rections de Dieu, dit^fin qu'il face 
deftourner l'homme des cbefes qud fait 7 &• 
qifj le deliure d'orgaeil. donc l'amertume 
& l'affli&ion eit le vray contropoifou 
de l'orgueil. Les Payens ont imité cela 
en leurs my fteres de Ceres, où on pre- 
fentoit vn breuuage de fiel, en figne 
fcvftffc In ^ cs douleurs que Ceres auoit endu- 
protreff. rées pour le rauiflement de fa fille, ce- 
luy qui prenoit ce breuuage eftoit 
confacré à la Deeffe > & fait partici- 
pant des honneurs de leur Preftrife, 
auec promefle de reuiurc après la 
mort aux champs Elifîens, comblé de 
ioyefens fin, il faut nous confacrerà 
\« Dieu par vne confiance inuincible 
- * aux afflictions & angoifïes de cefte 
vie, c'eft ce qui nous peut renouue* 
1er, il fe faut bien garder de perdre ce 
beau don de reformation qui nous re- 
crée à vne meilleure eflence. ie rap- 

Aik* ïi 6 P orrera y * ce p ro p° s l a fable dlbycus 
de SS ffi c. & Apollophanes. Iupiter ne fçachant 
5 r .&Nica» p as qui auoit defrobé le feu du ciel, 
der. $n publia vne belle recompenfe à qui- 
conqud deceleroit le larVon. Prome- 
~ seeftdcfçouuert&puny, &àceux 
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Içachans pas l'excellence de ce don la 
chargent furvnAfne pour la porter: 
cet animai qui a les oreilles plus gran- 
des que le cœur, fe voyât preflTé d'vne 
foifextrme, courant à la fontaine, eft 
empefché de boite par le ferpent qui 
la gardoit. Bref après quelque conte- 
ftationilsconuienncnt enfembleque 
TAfne pourra eftancher fa foif f mais 



fens de cefte Fable , ces denontia- 
teurs de Promethee,cefont les igno- 
rants,qui font fî peu d'eftat du talent 



médit faindPaul en ces termes: Re- 
nouuelle^ en îefyrit de Irqflre entendement 

qu*ils l'abandonnent au gouuerne- 
ment du fens. Ceft l'Afne lequel eftat 
piqué de quelque léger éguillon de 
douIeur,felaifleaufli toft aller. à qui ? 
au ferpent qui gardte la fontaine , a*i 
mon de, à la chair & au diable , où font 
les fources de toutes forte? de délices 
fenfuellss , qui chatouillent cet Afnç 




SueDieu leur a donné,qui eft l'enten- 
ement, perede la prudence, & au- 
quel ce renouuellementfefaid,com- 
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groflier &Iourdaut,c*eft ce corps,d'vn 
6mK%i* p'aifirde peudc 'duree. Efau vendit 
fon droidt d'aifneffe poyr vn potage. 

J)eu de plaifir,& d'vn momentjCÔbien 
uy a-il coufté de regrets? Celuy qui 
vend fon falutpour vn plaifir charnel, 
H*r. cm* comme l'interprète S. Paul, en reçoit 
des douleurs infinies* Donc voyli la 
première propriété du ferpent, qu'il 
nous faut imiter. La dcuxiefme n'eft 
s.ifilor.pel*/. p as moindre: car il a tellement foin de 
cod.u . tr u fa te ^ e , ^ u ,.| ex p Q f e pi u ft 0 ft tout j c 

refte de fon corps , afin quelle foie 
preferuee. La tefte fignifie l'ame, dau- 
rant qu'elle a le commandement en 
l'homme, pour la garde de laquelle il 
faut abandonner le corps, c'efhà dire, 
qu'aux tentations il eft neceflaire de 
courir au fecours de Pâme, quand bien 
on deuroit perdre la vie du corps.?? 
>#f&4 <fc La nature a donné au ferpent pour 
Y***. ^>»- cc ft c fî n q Ue f eu l entre tous les ani* 

piaux il peuft tourner fon col ça & là, 
fànsremuer fôncorps,afin qu'il puifle 
pâr vn mouuémeiit prôpt & léger fau-? 
u«r fâ teflfe,affife fur fon col, des coups 
qui Iuy feront jéttëz. La 3. propriété 
eft encore plus admirable: car il eft 
fubiet aux charmesjpar lefquels cftant 
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furpris,il faut qu'il perifle : c'eft pour- 
quoy aufli ton que le bruic de 1 an- 
chanteur eft paruenuà fes oreilles, il 
les bouche, & eftoupe de là queue Hmk.oirf 
beaucoup mieux que ne fit Vlyfles 
quand il fe fit attacher au bois de fon • 
nauire& boucha de cire Tes oreilles, 
depeurque le doux chant des Serei- 
nes ne luy rauift le iugement, & puis 
après l'honneur &la vie . Où eftoit 
donc cefte prudence tant renommée ' 
& recommandée par Homère, qu'elle 
ne feruic de rien à Vlyffes en vn fî 
grand befoin ? Les liens & la cire 
ont fuppleé à fon défaut • Voylà 
comme on fait aux beftes farou- 
ches : car on les lie depeur qu'elles 
n'offencent perfonne. L'homme qui 
ne peut fe commander à foy-mefmei 
n'eft pas vrayement homme, ains 
femblableâux beftes qui font portées 
où leur appétit les cnleue. Le ferpent 
fe fert dvne partie de fon corps 
pour cuiter le danger de fa vie* 
monftrant que noftre conferuation 
eft en noiis-mefmes . Donc le fer-^ mifélh 

1>ent eft fubied à eftre enchanté, fe- tufau. 
onjle tefmoignage d'Ariftote, [mcC- 
rae le plus fort & le plus dangereux. 



3*4 




* Virgile dit qu'il fe rompt par l'echan- 
tcment:mais Dieu a pourueu à cernai, 
gardant la partie , par laquelle il pour- 

. roiteftreaflailly, c'eft à dire l'oreille* 
Noftre Dieu quâd il enfeigne le falut, 



impreflions^&lesenuoyeaucocur. Il 
faut donc la purger,afin qu'elle reçoû 
ue purement ce qui luy fera donné, 
lors nous ferons plus capables deiu- 

§er des voix qui nous allechentpar la 
ouceur de leur harmonie,fi elles ten- 
t*n*th. m <* ent à /alut ou à perdition. Les an- 
nom. riM, »cieos Grecs nous ont laiflepar eferit 
& *MUft commePriam Roy deTroyela grande 
^^'**' r *co(acradeuxdefe$énfans à Apollon, 
Helenus & Caflandra , & peu après 
qu'ils furent nez les mit dedans le 
Temple pour voir file démon auroit 
agréable cefteconlecraiscfh^auflî toft 
viennent deux ferpents du bois pro- 
chain,auffi faeré à Apollon, & lèche- 
X ent les oreiiles.de fes enfans, pénétrât 



fer les^nfansroyaux, qûMepuis en- 
tendirent le chant des oifeaux, & pré- 
dirent les chofes à venir. Voylà les 




iufques aux conduits 6c replis de cet 
organe , puis (e retirèrent fans offen- 
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rcuçries de ces-pauures abufez , qui 
nous leruiront neantmoins d'excm- 
pie, pour monftrer que pour auoir 
cognoiflance de ce qui eft de noftre 
bien, il faut que Dieu nous purge les 
oreilles : Car les Payens violent à\x iu fi if9 mdtf y 
ferpent comme d'vne marque de la^*7 
diuinité& de ^immortalité • Ceft oég*âé. 
pourquoy aux lepulchres des anciens 
Herocson peignoir vnecfpee &c va 
icrpenr,pour donner à entendre qu'il 
auoit acquis par la vertu d e (es armes 
l'immortalité. Cela eft pris & delrobé 
de la vérité, que Pefprit demenfonge 
veut contrefaire : car il eft certain,que 
leferpent d'airain fut efleué au defert . 
pourla guerilondeceux quieftoient 
oleflez de la morfure des ferpents. 
Noftre Seigneur monftre que fon , ( 
humanité efleuec & mife en croix 
pour no 9 guérir de la morfure du vieil 
ferpent /eft figni fiée par ce ferpent 
d airain: car il a porté tout le venin de 
nos péchez , \\ nous a par les douleurs * lun 
monftré le moyen de rôpre les efforts 
des tentations^ nous portons les no- 
ftres conftamment, & en ce qu'il a 
enduré la mort pour la vie de nos 
ames, ilaperdula vie de fon précieux 
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corps, & pour nous garder des char- 
mes & douleurs emmiellées qui traî- 
nent l'homme à fa mort, il a fuy les 
délices & plaifirs du monde & de la 
chair f afin que cela nous feruiftd'exem- 
pJe en l'imitant. 11 faut donc fe garder 
d'efcoutcr toutes paroles qui tendrôt 
à perdre & non à confjpruer. Voyez ce 
jto/fjk,f.i$.que dit le Sage. Bien heureux ejl celup 
qui cft pre feru? contre la mauuaije langue, qui 
n'a point pafépar fon ire 5 &*qui na point 
tiré fon joug , na point eflé lié en fes liens: 
car fon joug ejl yn joug de fer, & fon lien efl 
y s n lien d* airain 3 fa mort eft y ne mort tres- 
mauuaifc, enfer eft plut profitable quelle. 

Il menace ceux qui prennent plaifirà 
l'ouïr ,&di&, qu'elle fera de peu de 
durée, finon pour la peine des mef- 
chants, qui périront par elle- Mais 
ceux qui s'en retireront comme font 
tous les iuftes , n'en pourront eftre 
touchez ny endommagez, if pourfuit 
fa pointe en ces mots. La perfeuerance 
ficelle ne demeurera point toujours 7 maii 
prendra les yqyes des iniufles^ elle ne brujle- 
MC point les iufles en fa flamme , ceux qui 
delaiffent Dieu tomberont en icelle : &* brû- 
lera en iceuxy & ne fera point efleinte 5 
fera envoyée Contre eux comme le {yw> 
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les blejjera comme le léopard. Ejloupe tes 
oreilles <£efpines , nejcoute point U mau- 
uai/e langue fay deshtyskta bouche ^ 
des ferrures à tes oreilles . Qui /ont ces 
e(pmes,finonles affligions qui nous 
arment contre les appas & attraiâs 
desvoluptez ? II fembleque i'ayfuf- 
fïfamment vérifié qu'il neft pas per- 
mis de mettre les mains Émulantes fur 
aucun , de quelque pèche qu'il foit 
attaint^que l'Eglife le défend exprcfle- 
ment. Dauantage le fens naturel do 
l'homme fans la lumière furnaturelle, 
a porte les Payensà la mefme loy. H$rdt 
No 9 lisôs qu'ArchilochusPoëteauoito«#w. 
fiance Neobule, fille de Lycambe, le- 
quel fe repentit après d'auoir fiancé & 
fille à Archilochus, fit la donna en ma- 
riage à vn autre. Ce Pocte indigné de 
cela, afin de fe venger prend fes armes 
ordinaires; c'eft à fjçauoir fes çarmes 
iambiques, par lefquelsil diffama en 
forte Mionncur &c la réputation de 
Lycambe , que luy & là fille , & celuy 
auquel il Tauoit colloquée en maria- 
ge , fe pendirent & eftranglerent de 
Jeurs propres mains.Cét œuure tragi- 
que eftoit fi plein d'iniures,& de ville- 
nies^quelesLacederaoniens deffendi* 
reede le Iire,ny tenir en leur territoire, 
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& bannirent l'autheurà perpétuité. 
Il auoit vn ennemy nommé Calondas 
furnommé le Corbeau. La guerre (ur- 
uint;l r vn & l'autre de contraires parts 
fe rencontrent en la bataille * s'atta- 
chent au combat . Archilochus fuc- 
. combe, ôceft tuéparfonennemy.du 
depuis Calondas eftât venuà Delphes 
ï confulter l'oracle 'd'Apollon pour 
quelque vrgentafïàire qu'il auoit, cft 

p/fe^ij.-repoufle parla Sibylle , diïant qu'il 
eftoi t fotiillé du fang d' Archilochus, 
& partant il ne pouuoit demeurer au 
Temple.il défend fan innocence,alle- 
guat les fortunes des bataillcs,& qu'il 
n'auoit pas de propos délibéré cner- 
chéfon ennemy au cofli&,mais qu'au 
rencontre, s'il tic l'euft deffaia, 1 autre 
ne l'euft pas efpargné,luy qui brufloit 
toufïours du dcfir de vengeance. Par- 

Smdjnjrd&é tant fupplioit tres-humblement Je 
Dieu Apollon de ne luy en vouloir 
point de mal : adiouftant auec prote- 
flation & ferment qu il Pauoit frappé, 
non tantafin qu'il letuaft,quedcpeur 
d'eftre tué.Ce démon luy refpond par 
la Pythie, qu'il auoit pitié de luy, & 
neantmoins qu'il falloit expier le fang 
de cePoëte, &appai(er l'ame du fîls 

de 
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cleTclcficlcSjC'eftoitle nom du perc 
d*Arcfaiiochus , & l'adoucir par effu- 
Ilonsqui feroicnt cfpanchees fiir Ton 
tombeau. Ilcft inftj*uitdu lieu où il 
ira,&oùPamcdu mort viendra rece- . 
uoir ces fatisfa&ions diaboliques: 
e'eftaubasde Tenarusen la Laconie^ 
oùeftoitle tombeau de la Cigale. Les 
Grecs difoient que là eftoit la gueulé 
dçsEnfers,pour la grande profondeur 
dVn précipice qui eftoit 11 Cet exem- 
ple nous monftre combien eft abomi- 
nable lemeurrredequélque mefchac 
home que ce foit: carcePoëreeftoit 
caufede lamortmalheureufe de trois 
perfonnes, dont les deux cftoient in- 
nocentes du tort qu'il prejèndoit luy 
auoireftëfaid, &n'euftéu befbin ce 
Corbeau d'eftre blanchi par lauemens 
purgatifs, n'euft efté l'initnitié parti- 
culiere qu'il auoit contre luy, que cé 
démon fçauoiteftre le feul motif dé 
lamortd'Àrchilochus. Les créatures 
inferifiblesôc. inanimées femblétneat- 
moins auoirquelqUcfentiment de ce 
mal, Dieu leur donnant ce mouuemét 
pardeflus leur nature. Les Indiens j 
Lybiens& Egyptiens delaïhebaïdr, 
où il y a vn nombre infiny de ferpents 
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vnanimemetraportent ou'ilsonrob- 
aC *n h n ^ ru ^^ quele ferpet dcs-l'heure qu il a 
*.u.*ji, blefleJ'hôme amort,cherche les creux 
de la terre , cô me le cachant de la face 
du ciel, Scxomme s'il eftoit après fon 
coup fait efpouuaté, pour auoir priué 
de vie (on leigneur & maiftre. Mais la 
terre luy dénie fon fein,ne lui veut pas 
donner le couuert,elle qui eft la mere 
de tousanimaux le punit,en le bannif- 
fant d^elle^il eflaye d'entrer^ ne peut. 
Tellement que cefte belle homicide 
, v erre va gabqde, agitée de beaucoup de 
miferes, côtrainte hy uer & efté deftre 
i defcouuert,cxpofee à toutes les iniu- 
res des autres beftes,haye des quatreE- 
lements^n'a plus de compagnie de fon 

* femblabie^n'eftplusrecogneuë pour 

* pere ou mere de ceux qu'elle a engen- 
drez.Voyez corne la diuineProuidcce 
arme toutes créatures de ce môde élé- 
mentaire , mefme cotre la befte meur- 
trière qui ne peut pécher, n'ayat l'vfa- 
ge de raifon:nnais il eft bien iufte &ral- 
fônable, que ce qui eft fait pour feruir 
&defedre l'home, levegedu tort qui 

M0Ù ^ u y c ^^ a ^ r - auflîtoures créatures fouz 
P^jyfc, £ m la guide &la côduitedenature,gardéc 
la fin pour laquelle elles lot faites.Fai* 

ifomainfytous lômes faits pour Dieu, 
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gardôs nou* de l'offencer, aimôs-le^Sc 
aimô^fon o jurage, t'efià dire liiôme. 
Que i'iKy en a encre no 9 qui foiéc d'hu- 
meur reuefche^ii y a moyen de meurir 
celte crudité par (ô côcraire^c'éc â dire , 
par clémence ôthumanité II n'y a ani- 
mal Ci iauuage, que l'home n'apriuoife 
s'il vie de douceur.melme le dragôqui 
furpafle en cruauté coure ancre efpece 
de befte,a efté rêdu traichble par 
me. Le PhilofopheHeraclides a nour- 
ry vn dragon, & Ta fi bien appriuoifé, 
qu'il demcuroïc &viuoit &couchoic 
auecluy.Plocin Phil ofophe de grande P^rfyr. in 
reputatio, auoic aum vn dragon, quia * 
fa mort (ejetcanc fouz Ton h&,& errâc 
çà&là,ne trouuât où fe retirer,! ecacha 
dâsvn trou de la muraille de la chabre. 
Ce n'eft doc pasde mepueilles queSer- 
torius le foie ieruy d'vne biche corne 
d'vn animal priuéde cerf eft demefme, 
Dpmitian auoit vn lyon entre fes do- 
meftiques.Le lyon fe peuc adoucir par rtrgii. 7 .dm\ 
par la prudence de Phôme.Ofimadyas 
vndesplu^anciesRois d'Egipre^uoit . . 
redu vnlyoaulii douxqu vn cniçen- 
uers les fubiets & amis de fon maiftre, 
maisenbacaille il combateoita cofte 
de luy, & vn iour mit en rouce l'armec 
f Aa jj 
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doit auoit pour reg le Dieu J a rai/ôn 
0* la luflice ^autrement ti 'fit a 
puny de Dieu. 



Chap. VIII. 

En'aypasaflèz fai&d'a* 
uoir défendu les fouue-* 
rains de leurs fubieâs&; 
des eftrangcrs,qui n'ont 
raifon d'entreprendre 
fur les droi&s d'au rruy: car la princi- 
pale garde du Prince eftDieu,duquel 
quand il fedepart,il eft femblablc, 
comme dit le Sage, àvne ville, de la- 
quelle les murailles font defmarelees 
&r5uerfees,dautant qu'il ne peut bor- 
ner & retenir Tes paflïos. il a vne grade 
puifsâce, qu'il ne fe propofe pas pour- 
tant impunité:car plus il eft haur^plus 
fa cheute eft lourde &pernk:ieufe. l\ 
eft en beaucoup plus grâd danger que 
aucun de Ces iubiets,qiri n'ont pas tan* 




- ■ v 



374 Ladefence 

à perdre queluy, outre la grandeur du 
peril,ilfemble malaiiéde l'euiter:car 
lafouueraineréeftvnpoin:,fur lequel 
le Prince eftaflîs: s'il vacille ou branfle 
deçà ou delà , il eft en danger , non de 
defcendre, mais de rouler en bas auec 

Vûm.ifad.inrnpetuoCité. Les Poètes nous reprc- 
fententcela par la fable de Bellerophô 
qui fut Prince de Corinthe , chafte & 
& belliqueux, lequel fe voyât fàuorifé 
des dons & grâces du Ciel, s'enfla de 
gIoire,8de mefcognoiflant, monta lur 
le Pega fe,cheual aiflé,&euft volôtiers 
ouuert le ciel auec le ter de fa lance,fî 
Jupiter n'eut! cnuoyé vne forte de 
mouche, qui met les cheuaux en fu- 

' reur.Le Pega fefefentat piqué de dou- 

leur,réuer(e Je Caualier,&le précipite 
en terre. Sefoftrisvn desplusluperbes 
Seigneurs qui futiamais, après auoir 
fubiugé pIufieursRois,tous Icsansen 
prenoit quatre par fort,qu'il atteloit à 
îbncarroïïe pour le trainer comme des 

¥L\ftor.v4tur. cheuaux,à ce que dit PIine,qui le faid 
}J '* * Roy d'Egypte* Diodore le faid Roy 
des Aflyriés, & l'apelle Sefoofis^ils di- 
fenttous vray.Ce Prince fefaifoitap- 
peller Dieu Je fouuerain du môde.Vn 

1 iourvn defesRois ne tiroitpas affez 

tort, p,ar ce q u'i I le retournoi t chaque 
fois pour regarderies roues du cha- 
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riot.Sefoftrisimpatienr de demeurer, 

Juy dit, Pourquqy fihomme, tardes -tu à mar- 
cherïdy proptemet* ie nt put* courir^diï-iljna- 
mufint à ivfidererlts tours des roues^g?* yoyat 
que ce qui eft deffus ejl en "V# moment roule au 

defjoiu: 1 auallat par cefte refponfe lor- m^cUL 
gucil de ce Monarque.Tzetzeiracôcej m* 
que Co(roesR.oy des Perfes,auoit en 
fon Palais royal vne voûte Parabriflce 
faire enforme d'vn ciel, d'oùilfaifoit 
éclater les f >ns des tonnerres &élâçer ij^cUM. 
des foudres &.éciairs.L , EmpereurHe- %*M. 
racliusapres luy auoir fait la guerre 7. 
ans, ruine ôefaccage la ville royale où 
eftoitee beau palais, & brufle cebeau 
€iel,en forte q a'il n'ydemeura rie de la 
grandeur de Cofroes Il eft difficile de 
mettre vn arreft aflezfortà vne puif- 
fànce abfoluë, puifsace qui eft en Phô- 
me,Iequel eft corne vne lice où les sâ- 
glâtespafliôs efcrimctàoutrace La fa- 
cilité deiouyr eft côme vn appas qui 
allèche Pameà lâcher la bride afa con- 
çupifeece. L'abondace de* bies aguife 
Ja pointe de fesarmes intérieures. Bref 
celuyquieft en haut, malaifémentfc 
peut- il rager au milieu,où eft le poinâ: 
de la vertu, & encores y eftant peut-il 
eftre trôpé par Papparece des deux ex- ^ 
tremicez, entre lefquelles fè campe la 
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vertu : car il eft certain que ce qui e$ 
îftetoyen participe de deux extre- 
mitez. Mefrne qu'à raifon de cette 
proximitp & voifinage,le iugement fe 
peurmefprendre 5 nedifc(ern3t l'vn d'a- 
uec l'autre. Refpondons à ces belles 
pccufès, carilne faut point flatter le 
maljdcpeur qu'il ne çroifle, ny le bien 
fdepeur qail ne periffe: s'il y a de la dif- 
ficulté^! y a de la recopenfe beaucoup 
p*lus grande que le trauail du Prince 
Vertueux. De vérité il eft mal-aifé i 
l'homme majing de bien faire,pour ce 
que par vne habitude de vices il a tran- 
ché les nerfs de la puiflànçe intelle- 
ctuelle qui eft en luy : Mais il eft plus 
aifé àl'hôme bien né de bien fàire,plus 
mal- aifé de mal faire: pour ce que tout 
naturel abhorre Ion contraire. Or le 
mal eft côtraire à celuy qui a Ton incli- 
nation au bien, qqi y doit eftre plu$ 
porté que celuy qui eft né dé (emence 
royale?(emence triée & choifie du mi- 
lieu du peuple, pour la plus pure & la 
plus genereufe,qui dés ia naiflànce re- 
çoit tant de benedi&iôscen qui les pla- 
nètes verset des' influêces pi 9 efpurees 
& plus releuees, qui de Dieu reçoit les 
ymûs ihifpireeipbùrlegoûucrnemet 
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de tatde créatures immorrellcs^ui cft 
fortifié de tant de prieres,recueilly de 
tant de ioyeufes acclamations, non, à 
celuy-làiln'eft point difficiledebicn 
faire, qui fç plaint de la facilité de 
iouïr 5 fe plaint de trop de grâce , & ac- 
cufe Dieuqui luyadonné IapuilTan- 
ce,nonaumal,mais au bien. L'hom- 
me a liberté de fe tuer foy-mefme, 
mais fil le fait il abufede cette liber- 
té, & en fera grieuement puny. celuy 
qui peut nager en l'Océan des délices 
mortelles & empoifonnées l'il Py plô* 
ge, il fera englouty en ees gouffres in- 
latiables. fe JaifTer emporter aux de- 
firs, c'eft courir au tombeau pour y 
enfeuelirfonameoù levers la rongea 
ra éternellement, ne reiettons point 
nos fautes fur la facilité de iouïr , car 
elles n'emportent que celles qui font 
faites à cefte facilité : c'eftà dire mois, 
Jafches, rompus, efféminé^ , degëne- 
rans de leur naturel I e vertu , & q ui au 
premier coup d'efpée crient mercyà 
îeurénnemy, qui eft cet cnnemy? eft- 
il fort & vaillant } helas ! c'efl: vne fu- 
mée du (an g, vne exhalation de l'cfto- 
mach,vne vapeur qui f efleue de terre, 
yoîla Pennemy à qui l'homme rend 
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les armes fans combat : il veut eftre 
vaincu, il prend plaifir à eftre porté 
par terre, quelles armes rend-il à cet 
ennemy, indigne de ce nom , n'eftant 
égal en forces ny en vertu, les armes 
qui font forgées au ciel, lur l'enclume 
du celefte Vulcan,qui fontmifes en la 
main de l'homme pour fe deffendre,& 
terrafler tout ce qui fera contraire a 
fon bien,ne font elles point à l'efpreu- 
ue de tous les dards , la trempe def- 
quels eft de terre plus molle que fan- 
ge? que dira Dieu qui eft le Capirai- 
ne gênerai de l'armée humaine. Les 
Anges luy présenteront vn foldatquî 
cftoit bien armé, & il fera tout nud,il 
eftoit fain & entier, &c il fera couuert 
de playes mortelles, ne pourra- il pas 
le tancer & blafmer en cçfte forte, mi- 
ferable ou font les armes que ie t'a- 
OOtf baillées, qui t^blefle fi cruelle^ 
ment; qui tadefehiqueté fi indigne- 
menr,qu'iineparoifl plus en toy for- 
me quelconque qued'vnecharongne 
aaimée?qui eftcebraue ennemy qui 
ta misen fi piteuxeftat ? f'il ditque 
fes paffions amorcées par la facilité de 
iouïflànce l'ont abbatu,aura-ii la cou- 
ronne commeayantcombattuîcertes 
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bien au contraire, fon Capitaine ne le 
recognoiftra plus pour fon foldar .hé- 
las! iln'cftoitpasfoIdat,ileftoitcôfti- 
tué chef &L Capitaine de l'armée de 
fon peuple ; ne fçauons-nous pas que 
ceftevie eft vne bataille (ur la terre,' 0 *. 7- 
l'vn eft en çarde, l'autre en fentinelle. ,„ ... 
& l autre lort a la mellec. donc qui ne*. x ^ 
combattra n'eft pas digne de vie. vous- 
vous plaignez de l'abodance des bi£s, 
comme vn motif de voftre faute, les 
biens font don cz pour faire des biens, 
caria nature du bien eft dfc l'épandre . 
commevne lumière, &fe commun*. - 
quer à tous ceux qui n'en ont point. 

ce n'eft donc pas pour vous nourrir au 
vice, û vous le faites vous en abufèz, 
& vous en feruezau contraire de leur 
iîn. quanta ce qu'on dit qu'il eftdiffi- 
cileàceluyquie iaflîsau plushaut,fe 
ranger au milieu , c eft fubtilifer cotre 
Ja vérité, car la vertu eft bien au mi- 
lieu , mais c eft le milieu cniîtuation, 
&Ie plus haut en mérite & en per- 
fection, comme dit trefbien Ariftote. B thic. M. 
Ja place du milieu eftoitancicnnemetM* 
Ja plus haute ^en dignité, le Roy doit 
mettre (on fiege ordinaire au milieu 
de fon Royaume : pour mieux garder " 
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•les quatre coings, il faut eftre an mu 
ti*t*r<h in li^u,commc il fut confeillé à Alexan- 
dre le grand, ce milieu-là eft le plu* 
* haut en honneur, quoy qu'il foit en 
£T* J'affiertc moins haut, commcrlc coeur 
eft plante au miheu de tout animal» 
i 9m afin qu il donne mouuement plus à 
fon ai (e aux parties, mais on dira que 
l'homme eft aifé à tromper à l'ap* 
.parence du vice qui l'affuble du man- 
teau de la vertu, & que cela peut ad- 
1 f uenir pour eftre voihns Tvn de l'autre. 
, cela eftôit aucunement tollerable en 
*vnPayen, car leurs aûions n'eftoient 
pas fi bien reiglces que les noftres. 
'•maisencores l'excufe euftefté friuo- 
le. parce que la lumière naturelle eft 
fumfànteà lacognoiflancedu bien, en 
vnChrefiiencefte raifonn'eftqu'vne 
imnietc. caries loix de Dieu, des A- 
poftres , des Saints Pères , de toute 
l'Eglife font publiées par tout,& tous 
les iours fe prefehentau monde qui fe 
voudra exeufer ou fur Ton ignorance, 
au fur la négligence, ou fur les efforts 
' dVnevitieufe habitude, qu'il regarde 
qu'il eft caufe de tous ces maux, car 
Mgnorâce virent de voftre faure ayant 
néglige voftrcdeuoir, qui eft de fça- 
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ir ce qui vous eft neceflàire pour 
»ftre bien,Iepouuant apprendre, la 
:gligcncc cft vne lafeheté de cou- 
.ge f défaillant en ce qui peut & doit 
[Ire fait, pour l'habitude elle proce- 
c des aâions fréquentes qui font en 
1 puiflancede l'homme deuat qu'el- 
es foient nées,qu'il voye Ariftote qui ntie. &. 
a'eftoit qu'vn Payen,&il verra qu'il'- 7-'" 
fouftien t que le bien &. le mal Ja vertu 
& le vice font en noftre puiflanec. les 
adions des hommes font femblablcs 
aux angles qui fe font au rencontre de 
deux lignes, tan toft égaux, tan toft in- 
égaux 1 1 es vns aigus , les au très mou£ 
fes, c'eftàdire félon que les lignes fe 
biaifent ou fe panchet. qui caufe cefte 
inégalité ? c eft le panchement de IV- 
ne ou l'autre, mais quand vne ligne ^a^Àefimt. 
droite tombe fur yne ligne droite,les ™ lh & 
angles font droits, toufiours égaux & 
femblablcs à eux-mefmcs. auflTle Roy 
n'ayant pour reigle que la loy de 
Dieu,neproduitquedesadions droi- 
tes, efquelles on voit reluire la con- 
ftanccdVne amedroite,&à tous eue- 
nemens toufiours femblable à foy* 

racfme. La vierge, qui eft le fymbole 

de la Maiefté inuiolable & facree à 

< 
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Dicufeul tient vne balance aux tem- 
ples des Egyptiens. Or la balance a 
4 toufiours les angles égaux 8c droits 
ny plus ny moins, ne faut il point 
- c*t- «• S uc l'i ma gc de Dieu foit lembla- 

blc à Dieu, or Dieu tient le monde 
en fes mains comme vne balance : Ef- 
rnuerk.c t i6. coutez | a fapience , Tout le monde ejl de- 

uant toy.toutainfi que le moment de la balace $ 
puis en vn auti e Utu.Lesiugemens du Sei- 

, gneurfbnt poids g* balace& toutes les pierres 
du fiede font fes œuures. c'eft au Roy à qui 

Iccleftafi'tci Dieu parle quand il dit , Fond ton or 
Çfrton argent >&*fiy Itne balance à tes paro- 
les ± & des droites brides a ta bouche. regar- 
de que parauenture tu ne pèches en la lan- 
gue y ç£n que tu ne chées en la prefence des 
ennemis qui tefpient , & qt# ton tresbuche- 
* ment ne foit incurable iufques à la nwEk 
vrayement il parle aux fouuerains 
" qui ont en leur langue la marque 
du foudre de Iupiter, comme le Dieu 
des Egyptiens, c'eft à dire qui peu- 
uent prononcer arreft de mort con- 
tre l'homme, auffi le fage dit, que 

r»*irl>t.i%. Mort &~Vie font en la puifjance de la lan" 
gue. On dira, l'homme elt lubiet aux 
paflîons,& à ce propos fait le trian- 
gle des Platoniciens où la bafe re« 
■ 

s 
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prefente l'homme, l'vnc des deux 
autres lignes la volupté : & l'autre 
la douleur, ces deux aboutirent en 
la pointe du triangle , en forte que 
le commencement de Tvn eft la fin 
de l'autre, mais au bas tous les deux 
en diuers angles i'e rencontrent & 
fe ruent fur l'homme comme fur 
vn fubiet de ces affections, cela eft 
vray que l'homme y eft fubiet, fil 
veut: c'eft à dire y que fe laiffànt 
maiftriferà ces Dames icy, (i'entens 




Dames de ceux qui ont courbé leur 
col fouz leduf iougde leur domina- 
tion peruerfe. ) il fera trauerfé de leurs 
pointes, mais Pil veut il fedepeftrera 
des liens de cette tyrannie, car elles 
n'ont domination naturelle ny légiti- 
me fur luy^e moyen de fa deliurâce. 
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c'eft de ne iamais abandoncr les deux 
poin&sdefaligne. car tant qu'elle fe- 
ra également entre deux poin&s fe- 

Dtfnh, 4 Ion la définition d'Euclide, elle fera 
toufîours droite, eftantVlroite 1 angle 
que fera la ligne du deffus perpen- 
diculaire fera toufîours droit: c'eft à 
dire , que le fouuerain demeure erï 
l 'arreft de la volonté diuine,iamais les 
avions ne feront que iuftes j &par 
çonfequent afFermiraJe throfnedefa 
Maieftc. le fouuerain,dira quelq u'vn^ 
ne peut iugerfî iuftementdes fautes 
qui font pour la plufpart cachées, 
mais qu'il refîgne fa volonté entre les 
mains de Dieu, il iugerabien , efcou- 

rmnktii. tez la parole fainde, Viuination efi és le- 
ttres du Roy , fa bouche n errera point en juge- 
ment, vn peu après il dit, Ceux qui font 
mal font abominables au Roy > car le Jlegc 
Royal ejl afftrmy par iuftice, la Volonté des 
Roys font leures iuftes. Quelle recom- 
) penle a le Roy de fa iufticei le bien 
eternel,&pour le temporel la bene- 
diâiondcîk lignée. Leiuïleqm chemine 
en fa [implicite y laiffe après foy des enfans 
bien- heurt ux. le Roy feant au fiege de juge* 
nunt y dtfipe tout mal par f on regard. ÔC 

quoy dauantagc ? vn honneur qui ne 

fleflrira 
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fleftriraiamais. voicy ce que dit lefa- 
ge , Si tu enfui* Iu(lice,tu httendw&U JjW* 
~\e£hw comme le*\eflement à 'honneur , C> 
habiter^ auec elle, te de/fendra à toufiours, . 

trouuem affeuranceau iourdecognoiffan- 
ce. mais il faut que cefte iuftice foie 
tempérée de mifericorde. car c'eft fa 
garde, voicy ce que dit Iefage, Mi/eri- Prtf ^ 
corde Mérité gardent le Roy, fon throf % 
ne ejï/buftenu patclemence.Qm eft-ce qui 
nous fait outrepafler les limites de la 
iuftice? l'orgueil qui naift en l'hom- 
me de la mécognoiflance de foy-mef- 
me. mais recognoiflbns noftfe infir- 
mité , que nous fommes poudre & 
cendre , comme difoit Abraham au 
Seigneur, 7W* ebaireft foin, & foute fa Gent f lS - 
jdoire eji la fleur £~)tn champ, le foin a eflé Jei- 
che^ &> la fleur efl tombée, dautant que Fefprit 
du Seigneur l'a fôufflée. yrayement le peuple 
efl foin,le foin efl fané, &la fleur eftyersee. ' 
maù la parole du Seigneur demeure éternelle- M°* 
1 ment, dit le Prophète* Côfiderez cefte ^{^, ' 
fange de laquelle nous fommes for- 
mez, cefte fragilité, cefte ordure, & 
vons ceflèrez de vous bouffir d'arro- 
gance: efcoutczIob,tay dit à la pourri- Céf.vj. 
ture, tu es mon pere , & aux y ers , "Vous efles $ T^^ J t 
tnamere&maf(3eHr.icTxz^iQ\xt,TH nes^Z^' 7 

Bb , 



Di 



38 6 . Ladefence 

qu'idole &~ïne ombre légère, donc il faut 
éuiter J'orguçil comme vn roc péril- 
leux au milieu de la mer,qui brife les 

iv««0*.,ii. vaifleaux de ceux qui l'y heurtent, car 
là oh fera orgueil fera auft iniure &* mejprù^ 
maù là où fera humilité là au/si fera fapience* 
qu'auez-vous qui foit voftre? ce n'eft 
pas l'empire 5 car il eft de Dieu , vous 
en eftes le depofitaire , c'eft vn depoft 
facré ne le violés pas^'y touchés qua- 
uechôneur & crainte, car il eftdiuin. 
ce qui eft de nous eft comme rien^mais 
ce qui eft de Dieu en nous , nous fait 
eftre plus que nous,Pindare ledit fi 
bien 3 que ie ne l'ay voulu pafTer, 

pyh.oda 8. Hommes font le fôgcdVn' ombre 

Mais leur lumière n'eft plus fombre 
. Quand Dieu a donné fa clarté, 

LeuVvie eft en tranquillité, 
donc nous ri*auons rien,de facré,finon 
de là haut. Les Prophètes ont efté en- 
uoyés de Dieu, le Sauueur eft en- 
v uoyé de Dieu fon pere. les Apoftres 
& les Preftres enuoy ez de*là mefmes. 
donc rien de diuin, de fàcré , de bon, 
, n'eft de nous,il eft de Dieu, il faut doc 
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v milité de tant de bien.& ne faut point 
* dire que l'empire en particulier n eft 
enuoyé ny dôné de Dieu immédiate- 
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menc,côme nous auos dit au chapitre 
premier, car tout empire fouuerain 1 « • * *t 
effcan t diuin,il eft deDieu (arts moyen , 
ic la prouue ainfî,ce qui eft abfoiumët 
au-deflus dts hommes 5 eft piu5 que les 
hommes, or la Jmifsace fpuueraine eft 

au-deftusdeshômes,elleeftdôc pl 9 q 
les hômes.ie côclus qu'elle eft de Dieu 
car de dire Quelle foi t des Anges àcau- 
fe qu'ils font plus parfaits que l!hôme $ 
c'eft vnabus,dautar queDieu gouuer- 
ne le monde luy-mefroe, quoy qu'il 
diftribuë aux Anges des charges def- 
fous luy,mais c'eft par Iuy. lob , Quel c «t- 
autre a- il cofiituéfur la terreau quia- il ordoné 
fur le monde quit a fabriqué, dauantage la ^ > 
voix de la Sapiéce nôus crie cefte véri- 
té: voicy fesmots, Sur chacune nation ila'iy^scbidm 
ordoné 1m Gouuerneur& IJraél ejî la part du xansvcnv 
Seigneur, il a bie pourueu à chaque peu- tyéfdkov 
pie d' vn chef, mais non à Ifraël % car il •«W?* 
Ç eft referué le gouuerncmetpour layi KU *\j * Jf * 
mefmCéC'eft doc de Dieu que le fouue- 
rain releue &: tiét en foy & hômage 5 & 
pour tôus dcuoirs, redeuâces & rcco^ 
gnoifsâces,ii ne luy demande q iuftice 
pour fon bie &lebiedefô peuple. car 
il eft certain qu'il n'y a autre fôdeméc 
d'vn eftat ôcd'vn empire que la iuftice. 
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oyons les termes de la fapience, Indice 
s*f $m. c x. eJiperpctueUe&mmortelleimaHitouflic* efi 
acquifition de mort, & les maumu l'ont fait 
yenir par les mains & par paroles y & ejlhrns 
quelle eftoit leur bien ormee, ih font feïihe^ 
&* ont fait complot auec elle, car ceux qui font 
de fa partie font dignes de mort* mais en 
quoy çonhfte la mftice d'vn Prince ? 
à aimer fon peuple comme fon fang, 
ôdeconferuerpour l'amour de celuy 
qui luya donné en garde, f'il fait au 
contraire il fout qu'ilattende le iuge- 
mentdeDieu plus efpouuëtableque 
tous les maux que nous voyôs fe bou- 
leuerfer au monde, ie ne puis laifler . 
pafler Iafapience, qui me contraintâ 
toute force de la reprefenter en ces 

Jdtm caf.n. termes : Efcoute^ Itom Rqys % & entende^ 
*)rom luges des fins de la terre , apprene^. car 
lapuiffance ejl donnée du Seigneur, &• la ">er- 
* tu du fouueratn , lequel interrogera y os écu- 
mes, &* fondera y os pensées,pourte que quand 
Ifouâ ejlie^ les Minières de fon Royaume, 
~\ow n'aueT^ iugé droitement , &* naue% gar- 
dé la loy de Iuflice,&« n'aue^ point marche fé- 
lon leplaifirdeDieu. il y ou* apparotiha auec 
horreur^ bien toft. car très rigoureux juge- 
ment fera fait de ceux qui prefident: au petit 
fera fait mifericorde. mais les pujffans fouffti- 
ront puiffamment Us toùrmens. Dieu me- 
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naceles louuerains de lesdepofleder, 
&renuerfer leur empire* car celaluy 
appartient, non à autre. lob nous en- 
feigne cela par vn mot terrible, il 

rompt le baudrier des Roys 5 &* ceint leurs 
reins Jhme corde. Et ne faut point que 
celuy qui vfc de cruauté & de violen- 
ce fur Ion peuple fe glorifie deftre le 
fléau de Dieu, deftre fon feruiteur à 
deftru&ion. car comme dit Efaye, | 
Malheur a ^iffur^ Iterov de ma fureur ><&le 
bajlon en fa main eft mon indignation, il n'eft 
que l'inftrumcnt de la vengeance di- 
uine. Or la coïgnee fe gior\ fera- elle contre ce* 
luyqui encouppe} ou la feie fi jdorifiera-ellc 
contre celuy qui la tire ? ain fi comme fila "Vr* 
r sefleuoit contre celvy qui sefleue^ e&* /*' 
>aflon sefleuafl qui efi Irrqyement du botê^ 

dit Efàye au mefme endroit, c eft doc 
Dieu feul qui cognoift des offences /W - 
de ceux qu'il a mis fur la terre pour la 
régir, & ne faut point que le peuple fe 
perfuade qu'il y ait quelque droit, car 
quicôque f'attribuë ce qui appartict & 
Dieu eft facrilege,qui fattribuëcequi 
appartiëtivn autre eft plagiaire. Ace 
propos Themiftius recite qu'il a ap- 0/V1 '- 
pris des Egyptiens queTyphon ayant 
faifi Ofiris Roy d'Egypte , le tailla en 
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pièces , & Pempira de la domination 
> , où il a'auoit aucun droit, lupiter ouït 
•' la c lameur de ce peuple affligé pour la 
perte deibn R.oy,ScfoudroyaTyphon, 
& le çxtic en cendrespar le feu du ciel, 
deliurât ainfî les Egyptiens de la tyrâ- 
nie deTyphuS. gardez-vous doc de rie 
entreprendre fur la puiflanpe, car elle 
eft fàin&e. le peuple doit ioyeufcméc 
ôdibremët fupporter J'obeïflancede 
c foa Prince, & fe perfuader qu'il a par- 
ticipation en Phôneur de Te m pir éco- 
rne les membres cÔtribuent du leur à 
1.4** t«& la puiflance du chef. Ariftote montre 
que la partie inférieure de Tarn e> qui 
n'eft pas de foy raifç>nnable,fe red par* 
ticipâte de la raifon, pâr la côfpiration 
qu'elle a âuec elle, & par Tobeiflance 
qu'elle iuy rend, d'où procedel'origi- 
nede? vcf tus moraJesL, corne de force 
&temperâce. enquoyces parties in- 
férieures font granderaét louables, fe 
rçleuant par dcfliis leur eftre naturel, 
par le moyen de ce confentemerit. Le 
Philofophe compare i'obcïfsâce de la 
partie fenfitiue à celle que le fils rëd à ; 
ion pere,en quoy il n'y peut auoir que 
du bien des deux parties.doc fi par l'o- 
beïïïance la partie bmtalp de Tfaâme 
/Vniflarçt à la raifon fç fait raifonna* 
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ble. Ic peuple f'vniflànt à fon Prince 
fe fera participât de la principauté, le 
moyen de cefte vnion^c'cft l'amour 
qu'il doit à fon Roy qui eft le lien faine 

&inuiolablede ces deux parties , car 
commedit S.Denys, l'amour eftvnec^.* .44- 
vertu vnitiue,& tout ainfique le fv\s tttu nomtn ^' 
mefmeduviuantdu pere eft aucune- 
ment Seigneur des biens de fon pere, 
comme dit le Iurifcôfulte,auiïï le peu- l. in fuù ff. 
pie participe aux honneurs &di>nitez^ l * cr - & 
publiques, ce q nous voyos par expe- J 
riece tn ce que le Roy cômunique par 
parties le gouuernemet de fon Royau- 
me au peuple, felo le degré du mérite 
dVn chacû. Dieu a mis vn ordre entre 
les corps celeftes, que les corps infé- 
rieurs doiuct imiter, pour ce q la par- 
tie inférieure fe doit reigler côforme- 
met à 1 a fuperieure,le Soleil eft le grad 
luminaire comme le fouuerain en fon 
empirera Lune eft le moindre^dautat 
qu'cll c emprûte la lumière du grâd lu- 
minaire, les eftoiles font de mefme na- 
ture, le tout d'vn mefme ordre & créé 
enfeble en vn mefme iour. à quoy fer- 
uet ces flâbeaux efleuez fur nos teftes? 
premieremét pour di ftïguer & feparer 
îahuitdu iour y Ia lumieredes ténèbres. 
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/ C4f u cela eft efcrit deux fois en la ôenefe. 

c'eft pourquoy il faut rccognoiftre 
les puiffances,en les feparant d'auec 
zf$$etm M>. leurs peuples, par marques, til très , & 
5 uf% 1If honneurs qui les difcernent de ceux 
fur lefquels ils commandent : l'autre 
fin pour laquelle ils font créez, eft 
pour donner leur lumière fur la terre, 
& pour ce faire ils font placez au ciel, 
c'eft à dire au pl 9 haut degré, pour co- 
mander aux autres qui font deflbus. 
mais cefte lumière eu la puiflàncede 
gouuerner, cela eft expr eflement por- 
tée répété au texte faind ; & long 
r/tf*. ïjj. temps après par le Rov -Prophète* 
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leil, pour auoir la puifTance du iour,& 
la Lupe& les eftoiles la puiflàncc de 
la nuiâ; or le Soleil ne peut illuminer 
la Lune entièrement , non pas faute 
de puiflance, mais pour le fubiet qui 
eft le corps de la Lune & des autres 
eftoiles, da u tant qu'ils font folides, & 
ne peuuent receuoir la lumière, que 
par le cofté qui regarde le Soleil le 
peuple eft; corne vn corps ténébreux 
en ce qui touche le droit de régir & 
commander,qui ne reçoit clartéx'eft 
à dire hôneur & puiflance que do ion 
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Prince, non en tout , mais en partie, 
fi n on à tour; Car les Eftoiles font bien 
illuminées en tout, non en vne fois, 
mais à plufïeurs, félon la reuolution 
du Soleil, &le rencontre des autres 
corps celefles. Auflî tout le peuple eft 
illuminé en fon tout : mais par parties 
félon qu'il eft iugé digne par fa vertu 
de cet honneur. Et l'excellence du 
Soleil eft en cela , qu'en cômuniquan t 
fa lumière , il J'a toufiours , tout auflî 
bien que s'il n'en diftribuoitrien,auflî 
faut-il que le Prince demeure touC 
iours abfolu fur quelque puiflance 
que ce foit,car elle eft de luy . Suiuons 
noftre comparaifon , parce qu'elle 

Î orte la gloire du Prince &du pcnple. 
Icft certain que fi le corps ténébreux, vhtUM.%* 
cfte'galau corps lumineux, auquel ilwf^** 
eftoppofé dire&ement : cefte égalité 
produira vne ombre en infiny.Ieveux 
donner a entendre , que fi la puiflance 
du peuple eft égalle à celle du Roy,Ies 
t en ebres ir on t àj'infiny , & n'y aura ia^ 
mais lumière en l'autre partieicommç^^ 
demonftre Vitcllion , &c Euclides en 
fon Optique. Ce fera donc vne faute 
en l'eftat : car fi tout le peuple n'eft 
participant du bien commun , la fin 



'394 Ladcfence 
del'eftât eft violée,dautant qu elle eft 
Jcbiede tous en gênerai, & de chacun 
en particulier. Quel fruid rend cefte 
proportiô de lumière tour à tour? vnc 
amitié des parties illuminées. Que fuit 
il decaufccôtraire,qûi eft ladifpropor- 
tion? vn effe&cô traire: c'eftà fçauoir, 
iMnimitié &le diuorce de l'autre partie 
que vous priue* de la grâce de voftre 
lumière. Grand abus 5 &qui traine auec 
foy vue ruine manifefte du tout , les 
- parties eftansdifcordates & ennemies 
parle mouuement 8dà pùiflance des 
^ chofès contraires. Tenez donc ferme 
<cn ce poinâ^qu'il faut qtie le Roy foit 
plus puiflant que toutfon peuple JQjff 
û le peuple luy eft cgaï^tout eft perdu^ 
dautau t qu'il y a coftftt^H de puiflàn- 
. ces incotûpatibles, qui par la loy de 
Dieu &d4Nat«ïe, doiuclit eftre fepa- 
2fr^ * M * & diuîfeetfto degrez diuers^Mais 
ffîV çourfuiuons nôftre pointî^ le corps 
frftfxs; lumineux eft {Êtes grand que le téné- 
breux, Iort nous auons la jouyflànce 
de la luiriiere , & péu dlncommodité 
de ténèbres, dautant que le lumineux 
. eftant plus grand , il illumine la plus 
grande partie du ténébreux > qui eft 
plus petit. Car l f ombre' finit en vne 
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pointeau rencontre des deux lignes, 
entTe lefquellcs lesdeux corps font fi- 
tuez. Et au contraire, fi le corps Iumi- . • ... 
neux eft plus petit que le teneWeuXjil^/^ 
n'y a pas feulement la moitié qui foie 
iiluminee,& dauan tage l'ombre fe fait &« Uo tt* 
plus grand, & les ténèbres font beau-''*^ 17 ' 
coup de plus grande eftenduë. Que fi- , 
gnifie cela ? fïnon (]ue quand vous de- 
podillez la majeftedefon Empireab. 

folu, que le peuple veut partager auec 
luy, le commandement entier &fou- 

uerain,ledroi&d*aifncfledu monde, 
il ofFcnce Tordre du ciel, il viole le bel 
ordre d es mouuements ecleftes : mais ******* 
ces eflences immortelles & incor- c * /# "' ,u 
ruptibles ne manquèrent iamais à 
parfaire leur charge , n'y manquent 
point , & n'y manqueront iamais. 
pourquoy? pour ce qu ils n ont rien 
de contraire. Notez cefte raifon. car 

elle eft de tres-grandè importance. 
Vous fardes vn corps où le Rdy eft le 
£hef , & vous eftes toufîôurs aux 
plaintes , aux contradi&ions & 
diflentîons , voylà voftre ruine con- 
fpiree aiifàlut & au bien du chef, 
foyez en cela vnaniraes : il n'y a forcç 
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fi grande qui vous puifle rompre. le 
vous dy derechef, vniflez- vousrcar en 
ladiuifion,ilya vne marque demale- 
diâiop, dautanc que le péché y eft. 
ê.Dkt*j/:e.4.Ic leprouue.Le bien eft toufiours vn 
h d*ut, ""*&mefîne: le mal eft diuers,diffembla* 
ble,& contraire à foy mcime. La rai- 
foneft, qu'il eft en deux extremitez, 
c'eft à fçauoir, au manquement ou dc- 
feûuohté , & en l'excez, au peu & au 
trop : Ces extremitez (ont oppofees 
& côtraires. Donc le mal eft toufiours 
. contraire , & confequemment n'aia- 
, mais de repos. Voy là pourquoy vous 
deuez obeyncaren defobeyflànt,vous 
eftes contraires , & combattez contre 
vous-mefme: obcyffànt vous demeu- 
rez en l'eftat du bien,qui eft toufiours 
' toûtvn. Gardez vos rangs, & demeu- 
rez en l'eftat où la prouidence diuinc 
vous a conftituez , autrement vous 
vous mettez en danger de vos vies # 
Entendez l'ordonnance de nature. Il 
faut que Phomme meure en ce qui eft 
du corps. p»r quelle caufe ? dautant 
que ce corps eft compofé de quatre 
t Elemens, lefquels n ont pas leurs pro- 
pres demeures 8c fieges,comme ils les 
oncau monde vniucrfcl. Car la terre 
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eftauffi bien au cœur qu'aux entrai!- jtf§M.%A 
les, aufli bien en la tefte qu'aux pieds. cJLc.ci 
Mais au mode elle eft au plus bas: c'eft 1 
pourquoy les Eléments ne fe corrom- 
pent point, car ils ont leur lieu natu- 
rel. On dira qu'ils font contraires, & 
confequemment fubie&s à corruptiô ^ . , 
par la loy dé nature. Mais àcela ie re- - 
Ipond qu'ils font (impies, non diuifcz 
en eux-mefmes, qu'ils font conferuez 
par le mouuemét circulaire des deux. 
Soyez fîmplcs & non diuifez , & vous 
viurez toufiours icy bas en voftre po- 
fterité, & là haut en vous mefmcs. 
Laiflez vous régir Stgouuerner parles 
mouuements celeftes de vos Princes, 
& voftre bien ne fera point corrupti- 
ble: aimez la lumière de voftre Sol eil, 1 
car elle eft douce, comme dict le Saçe; 
lequel auffi vous commande de de- 
meurer en voftre lieu: c'eft à dire, de 
ne rien defirer plus que la charge que 
vousauez. Les créatures inanimées 
demeurent de pied ferme en leurs 
lieux , les beftes fuiuent hnftind que 
nature leur a donc, il n'y a que l'hom- 
me qui s'efgare. D'où procède cefte 
imperfe&ion? ce n'eft pas de rouurier 
qui l'a créée, c'eft de Fœuure. &pour : 1 
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'Anfa.frohi. quoy ? pour l'amour de fesplaifîrs de- 

lordonnez: car parcefteraifon il eft 
•pKM. j e pj us ln j u ft e j e tous ] es animaux, 

daurant qu'il cft armé par nature d'in- 
ucntions fubtiles , defquellcs il fe fcrt 
pour l'accompliflemct de fesaffe&iôs 
. vitieufcs, ce qu'il ne peut effectuer 
fans faire defplaifïr à d'autres. Oeft 
pourquoyAriftotecôclud quel'hom- 
mevitieux eft vn animal très perni- 
cieux & tres-cruel , à raifon de la pru- 
dence qu'il a, laquelle il corrompt Se 
peruertit 5 la defpoiiillant de vertu: 
mais il y en a de iuftes,& qui ont telle- 
ment aflbuply & aflubietty la partie 
brutale de leur ame, au'ils la tiennent 
en leur main : ceux là ne cherchent 
iouyfsâce d'aucun plaifirque de l'en- 
tendement 5 au foulagemcrit de tous 
ceux quireçoiuent l'odeur fouëfue de 
leurs tràuaux comblez de benedictiô, 

c defquels Ufrmtt efiglorieax^àxt la Sapië- 

ce. on dira,pourquoy faut- il que l'ho- 
me iufte trauaille, puifqu'il a atteint le 
dernier poind de fa perfedion humai- 

Tw\es h ne ? car la Iuftice eft la fille du Ciel, du 
Soleil,& de la deftinee, c'eftà dire de 
toute perfedion.Elle eftoitancienne- 

liAmm m ^n t adorée fouz vne figure de vierge 
feuere, tenant en fa main vne balance. 
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ilsdifoient qu'elle eftfille de Iupiter, 

non de l'home : c'eft à dire,que fi vous 

auez quelque iuftice en vous, elle viec 

de Dieu, non de vous: car il eferit par &%lAath ^\fi % 

l'Apoftre que, Tout don parfaitt dépend «*. 

Aenbaut du père des lumières. Voyez ce qui 

eft eferit en lob: .Aucun s arrettc y duquel ie C4t * 

ne cognoffoy point le ^fage, ~Vne image cftoit 

deuant mes yeux j&îouyla yoix comme d^n 

douxyent. L'home ferailiujiifiéà la coparaiso . 

de Dieuïoù l'home fera-ilplm que Jbnfatteur} 

^oiçy ceux qui le feruentne font pu fiables Jfr 

a trouue malice en fis linges ffiien plut feront 

confumtT^ corne par la tigne ceux qui demeurée 

es mai fin s de terre ? qui ont le fondement terrien* 

ils feront couppe^ du matin iufques au "ï/efyre. 

Voylà corne l'Ange deuant Dieu n'eft ■* 

F as parfaid, & cornent le pourra cftre 
home mortel , habitat en ce corps de 
terre tout plein de corruption? puk il 
dit en vn autre lieu, Voicy qu entre les c ^ : 
fainfls perfonnenefl immuable, &*les deux 
ne feront point nets deuant l^comb'ieplm fera, 
l'home abominable &* inutile ï lequel boit ini~ 
quite comme l'eau} Gardez-vous donc de 
vous glorifier en vos perfe&ions, &ne 
vous imputez pas la iuftice qui eft en , 
vous, ne penfez pas eftre exempts 
du péril de chopper , voire mefmc 
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de cheoir & de faillir. Gardez- vous de 
la cheute de l'Ange, car il fut précipi- 
té pour s'eftre mefeogneu: il n'y a rien 
de parfeid aux intelligences, elles ont 
toufîours befoin de leur créateur, de 
oui, & en qui eft purement toute per- 
De cmhfl. fe&ion^commc dit fàin& Denys.C'eft 
^• wo » doncluy feulpar lequel Mi6me iufte 
eft conferué en fa iufticc : Car il a donné 
charge à fes .Anges de tqy^ afin qu'ils regardent 
en toutes tes Iroyesjls te porteront es mains de- 
peur que farauenture tu ne heurtes ton pied i 
la pierre. Plus il y a de iuftice,plus il y 
a de grâce : & partant plus obligé cn- 
tten Dieu à luy rendre grâces d'vn fi 
ïï^echx.ii. grand bien.Oeft Iaraifon pourquoy 
9 *t* m • f c deuoyc des fentiers de la iuftice, 
il eft puny de mort , & celuy qui aura 
toufîours efté iniufte fe retournant à 
$.?et.Lt.i. Dieu^emporte la vie.Saind Pierre dit, 
Qtfil eujl mieux Itallu à celuy-là de nauo'tt 
, point cogneulaltqyc de iuftice^qu après l'auoir 
cogneuèfe deffourner arrière du faintt com- 
iwêtrb.it. mandement qui leur auoitefié baillé: mau ce 
quon dift en Tnray prouetbe, leur eft aàuenu. 
Le chien eft retourné a Jon Ifomijjement^ & 
la truye lauee à Je Itcaultrer au bourbier. 

Il faut donc perfeuerer au bien, & 

courir 
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& courir au mieux. Pourquoy eft-c6 
que les deux nepeuuent receuoirny 
accueillir aucune ordure? dautâtqu'ils uh.meu- 
sôc en mouuemêt côtinuel,dit Arifto-^/ tf 7 w ^î 
te, ne no 9 laffbns point en la voye: car 
de vérité nous fommes voyageurs, tac 
que nous roulerons en ce chariot de 
. terre: ie veux qu'il foitaufli beau qud 
le Soleil, il faudra neantmoinsJËfcou.. 
tez le Sage,parlant ainfi : Quellechofe eft Etdefîijl 

plu* luifante que le Soleil ? aufsi keluy faudra^ 
ou quelle cho/e plu* mauuaifè que ce que la 
chair & le feng a fenfe ? aufsi ce fera repni. 
tejîuy regarde la IrcvtH de la hauteur du ciel 9 
&* tous homes font terre cendre. Ar i ft o tt x 
â ce propos efcriuant au Roy Philippà 

* pere d'Alexandre le Grand ^ l'admo- 
Hcftede commander en toute iufticé 
& clémence, de peur que Dieu, du- . 
quel il tient le fiege,ne le renuerfè* 
& le compare au Soleil qui eft mer- 
ueilleufëmerit beau à Ton leuer : mais 
en vn iouf il change fa face plufîeurs 
fois i & n'arrefte point fur la terré 
qu'vn iour, aufli toft les teriebres 

. occupent la place : Aufli le fouuerairt 
s*il fe Iai£Îe enueloppcraux ténèbres 
de fés paffions, ne fera point de diireei 
car il fotiille ce ray ô diuin qui éfclairé 
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fon peuple & l'anime au bien. Soyez 
donc iuftes, car tout vous profperera 
en paix 6c en guerre , Dieu vous don- 
nera vos ennemis entre les mains. 

p4r4.Us.si- E^ coutez ce 9 ue dft le Prophète au 
' Roy Amafias; Situ eftime la bataille confi- 
Jier en puiffance i 'armée , Dieu te fera ettre 
"Vaincu par les ennemû : car a Dieu appartient 
d'aideré?* détourner en fuit te. .Souuentl'cf» 
criture fain&e no us aduerti t que nous 
ne mettions point noftre fiance aux 
threforsdece monde que nous pofle- 
dons, ny â la grandeur de noftre puif- 
fance, ainsenla bonté de celuy feul 
duquel nous tenons tout. La force du 
fouuerain eft grandercar entre les ho- 
mes elle nepeut eftre plus.Neâtmoins 
il ne faut pas que cétarc foit toufiours 
bandé, il faut que la pieté & la miferi- 
corde en emporte quelque chofe : la 
rigueurde la iufticen'eftpoint rigueur 
aux mcfchants:mais il faut auoir com- 
paffion des malheureux ou infortunez 
qui font cheus par infirmité , non par 
malice inueteree & incurable. Nous 

j^ff" formes tous naturellement infirmes, 
* qui eft celuyqui repredra laueugle né 
ou qui pluftoft n'en aura compaflîon? 
ie voy vne marque grauee au ciel pour 
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monftreraux puillances delà terre de 
quelque forte qu'on les prenne^ met- 
tre vn arreft à leur grandeur, qu'elle 
ne rompe & qu'elle ne foit rompue. ^ ; 
II eft certain que le premier ciel a vn decrk.'î 
mouuement qui rauit Remporte tous 
les autres auec les eftoilesqu'on apelle 
errantes, lefquelles neantmoins ont 
leur mouuement propre comme i'ay 
ditauparauarit.cesdeux mouuemens > 
font ce me femble , contraires : car le 
premier ciel eft meu de l'Orient en 
l'Occident, &n'y feiournepas^caril 
vademefme viteffe au premier poinâ 
de fà courfe . Les planètes ont leur 
cours de l'Occident en l'Orient, &; 
retournent à l'Occident, à quelle fin? 
c'eftpour refiftervnpeu àTimpetuo- 
fîté du premier ciel, qui eft roulé par 
vne intelligece tres-forte,& de foy eft 
emporté fi viftemer,qu'il y auroit dan- 
ger fi tous les cieux eftoiet branflez &■ 
meus de mefmeforce^ eftans les vns 
enueloppez dans les autres,ne fuflenc 
ropus par vn excéz de vitefle,non cô - 
paflee ny proportioneeà leurs forces, 
mais eftans contraires en leurs cours, 
l'inclination du corps emporté d'vne 
vitefle incomparable,eftaucuncment 

Ccij 
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repouflee par le rencontre des autres 
qui courent à rebours. Ainfi le lien 

t des reuolutjous par vn effort con- 

traire^ comme par vn contrepoids, 
eft conferué , & conferue , comme 

Décfi/ic. trefbien a remarqué Pifides. Ainfile 

mmàu fouqerain doit en fa iuftice tres-puif- 
lànte procéder lentement & meure- 
ment fur fes fubie&s , depeur q u'elle 
ne rompe & brife lefatnalien qui la 
retient, c'eft à dire la gracedeDieu; 
Car ce n'eft pas au peuple à la rete- 
nir, finon par fes vertus, auflîle Roy 
n'a befoin d'exercer fa iuftice fur les 
vertueux , finon à leur diftribuer 
desrecompenfts, par ce que ceft la 
vertu où gift le poind de cefte douce 
refiftance. le dy que ceft â Dieu 
feul de retenir lefouuerain, & luy 
donner la règle en fon gouuerne- 
ment, comme c'eft à Dieu qui a or- 
donné fes moauements contraires^ 
les exerce par fes Anges , comme le 
pfouue fort bien Ariftote en fa Meta- 
phyfique. Voyez la mer qui eft vn 
élément fort & implacable en fa fi*- 

G*nef.ci. reur5 q U j auo j t defiàcouucrtlafàcede 

la terre, qui luy a commandé de fe re- 

% tirer? Dieu feul.voicy le tefmoignage 

< • 
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a fleuré ; Quand il enuironmit U mer de fin cf. 
bord) &• quil mettoit Iqy aux eaux , afin 
quelles ne pa(ft[fent point leur limite. On 
dira que la force de la mer eft bridée 
par le fablon & les riuages de la terre. 
Mais qui a mis ceftc barrière entr'eux? 
ne croyez pas que ce foie la puiiïànce 
de la terre : La raifon eft, que le bas 
&]lefoiblen , a point depouuoirfur le 
hault & le fort. Or la terre eft plus 
baflequePeauë, & confequemment 
plus foible, car la terre n'a point de 
mouuement de foy . Donc elle ne peut 
par la force retenir la puiflance de la 
. mer. qui donc? Dieu qui a faiét la terre 
comme vn poind immobile & indiui- 
fibleau milieu du monde, comme le 
Roy au milieu de fon peuple : car ùl 
puiflance eft immobile,ricn ne la peut 
cfbranlcr, elle eft indiuifible, comme s 



à elle comme au centre, elle eft foible 
" en mafle,le peuple eft fort, ôefubjet 
à troubles &mouuements comme la 
mer : Mais il eft arrefté& retenu par 
le Rôy,qui eft plus fort par la grâce de 
Dieu, comme la mer en fes orages £c 
veut enfuir hors de fes bornes, corne °f^ mté 
vn efclaue qui fuit la maifon de fon 
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ieigneureft: enferré auec des liens de 
fer 5 murmure en f es entrailles , & crie 
comme fi elle eftoit battue à coups de 

icremt*c. s . foiiet:Luy-mcfme nous l'enfeignepar 
fon Prophète en ces mots,Nemecrain- 
dre^orn point donc, dit le Seigneur, ne 
"Vous pLindtezçlfouê point demnt ma face? 
quif&mûle [Mon pour le terme de la meren 
comandement perdurabte^quine paffera point: 
elles scfmomeront n auront point de 
puijjance, fes ondes s 'enfleront jmaù elles ne 
paieront pas outre, V ous entendez que la 
mereft violente en fes mouuementsj 
■ mais elle demeure en fes termes, & ne 
les peut outrepafler . le ne côpare pas . 
les peuples cfvn bon naturel aux eaux 
impetueufes,mais les mutins &prôpts 
à feditiô,c'eftàdireàleurruine. Oeft 

/* ftUtix. la coparaifon que faitPoly be &autres / 
anciens autheurs. Ondirapourquoy 
mettez- vous leRoy au milieu?pource 
queleSoIeileftcômeaumilieuduciel, 
Dieuluy adonné cefte place , afin de 
mieux gouucrner& illuminer le haut 
&le bas. Ceft la belle imagedufouue^ 
rain ; car il va corne en écharpe & biai- 
fant fon cours, dautâtquefî fon mou- 
Hemec eftoitdroit.il brufleroitles vns 

» * * ■ t • : 1 1% , 
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& gel croit les autres. Auffi le Prince 
doit pacher où il eft b*foin,fans fe roi- 
dir& bander trop à la rigueur, &lors 
qu'il cft plus fauonfé des dons du ciel 
qui le courône de lauriers tri 6 p han s&c 
vi&orieux,que les vents de profperité 
enflent les voiles, que toutluy reuffit 
à fouhait , ceft alors qu'il doit plus/>w*&. *i 
relafcher défit grandeur Se moins vltrt"™!"» 
defâ puiflance, comme le Soleil lors d ° a " m * 
qu'il eftau pôle du Septentrion, en fa 
plus grande eleuation paroift auoir 
vn mouuement plus lent , afleurant 
fon cours par fa tardiueté. Auffi le 
Prince affermit d'autant plus la gran- 
deurdefa majefté,qu'il la remetdou- 
cement & la rela(che comme vn arc 
qui demeure neantmoins toufiours 
en ùl main. Les cordes du luth trop 
bandées rendent bienvn fonde plus 
grand efeiat : mais il n'en eft pas fi 
doux ny agréable, & en peu de temps 
fe rompt , en forte que l'harmonie 
en ceffe. Voyez encores vne merueille 
au Soleil qui monftre plus fort & plus pu^ig^ 
clairement la vérité de mes paroles, fic.mundt. 
Pifidesditque le cours du Soleil eft 
cotraire àcelui de 1' Vniuers,afin q l'ef- 
fort de fon mouuemétfoit modéré par 

Ce înj 
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r . t r vnereuolution contraire. Mais com- 
?hfic.<*t.f. ment Ip peut taure qu'il y ait au ciel de 
r Ja contrariété? fi cela eft, comment 
pourront eftre incorruptibles lcs N 
corps çeleftes ? h corruption eft caur 
fee par la contrariété des parties , qui 
toft ou tard, après leur débat & con- 
, flid, retournent à leurs principes &Ç 
démens. Mais ie refponds,que la cor- 
Utm îiht. ruption vient bien de la contrariété 
jJW^WM- ^ parties, quand la matière d'icelles 
eft hifceptiblc de ces imperfe&ions, 
comme celle qui eft en Ja génération, 
plie eft fubic&eà la corruption . La 
. matière des corps celeftes n'eft point 
fubie&e à aucune altération ny chan- 
gement, finon en ce qui eft du lieu. 
Les cieux font créés > ils ne font pas 
engendrez comme l'animal, ils (ont 
neantmoins animez: & qui les anime* 
les Anges qui font députez & defti- 
nez à gouuerncr leurs cours & leurs 
mouuements. Auffi en vn eftat, il y 
a contrariété, non aux parties dont 
ileftcompofé, mais en Tordre des 
rangs & lieux que tiennent ceux qui 
sot au bas, au milieu & au haut, ce n'eft 
point proprement contrariété, c'eft 
„ diuerfité caufee par la Ioy dcDicu,qui 
(lifpofe tout pour le bien des parties 
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du tout, vniflez-vous donc à voftrc 
chef par obeïflancc , & gardez le rang 
qu'il vous a baillé 5 gardez-vous d f e- 
ftre peruertis,&recognoiflèz que la 
corruption vient lors que ce quf eft 
çôpris,dcfiny,&reiglé,vient à domi- idem ah. 4 . 
ner fur ce qui le comprendre définit mm ' € f* 
& le reigle. n'eft-ce point au Roy à 
reigler & définir les adions de ion 
peuple ? i'ay montré qu'à luy feul ap- 
partient de faire la Ioy, qui eftlareiglç 
de nos deportemens: Ci le peuple en- 
treprend de la faire il le perdra, car 
corruption en nature, ceft perdition 
&deftrudion en l'homme ,auffi faut* 
il que la reigle foi t droite, que Je fou- 
nerain foit femblable au premier ciel 
qui commence fà courfe de rOrienr f 
& trauerfant par l'Occident n'y fait 
aucune demeure , ains retourne au 
premier point de fa reuolution, c'cft à 
dire que l'homme tombe en peché,& 
fé couche ainfi le Soleil de faluftice, 
mais il n y fait point defeiour, fe con- *i 
ucrtiflant à Dieu , qui eft le poin<3t 
principal de fa puifïance. car de de- 
mander vn Prince fans aucune faute, 
ceft requérir l'imppflible. Synefius 
difoit que fi T Ange prenoit vn corps 
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humain 9 &conuerfaft auec les hom- 
mes, il ne pourroic éuiter l'imper- 
fe&ion de l'homme, il feroit fouillé' 
eftant enueloppé en cefte fange, & 
r qu'il n y a moyen d'imiter le Soleil 

^phjfic 9 ' en cela,qui iette fon rayon fur l'ordu- 
re/*»**. &n'en etc point infe&é. il n'y a point 
de mal au ciel, il y a toutefois quelque 
chofcde moins, & quelque chofe de 
plus pur, dautant que le ciel de la Lu- 
idem l\b. i.nç y par la part qui touche à l'élément, 
mmfi qui luy eft le plus proche/ n'eft pas fi 
fincere & fi net que ce qui touche à 
l'autre ciel voifin, le tout neantmoins 
efteelefte. c'eft pourquoy il n'y faut 
point toucher, A ce propos i'auoy 
dernièrement par le commandement 
de Meffieurs de la ville reprefenté les 
louanges du Roy Henry le Grand, 
me Dieu abfoluej de la Royne, & 
lès Enfans de France j & en vne des 
niches il yauoit IeDieuMithra, que 
mmkm e$whs Perfes ont adoré pour le Soleil, 
J fous la figure d'vn lyon qui eftreint 

Tertulltan. de .1 r- 1 • 

€orê,mitft. de fes deux pattes vn taureau , qui 
montre la domination du Roy fur les 
autres puiflances qui font représen- 
tées par le taureau. Les ^erfts ont 
auffi entendu k feu cclefte limage de 
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la Maiefté Royale, & au Iyon & au 
feu , lequel ne le peut toucher fans 
douleur, ny fouiller, le Iyon eft vn 
animal facré au Soleil ,auffi le feu eft 
Telementqu'ils luy ont attribué, car 
comme le Soleil,iI luit , il cfchauffeSc 
brufle, mais il bruflede fa nature , en • 
quoy le Soleil eft bien plus excellent, 
car il ne brufle pas de foy, mais par a c- 
cident , dautant qu'il n'y a point de 
feu au ciel ny au Soleil, la chaleur ce- 
fefte vient de la reflexion des rayons 
qui battent vn corps oppofé, lequel 
de fon rebattement fait naiftre la cha- 
leur. Le vulgaire criera contre moy, 
quei'apportedesopiniôs fingulieres, 
mais ces clameurs battet l'air en vain, 
cari'ayme mieux la vérité que l'opi- 
nion cômune,&Ie vent d Vne louange 
indifcrete.ie dy qu'il n'y a point de feu 
au ciel,que leSoleil ne brufle point de 
foy. c eft Ariftote qui le prouuc, il eftz&i. 
de foy le motif de la vie,il la côferue de 2f''i 
foy, il ne la pert pas de foy. c'eft parle 
le feuque fait la refiftance du corps* 
qui par fa dureté ne peut fléchir & 
obeïr à la force de fes rays , & ainfî 
les reiettant fait vn conflit de deux 
rayos en l'air ou d'vn rompu en deux, 
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c'eftà fçauoir du premier, & de celuy 
qui eft tait par la refiftance du corps 
oppolé. Voyez combien Dieu en tout 
a marqué iobeïllan ce du bas au haut, 
&aufli-toft la peine qu'il a grauée en 
la chaleur qui vient de ce combat , ce- 
la veut dire que le fouuerain à l'imita- 
tion de Dieu ne punit pas de foy, mais 
delà faute de Tes fubiets qui refiftçnç 
à la loy de Dieu & des hommes. On 
dira que la peine eft vn bien , non par 
accident, mais de foy,dautant que le 
péché qui luy eft contraire eftvndek 
ordre aux moyens de la fin. cedefbr-, 
v dre eft de (oy mal, donc la peine eft de 
foy bien , qui réduit ce defordre en 
Tordre de la fin qui eft le bien, cela eft 
vray aux peines de la Iuftice diuine, 
dautant que la iuftice pénale eft vne 
*o'ethi*é 4 . partie de la prouidence diuine,laquel- 
Je €nft. Je ne fait rien par accident, le feu ea 
eft la marque qui brufle de foy. Et 
quoy ? ce qui eft d'inutile, fuperflu, 
pollu^& tout cequi le touche, il fera- 
ble que les autres qui portent le cha- 
raâere de Dieu en ce/te partie, corne 
le Soleil & le Roy manquent & défail- 
lent de la perfe&iô de leur patron, en 
ce que le Soleil brufle par accident* & 
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le Roy puni (Tant fait bien par accidec vy.t^lkk. 
necetfaire^commedit Anftote,quand<- ij. 
il parle de la punition des fautes, & dit 
que la peine vient bien de la vertu du 
fouuerain qui rimpofe, mais c'elVpar s 
neceflité vne bône efledion d'vn mal, 
pour retrancher vn autre mal. Quand 
fàind Clément Alexandrin dit que 
Dieu deuant la création du monde £ *r x - 1** 4 * 
eftoit Dieu & bon, mais que depuis Ia x ' /# ' 
création il a efté iufte pour nous j il ne 
faut pas refoudre de là que Dieu ait 
acq uis quelque perfeâion,comme dé 
iuftice, par le temps, car cela eft faux, 
mais il l'entend à noftre égard, dau- 
tant que nous auons fenty les effets 
de /à iuftice dépuis noftre peché. Se 
de vérité fes punitions nous font ac- 
cidentales. car c'eft contre le premier 
eftatde noftre nature, que nous pé- 
chons, voire mefme c encontre nous 
que nous tournons la pointe de nos 
armes quand nous-nous en feruons 
à Rencontre de la loy de Dieu, auflî les 
peines qui fuiuent àlapifte le peché, 
ne font pas de noftre nature, c eft doc 
vn accident qui fait naiftre en nos 
ames la priuatîon du bien. & à cet 
égard Pieu feroic iufte pour nous, - 
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Y non par foy. mais à l'égard de Dieu, 
il eft tout iufte par foy. toutefois en 
ce que le Soleil brufle par accident, 
le Roy punie par accident , il n'y a 
aucune marque d'imperfection , ains 
} au contraire de plus grande excel- 
lence , car le feu eft îcy bas pour 
noftre vfàge, duquel nous pouuons 
abufer, il a fes armes en foy-mef- 
me pour fe venger de nous , mais 
le Soleil eft au ciçl , duquel la puiH 
fànce humaine ne fe peut feruir à 
fon plaifîr , ne le peut toucher, & 
n'en peut abufer: ne touchez point 
au Roy, car fà naiflàncc eft du ciel , il 
eft comme au ciel eftantau lieu tres- 
haut, il ne brufle pas de fon naturel, 
car il eft doux & bénin, mais au ren- 
contre d'vn corps refiftant à fes Ioix 
qui font fes rayons , il vous confume- 
ra en fon ire. le Sage le compare au 

Froutrb. 20. ty on *l u * defehire ^ es fuperbes, Ne te 
montre point glorieux devant le Roy , ne 
te tiens point au lieu des grands, puis il 
commande au fubiet de f'humilier 

- 

h par patience , le Prince /eraadouçy, &*h 
• tr ' %S ' douce langue brifera la dureté. Les iriiuftcs 

craignent leur fouuerain, car ils re- 
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doutent fon glaiue, mais ils le doi- 
uent bien ay mer &cherir, car les pei- 
nes qui les elponuantent , 8c les fài- 
fiflent ne viennent point de luy, el- 
les viennent deux-mefmes. Le Pro- 
phète Roy le montre bien quand il 
dit, Voicy il travaille pour enfanter mmiti-*^ 7 ' 
ce il a conceu douleur, &** enfante iniautté* 

Comment peut-il trauaîilcr à l'en- 
fantement d'iniuftice ? fi auparauant 
il ne Ta conceuë , & comment peut- 
il enfanter iniquité , fi elle n eft defia 
en fon coeur ? le fain& Efprit par ce 
fàin& organe nous montre que la 
peine & le péché font de mefmc 
age&de melme principe 3 auffi-toft 
qu'il eft conceu la douleur eft con- 
ceuc auec luy. Efaye dit, ils ont con- C4 t & 
ceu labeur, ont enfanté iniquité y & 

donne à entendre par l'enfantement 
d'iniquité ? que le péché eftant ef- 
clos il fe iette fur le prochain. E- 
faye au mefme lieu , Ce qui eft couué 
finira hors comme Irn baÇilic. Que fait . ^ 
le bafilic de la force de Ion venin ^ r— ~- 
qu'il a en foy , lequel il eflance 
comme vn dard de fes yeux : il 
rauit la vie à ceux qu'il voit , ôç 
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jEiun ifc*- me fme de fon fifflemént il a mefmé 
£"7 ** u éFeâ. le péché eue l'ame de fon au* 
teur, &ruine le bien de celuy qui en 
« eft atteint & pourquoy né dit-il pas 

que la douleur eftaufli enfantée com- 
me l'iniquité auec laquelle elle a efte 
o/.y. conceuë. Efcoutezlob^jf/tfcdwf^^ 
lent a enfante iniquité 5 fon Centre pre- 
pare fraude, le péché fort i la ruine du 
\ prochain,mais il ne laifle pas cFencou- 
uer vn autre. O profondes abyfmes dé 
iapience* comme la iuftice eft au bien 
d'autruy * l'iniuftice eft au mal d'au- 
truy s tellement quç le péché fort dà 
l'homme, pour offenfer l'homme il 
eft dehors,le plaifir qtfa eu le pécheur 
à le faire fenuole côme vn vent , mais 
la douleur demeure toufiours dedans 
le pécheur i elle y fait fa demeure cô- 
me vne fiirie venger efte qui f'empa- 
*e de là maifon. c'eft ( comme diloiÉ 
Ciceron) la corifeience qui nous en- 
fume Scembrafe le cœur des torches 
ardantes de la iuftice inexorable, que 
v les anciens ont appelle Nemefis , c eft 
à dire qui rend à vn chacun félon fes 
Cé$«*tb.M ctuures,& Adraftee, c'eft âdireinéui* 
JJf s "- table, &Rhamnufia, dautant qu'elief 
coucha auec Iupiter en vn bourg de 

TAttique 
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l'Attique^nommé Rhamnus: deccfte 
copulation elle eut vn oeuf, qu'elle! 
laiiïa là. depuis Leda ayant trouué 
cet œuf Fefchauffaj ôcd'iceiuy furent 
éclos les deux iumeauxCaftor&PoI- 
lux ÔcHelené. que fignifie l'œuf ve- 
nu de tu pi ter & de Ncmefis ? la loy dé 
Dieu Se de nature donnée aux hom- 
mes qui ne porte rien dé mal en foy, 
aias au contraire elle eft ordonnée 
pour le bien dés créatures, car l'œuf 
c'efl: animé que pat 2 puiflaticé, c'eft à 
dire qu'il pourra eftre Animal auec 
condition qu'il (oit couué ou ef- 
chauffé,afin d'exciter én acte la puifl 
faneequi eft en fon germe.Ledâ eftâ 
dire la puiiïancc de I nom me, au choix 
du bien Se du mal, laquelle eflanf ré- 
duite cna&c par l'homme, elle anime 
cet œuf* & le fait animal , il y a naif- 
fanec de trois dé deux hommes & d'v» 
ce femme, les deux hommes nous re~ 
prefentent le bien, car ces deux Prin- 
ces furent lé patron de toute vertu au 
moride,& y ont produit tant de beaux 
&bons éfFeâs qu'ils ont efté adorez^ 
lVn comme Dieu , 1 autre comme de- 
mv-Dicù. mais Hélène fut Vne Prin- 
cette née à la r»ine de c ^ ws&des 
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Troyens. que veut dirç cela ? fîriôn 
que l'homme par fa faute; efchauffe 
ôc prouoquc la iuftice ditiihe ? mais 
quelle eft fîboniie, quePil y a vn de 
perdu, il y en a deux de -fautiez , ainfi 
eftil en Ja iuftice humamejèn laquei- 
ferlé Prince doit trauaillér fins cefle. 
cmoftUm^ L'EtapereurdeConftantihople \ lors 
Œ^fl^Vonloir'fertir de fa vflIë,eftoit 
accbmpagnë de trompettes } qui ré- ; 
tttftijffbiént par tout , afin c^u'vn cha-^ 
étm^ù -peuple qui fe féritiroit offert 
f£<if vn autre peuft faire fes plaintes a 
Ô;Maiefté, &Veceuoir jùftice. ceqiiï 
rf eftoit que le matin oii bri eft â iéiihf 
car âpres difnér les efpnts font plus? 
itidifcrets & téméraires 5 eftant àîlu- 
m'ès^ par la chaleur du vin , atjflï cé 
pçifple çftoît fort fubiet au vin. Lé 

t»**m £ WÂ e f P«rfc/,auoic vn de fesvalètç 
doo»m. de thâmbVe député à cefte charge, 
entrant à l'àrtbe du iour efrlà châbrè 
du l Rb^ pourliiy dire Jeuezr vous Site, 
fliiayèz foinç des affaires cjue Mefô- 
rtftnafdes a voulu vous mettre emre 
les mains 5 ' Meforomafdes éftoit lë 
griti.d Dieù dfes Perfes. ie retourne ^ 
dire qu'il ne faut point toucher àù# 
chofes facrées comme eft lè Rby^ 
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comme le feu , le Soleil, & le Iyon. 
il y a encores vne autre marque in- 
figne , c'eft le benjoin qui cfl vne 
plante confâcrée au Soleil, le tronc 
de laquelle auec fa racine eftoic fuf. 
pendu au temple d'Apollon , comme 
vn prefent très- précieux qu'on luy 
auoit offert. Les Cyreneens donnè- 
rent à Battus Prince deTherapour 
recompenfe d'auoir bafty leur ville,^^ cfc+ 
de l'auoir peuplée & reiglce de loix /Md ' 6 ' r< A *' 
& ordonnances falûraires cefte plan- ' 
te. L'ignorant fe mecquera de ce- 
la, &. dira qu'vne plante ( quelque 
rare. qu'elle foie) neft point vti pre- 
fent digne nydu peuple qui a ïeceu 
l'honneur deftre affemblé &: vny *a 
vne focieté belle & afleurée, ny tfa , . . t . , 
Prince, car quel fruiâ: a produirceftè 
plante fterile? mais il faut coniideret 
que le peuple ne peut offiir à fort 
Prince de fes biens, dautanc qu'il eft^"/>*' 7 - '*> 
plus riche que luy, ôç qu'en cas de ae-^^J; # 
ceflité il en pourroitdifpofer v meiftnè 
il honore fonaoy du mefmedonqrôl 
offre au Dieu Apollon ? c'eft vne ruft* 
recompenfe des fubiets eQuets leujr 
fouuerain, de porter r eu er&e&Dièu 
en la perfonne d'iceluy; vous 'die ^ fi 
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que ceftc place ne porte aucun froid* 
le Roy quel frxxvQt emporte-il de fes 
trauaux ? car il ne trauaille pas pour 
en receuoir du fruiâ icy./ ie dy que 
fonfrui<â eft là haut i puis que fa raci- 
ne & origine y eft , & le moyen de le 
receuoir là haut par les bon es odeurs 
que le Prince encenfe deuant Dieu 
tous les iours de fa vie > c'eft à dire par 
lesa&es illuftres & exemplaires qu'il 
fait pour l'amour de Dieu & le bien 
de fon peuple. Voyez comme cela 
conuient fînguliercmentau benjoin^ 
car fon tronc & fa râcine fe brut 
loient aux temples dê$ dieux > com- 
me les Ctreftiens vfent de l'encens 
. aux autels en l'honneur de Dieu & 
de fes fainds > pour l'honneur de 

" ' Dieu, cela eft odeur à Dieu très* 
agréable, il y a plus en cefte plan- 
te t c'eft vne propriété admirable*» 
comme tefmoigne Tzetzes au me£ 
me lieu , qu'elle ne peut endurer la 
main de l'homme, laiflez-la venir 
de (by.mefme • Contentez- vous de ce 
que les influences de* deux y ref- 
endent , elle eft lacre'e au Soleil, 
«Y touchez-pas % autrement ellef'é- 
uanouïra f & ne la trouucrez plus 2 
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n'eft-ce point vn beau prefent que 
le fubict donne à fon Roy en figne 
de recognoiflance ? il luy promet 
par là qu'il le gardera comme va 
ioyaa fanâifié à Dieu, & feparé du 
peuple. Voila donc trois iïgnaleas 
characteres de la Maiefté. le Iyon, 
le benjoin , & le feu» & tous trois 
du Soleil, ce que i'ay fait reprefen- 
ter au frontifpice de ce liure , afin 
que le peuple dçs Iq commence- 
ment Yoye fon deuoir çn ces figu- 
res, îçfquelles il entendra par ce que 
ie vien icy de difeourir. le mettray 
auffi le quatrain que i'auoy fait fur 
çefte niche. 
Ne touche le Iyon, le benjoin, ny Iç 

De-peur quç tu nç fois attaint 4c 
florilège, -, 

Sont marques du Soleil pour affer- 
mir le fîegc 

Des Roys fen&ificz & confierez i 

Dieu, „ jhttimtUi* 

Mercure Trifmegifte montre qrïljWfq 
faut pour guérir la paffion qui cft*** 
la maladie de l'ame^ vnç mufique de 
tons doux & graçieux, oui çompofe 
les différends qui troublent fon re-* 

D d nj 
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pos , & reftablifTe les organes défia 
eftônez par Peffort de fes intempéries 
de grande infirmité qui les trauaille, 
celuy qui aura la charge d'vne harmo- 
nie fi fainde & falutaire Tonnera fur 
fi lyre des hymnes royaux , efleuant 
fon coeur au tres-haut Roy de toutes 
créatures, qui eft le bon Dieu. Voyez 
le premier rang des cordes qu'il tou- 
chera qui eft au degré le plus haut, 
le deuxiefme defcend plus bas d'vn 
degré feulement , c'eft l'endroit où il 
fonnera les louanges de ceux qui tien- 
nent le fceptre à l'image & femblan- 
ce du Roy des Roys. car les Roys en 
leur louanges ayment le haut, mais 
félon leur degré,caricy bas ils font au 
plus haut , c'eft à dire a noftre égard, 
mais confiderez Tordre des puiflances 
du monde , Dieu tient le haut , le 
Roy vient après fans moyen, car en- 
tre le premier & le fécond degré il n'y 
en peut auoirvn qui foit moyen des 
deux, i'entens que le Roy eft de Dieu x 
fans autre moyen, finon de la caufe in- 
ftrumentale,qui difpofe lefubietà re- 
ceuoirl'impreffionde la caufe efficie- 
tc, qui eft Dieu : laquelle produit fon 
effed propre, qui eft le Roy. la caufe 
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principale & efficiente rend fon effecî 
îemblablc à foy, car elle agit en vertu 
defaforme^ommelefeufait ce qu'il 
touche chaut, en-tant qu'il eft chaut 
par fà nature, aufli la grâce de Dieu 
fait le Roy femblable à foy f & partie 
cipantà(anature,ceque fainft Pierre £ 
nous donne à entendre, quand il dit 
que la grâce nous fait participer à la 
nature diuinc: or le Roy eft Roy par 
la grâce de Dieu , & partant il a fà 
caufe efficiente , fans autre moyen 
qui.puifle ^attribuer droit de caufe 
efficiente que Dieu feul.ie veux bien 
que le Roy foit fait pour le bien du 
peuple , mais non par le confente- 
ment du peuple. Le confentement 
difpofe comme inftrument le Roy a 
fon bien , lequel eft le repos du peu- 
ple,- que veut dire cela ? finon que 
Dieu fe fert de la volonté du peuple 
pour fon bien à conftituer vn Roy, 
& qu'en ce confentement Dieu y eft 
comme principal agent ? cela oblige 
le Roy& le peuple, le Roy à reco- 
gnoiftre, que comme Roy il eft créa- 
ture du feul Dieu, & le peuple corn- 
me meu a confentir à cet effed, 
en tant que caufe pouffee de Dieu 

Dd iiij * 
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à ayder à le produire par la vertu dç 
Dieu, car l'inftrnmçnt ne pçut *git 
qu'en la verçpdu principal agçpt,& 
^•ce pour (on bien , le biçn donp eft 
" îâ çaufe finale, or la çavife finale n'eft 
pas proprçde foy à agir Sffàirç quel- 
que chofç, mais à exciter pour 
je . On dira que le peuple h deman- 
de , que Samuel l a oind. 'mais cela 
pe çqnçlut pas que ny le conten- 
tement du peuple , ny le miniftere 
du Prophète fqiç çaufç moyenne, 
a genre , & efficiente de Dieu, car la 

deinandç du peuplç n'a pas fait le 
&oy, comme noftre requefteâDieu 
de nous (aire mifèricorde n eft pas 
çanfc de la mifèricorde * mais vu 
moyen pour y difpofcr la volonté 
de Dieu, ainfi le peuple en deman- 
dant vn Roy, n'eft pas caufe que le 
Roy eft fait, niais vne caufe indudiue. 
Samuel n'a pas fa i & le R oy ,car le Pro- 
phète n'eft qu'vn fain<a organç de 
pieu, & partant caufe inftrumcnrale. 

Jour refoudre &efçlaircir ce poinét, 
e dy qu'il y a différence du peuple ,du 
çonfeptemet du peuple,&dç fon bien; 
le peuple eft la matière, le Roy la for- 
me en l'eftat royal , le contentement 
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eftvn moyen inftrumcnral non facrc, 
le Prophète fkçré & |ain# f le bien eft 
la came finale, Une rçfteque laçaufe 
principalç,agcnte on effief enç e,qui eft 
Dieu Jiàns auçrç fecon d moyen açent 
ou efficient. Pieu donc eft loué au 
premier degré, &Ie Roy au fécond* 
Le feng du premier hymne conriédra 

que,Pîr« ç/2 immortel en tout , fm*f/ eJ* 
tenant U force de t Eternel; le premier exce^ 
lemmentlriâturieux, duquel procèdent toutes 
Inêhires, qui font fucçcfsiuement emportées. 
Le deuxiefme defeend OHX Gouuerneurs du bit 
comun &i de la paix, qui font les Rou^suf quels 
des le commencement &i toufiomrs lefouuerain 
empire a cjlé accomply & efleue parle fbuue- 
tain Dicujtujquels la Ifiâhire a efle donnée en 
temps &*heu propre par ftdextre Le mefroe 

autheur en vn autre lieu dit que, fÂ Ulmm # 

nomdeRwcJlleJ?mbotedelapaiX)Cfrq*y 1 
tout a coup arrefte bien fouuent t e*ncngr y 

me fine que fis Jlatues ont fowt fouuent et a file 

& de refuge aux panures afflgt^. Bref que 

celle belle Image paroiffaneaeffèâhé 

ftoireg?* aux bourgeon &* habitant a moyen* 

y ne affeurançe amies rend fans crainte &fans 

pbtfe de tous cyle%. La vertu duRoy n'eft 

donc point commune f ellççft en per-^^ #i 

fedion;car corne dit Pindare,il cueille 

- ) 

■ 
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dç toutes vertus les hauteurs, c'eft: à 
dire ce quieft de plus rare& plus ex- 
cellent en chaque partie. C'eft donc à 
luy à commander ,&au peuple à obeïr, 
combien que naturellement il defire 
commander 5 dautant que ce defir ne 
vient pas de la partie de l'ame la meil- 
leure ^c^ft à dire de l'entendement j 
mais de la brutale, en laquelle eft le 

Ub p#/.r lecourage&lacholercrcômetrefbien 
* 7, * a remarqué Ariftote. Il nous faut imi- 

s.Uici. ter la facree Vierge mere de Dieu lors 
enceinte, & Iofeph, quiobeyflàns â 
I'Edid de l'Empereur Augufte, firent 
* enroller leurs noms, comme fubiets à 
luy. Les François ont emporté ce 
v MJk.éMfm/.^oinâ de toute ancienneté pardefïus 

toutes les nations du monde. N.Da- 
mafcenus philofophecôme rapporte 
Athenee,a laiffé par efcritqu'Adiato- 
mus Roy des Gaulois auoit auec foy 
fix cens Gentilshommes qui auoient 
voiïé&iuré en toute forte de nece/Ii- 
té.que fi le Roy mouroit,foitenguer- 
, re, foit par maladie, de mourir auflî 

auec luy, & courir tous la mefme for- 
tune^ ainfi eftoit obferué par la cou- 
/tume du pays, tant ce peuple aimoit 
ardamnientfon Roy. Nousauonsen- 
d ores à prefent des belles marques de 
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cet amour, la France ayant à la mort 
du grand Henry rendu tant de te£ 
moignage de douleur & d'affection 
fîneere & cordia!e,qu*il n'eft paspof- 
iîble d'endefirer d'auantage auecrai- 
fon,& fpecialementla ville de Paris, 
qui ne refpire que foufpirs , fanglots 
&gemiflements, fïdcles tefmoins de 
leur vray amour &du refentimentde ^ 
leur perte. Auffi eft celefiegeilluftrc^ , L À . 
du regne,Ies dehees desKois 5 la lumie- de nb. Turc. 
re dcsvillesjc temple où la iuftice fou- **• *• 
ueraine réd Tes oracles.Throfnede pie- 
té^haritc & deuotion,abregé de tout 
Je monde, fontaine des Mufes,mere 
nourrilTedesfcieces,patronc de toutes 
vertus. Il eft vrayqu'elle fe côfole en Ja 
presecedenoftreRoy tres-Chreftiéà J 
presét regnatLoysXIILauquel briller 
defii les rayons d'vn beau Soleil leuat 
^uianimctoutfopeupled'vne nouuel 
le ioye, dilîîpac tous les nuages efleuez 
fur la terre par exhalations terreftres, 
c'eftàdire, deftruifant tout le mal, & 
donnant la renaiflanceau bien comun , 
parla vertu de Dieu, qui luy eft infufe 
deuat le temps.On me dira, cornent le 
fçauez vous, eftes-vo 9 rProphere pour 
annocer au peuple que le Roy qui eft 
encor ensô âp-e tedre & foible, a receu 
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rinfufîon de rcfprit de Dieu , n'ayant 
encor es atteint le tëps propre àl'infpi- 
ration de fes grâces diuines? le ne fuis 
pas feulement digne devoir ou a ppr o- 
cher d*vnProphete,tant s'en faut que 
ic vueille m'attribuçr rie de l'efprit de 
Dieu ; mais iç diray ce que i'ay appris, 
que la grâce de Dieu n'eft point mefu- 
ree ny balancée au poids des ans , ains 

t.fâflGdt. à la volonté de Dieu: car la grâce eft 
vn don furnaturcl, qui eft au deflus de 
la loy naturellcle temps eft de nature, 

ffrf^j Ceftpourquoy le Sage luy fo.ubmet 
tous effets & toutes a&iôs naturelles: 
mais les dos deDieu font au deflus,nd 
fubiets aux règles de nature , ny bor* 
nez par la force du teraps.Fauoy entre 
autres figures represëté à l'entrée qui 
v fe deuoit faire à la Royne après fon 
couronnçmçtJeRoy à prefent régnât 
fouz l'image d'Hercules, peint au 

puchyffl. Temple de Pallas à Athènes envn âge 

0Bhod$4c p a _ re ii. nuisie luy ay donné en la main 

dextreeeque la loy myftiqued'Eleu-* 
fine ne pouuoit donner,c*eft vne fleur 
de lys, à laquelle eftoit liée vne fleur 
qu'on appelle Am^raAthc i dautanc 
qu'elle ne fleftrit iamais,ains conferue 

îe luftre de fa couleur eclefte iufque* 
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a fa mort, pour monftrer que noftre 
lys royal cft incorruptible ôtimmortel 
parla grâce du ciel: En l'autre main il 
tient vn poiflbn que les Grecs apel- 
lent Phoxinos , nous l'appelions rofe, 
dautant qu'il eft marqué fur le dos de 
couleur de rofe: il a les yeux fort grâds 
qui portent vn figne d'vne capacité de 
plus grade lumière, & fur tous les ani- ^notei uê. 
maux de la terre, de la mer, & de l'air, 6. de hïjht\ 
nature luy a fai&cefte faucur, qu'aufli ^ w * Btr -* 
toft qu'il eft né, il engendre fon fem- 
blablc , & rend fon huict parfai&de- 
uant le temps ordinaire^ Ces deux 
petits vers eftoiét eferits fur fon chef. 
Ma vertu encores en germe 
Produit fon fruid auant le terme. 
Les anciens Poètes nous ont bien fàiék 
cognoiftre que les Rois font fages dé- 
liât le tépstcar ils ont fcintqueTarchô m 
Roy de Tofcane , & Cycnus Prince 
Troycn font néz tous chenus & blacs 
comme s'ils euflèntdefià eftéatteints 
de vieillefTe , pour monftrer qu'il ne 
feu t pas mefurer la vertu des fouue- 
rainsà l'ordinaire des autres. Nous 
auôs vn Roy en bis âge, mais qui por- 
te en fon vifàee fes paroles, a<âions, Se 
deportemes Tes marques d'vn naturel 
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généreux &clemêt,qui font les trai&s 
d'vne perfe&ion royale, comme nous 
en auonsvne fîgureau grand aigle que 
Iupiter achoifi fur toutes les efpeces 
de cet animal imperieuxpour luy eftxc 
M r . confacré, dautant qu'il a vnerare& 
ammai hk.^. admirable propriété de n'eltre poinct 
<•'<>. adonnée à Japroye,ainseftiufte& in- 
nocente en là pafture:, car il ne tou- 
che iamais de chair, & fe nourrit d'her- 
bes 5 comme fi elle eftoit inftituce en 
l'efcholede Pythagoras,c'eftceIuy là 
auflî qui a mérité de porter le foudre 
delupiter.Viuecebeau fleurondelys: 
Strab ^.ij.Tithonus Prince de Troye, la tat efti- 
mè^qu'ila donnélenom à Suza ville 

X^h lu royale des Rois de PerfeS ' lors ^ u>il la 

baftit de ces belles fleurs. Car en lâgue 
Perfiêne Sufa fignifie des fleurs de lys,, 
ce quiconuient beaucoup mieux aux 
.RoisdeFrance,quede Perfe, dautant 
qu'ils font defeendus d« l'illuftre fang 
d'He&or Prince de Troye. puis que 
cefte belle &fînguliere marque vient . 
de Tithonus fils de Laomedon Roy 
deTroye la grande, & oncle paternel 
d'Hedor, pere de Francus,Princedes 
François, ou François.cé beau lys eft 
bien attribue au fouuerain , qui régit 
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&gouuerne fon peuple en toute iuftû 
ftice&equité: car il fignifieen Grec^^^ 
CeqHi'mge. Les lysont des propriétés 
admirables , & entre autres ils ont pû»* 

• la force de guérir la morfure vene-^ lltCJ9 ' 
neufedesferpcnts, auflî Dicus'eftrer 
ferué&choifi pourfoy de toutes les çsfe*/»^;. 
fleurs le beau lys. Il femble que les 
Payens ayent eu quelque fentiment p ^ t/wr,A ' 
de l'excellence de cefte fleur : car Phi- 
dias au manteau d'or de Iupiter 
Olympique fema de toutes les fortes 
de fleurs les feuls lys comme fymbole 
de louange immortelIe,quieft deuëà 
Dieu. Il faut donc bien garder ce beau 
lys, c'eft à dire noftre Roy, auquel 
Dieul'adonnéj&le prier qu'il le con- 
ferue & l'augmente en grâces & per- 
fc&ions de toute vertu, à la gloire de 

. de fon faind nom ,&à l'édification de 
fon peuple,comme de tout mon cœur ' 
ie l'en prie ,aunom du Pere&du Fils > , 
& du S. Efprit, Ainfi foit il. 

F I N. ■ • 
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